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Le peuple canadien-. ançais 
survivra par la seule natalité 


QUEBEC C'est par la 
seule natalité que le peuple ca- 
nadien-français survivra en ter. 
re d'Amérique et avant de son- 
ger à installer des immigrants 
au Québec, il conviendrait 
d'abord de franciser certaines 
villes comme Montréal, 

C'est l'opinion qu'exprime le 
Conseil de la Vie française en 
Amérique, dans un mémoire de 
40 pages intitulé: “La crise de 
la natalité au Québec”, qu'il 
faisait parvenir le 15 juillet 
dernier au ministère québécois 
de la Famille et du Bien-être 
social, M, Jean-Paul Cloutier, 

“Comme premier remède à la 
crise de la natalité au Québec, 
le Conseil de la Vie française 
recommande avec instance 
l'instauration par le gouverne- 
ment du Québec d'une politique 
familiale d'ensemble’, note-t. 
on dans le document, 

Le Conseil, dévoué aux inté. 
rêts et à l'avenir de la culture 
et de la langue française en 
Amérique, et dont la fondation 
remonte à 1937, invite les au- 
torités gouvernementales du 
Québec à s'inspirer de l'expé- 
rience française dans ce do- 
maine et espère qu’une déléga- 
tion du Québec sera envoyée en 
France au cours de 1969 afin 
d'amorcer une collaboration 
“sur ce terrain entre le gou- 
vernement de la France et celui 
du Québec”, 

Prônant l'adoption d'une 
véritable législation familiale 
québécoise, il fait au gouverne- 
ment les suggestions suivantes 
qui peuvent, selon lui, aider à 
l'élaboration de cette législa- 
tion: 

1, Colliger et coder toutes les 
lois de la sécurité sociale, de la 
famille, de la santé publique et 
de l’aide sociale; 

2. Etablir des bureaux régio- 
naux de consultation gratuite 
concernant ces lois; 

3, Instaurer le carnet person- 
nel de santé et le certificat mé- 
dical prénuptial; 

4, Favoriser la création de 
logements à la taille des fa- 
milles: 

5. Restreindre la publicité 
concernant l'alcool, la bière et 
le tabac et, au moyen des on- 
des sonores, en faire connaître 
les dangers; 

6, Accorder une allocation 
d'au moins $100 à l’occasion de 
la naissance d'un troisième en- 
fant et des subséquents; 

7. Assurer aux parents qui 
gagnent moins de $4,000 par 
année les services gratuits de 
dentisterie et de lunetterie, en 
attendant la mise en oeuvre de 
l'assurance-santé universelle; 

8. Accorder des primes aux 
5e, 10e, etc, anniversaire de 
mariage indissolu, variant se- 
lon le nombre des enfants à 
charge, 


Franciser Montréal 

Soutenant qu’il est faux de 
prétendre qu'une politique 
d'immigration québécoise est 
plus urgente et plus importante 
qu'une politique familiale, le 
Jonseil note qu'il n'est pas op. 
posé à l'immigration mais qu'a- 
vant d'y engager la province, 
d'y investir des montants con- 
sidérables, “il conviendrait de 
se poser certaines questions’, 

La plupart des milliers d’im- 
migrés entrés au Québec depuis 
un siècle, soutient le Conseil, 
“ont filé vers l'Ontario, ou les 
Etats-Unis après un stage d'a- 
daptation dans le Et la 
plupart de ceux qui sont de: 
meurés avec nous 8e sont fixés 
à Montréal et se sont anglici- 
sés'’, 

Poursuivant, l'organisme no: 
te qu'à moins d'un revirement 
économique absolument impré- 
visible, ce sera la métropole 
qui absorbera au moins tempo: 
ralrement les immigrés, “I 
faudrait d'abord franciser 
Montréal avant d'y installer des 
immigrés”, 

“On nous dira peut-être que 
ces immigrés seront des Fran: 
çais qui viendront automati. 
quement renforcer notre grou- 
pe ethnique, Tout d'abord le 

rançais est l'Européen qui a 
le moins de raisons d'émi- 
grèr ,,, Secundo l'expérience 
nous apprend que la majorité 
des immigrés français au Qué: 
bec n'y sont pas demeurés 
jusqu'ici ou se sont empressés 
de faire apprendre l'anglais à 
leurs enfants”, écrit le Conseil 
de la Vie française, 

“La natalité, plus que l'im- 
migration, conclut l'organisme, 
a fait la Nouvelle-France, La 
seule natalité a permis au Ca- 
nada français de durer. Si le 
peuple canadien-français ne 
veut plus se perpétuer, qu'il 
n'aille pas mendier sa survie à 
l'étranger”, 


Courbe de natalité 


La première partie du mé: 
moire de l'organisme traite du 
problème démographique au 
Canada français de 1608 à 
1968, sous le régime français 
ainsi que les régimes britanni- 
que et canadien, 

En résumé, conclut l'organis- 
me, grâce à sa seule natalité, 
le peuple canadien-français a 
maintenu son pourcentage de 
population et dans le Québec et 
dans le Canada depuis le début 
de la Confédération, “en dépit 
de l'immigration étrangère et 
de l'annexion de territoires, en 
dépit aussi de l'émigration des 
nôtres aux Etats-Unis”, 

“De façon giobale, selon le 
document, la chute de la nata- 
lité au Québec s'établit ainsi: 
sommet de 65 naissances par 


(Süite à la deuxième page) 


Nouvel ambassadeur 
de France au Canada 


PARIS — Le gouvernement 
français a nommé par décret 
en date du 25 juin 1968, M. 
Pierre Siraud ambassadeur de 
France au Canada, M. Siraud 
succède à M, François Leduc, 


M. Pierre Siraud 


Le nouvel ambassadeur est 
né à Lyon le 11 octobre 1907, 
Docteur en droit et diplômé de 
l'Ecole des Sciences Politiques, 
il a été membre de la Section 
d'Information du Secrétariat 
de la Société des Nations de 
1935 à 1940, Après les services 
de guerre en 1939-1940, il fut 
engagé dans les Forces françai- 
ses de l'Intérieur en 1943, 

Après la guerre, il servit À 
titre de deuxième conseiller à 
l'ambassade de Washington de 
1945 à 1951, puis devint secré- 
taire général adjoint de la Ré- 
sidence Générale au Maroc de 
1951 à 1955, Premier conseiller 
à Ankara en 19551956, direc- 
teur adjoint du Personnel et 
de l'Administration générale 
de 1956 à 1959, chargé de l'am- 
bassade de France en Guinée 
en 1959-1960 et chef du Proto- 
cole de 1961 à 1965, il fut enfin 
ambassadeur extraordinaire et 

lénipotentiaire à La Haye de 
965 à 1968, avant d'être nom. 
mé au Canada, M, Pierre Si« 
raud est célibataire, 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 21 AOÛT 1968 


Voici une partie des antennes paraholiques géantes construl. 
tes à deux milles environ à l'ouest de Saint-Norbert et qui ser: 
vent à transmettre par câbles coaxiaux les émissions de «ix 
postes de télévision, de sept postes de radio FM en plus des 
émissions ininterrompues de bulletins de la météo et de nouvel: 


les. Ces Installations sont les plus hautes du genre en Amérique, 


Une cathédrale de Saint-Boniface 


Tous seront consultés, s'ils le veulent .… 


par Gérald Backeland 


Depuis l'incendie qui a com- 
plètement détruit la cathédrale 
de Saint-Boniface, les parois. 
siens de cette ville se demane 
dent où en sont rendues les 
démarches des conseillers de la 
paroisse, L'histoire du projet 
de reconstruction de la cathé- 
drale a commencé au lende- 
main de l'incendie, Convoquées 
par le curé et les syndics, une 
cinquantaine de personnes re- 
présentant le diocèse, la pa- 
roisse de Saint-Boniface ainsi 
que les paroisses urbaines et 
rurales, se rencontraient à l’ar- 
cheyêché pour étudier un plan 
d'action, Cette assemblée s'est 
montrée en faveur de recons: 
truire UNE cathédrale et de 
créer les comités nécessaires 
pour mener à terme un tel 
projet, 


Le travail déjà necompli 


Depuis, le curé, les syndics 
et les conseillers diocésains ont 
mis sur pied une ébauche de 
comité général et un conseil de 
direction, Ce bureau, composé 
de 15 personnes environ, s’est 
déjà réuni à quatre reprises, 
Jusqu'ici, toujours en consulta. 
tion avec le curé et les syndics 
qui sont les représentants élus 
des paroissiens et, par aonsé- 
quent, les responsables de l’ad- 
ministration paroissiale, beau- 
coup de travail a déjà été ac- 
compli, Quatre - vingt-quatre 
pour cent de l'argent des assu- 
rances est en main, Quatre co- 


mités, c'est-à-dire de finance, de 
construction, de publicité et de 
sondage, sont en voie de for- 
mation, Les présidents s'ad- 
joignent des membres et, mê- 
me s'ils ne sont Fa encore au 
complet, ces comités sont déjà 
à l'oeuvre. Le: conseil de direc- 
tion a étudié et acquitté les 
comptes de peinture, des as- 
surances et des réparations À la 
toiture, Il s'agissait dans ces 
cas de payer les dernières pri- 
mes d'assurances et le travail 
accompli par lés ouvriers avant 
l'incendie, Le comité de cons- 
truction a interviewé des ingé- 
nieurs au sujet des murs et du 
déblaiement, Ils ont demandé 
des soumissions pour le dé- 
blaiement et la réparation im- 
médiate quoique partielle de la 
sacristie, Il s'agit surtout d'y 
protéger le système de chauf- 
fage et la conduite d'eau qui 
desservent le presbytère, En 
outre, trois pièces du sous-sol 
de la sacristie pourront être re- 
mises en état d'usage, 

Jusqu'à présent deux sou- 
missions ont été reçues pour le 
déblaiement, mais vu la diffé- 
rence de prix, les responsables 
ont cru bon de demander d'au- 
tres soumissions, 


Aucun plan de reconstruction 

Un porte-parole du conseil 
de direction a déclaré lundi 
qu'aucun plan de reconstrue- 
tion n'avait été discuté, “Il 
faut, at-il déclaré, d'abord dé- 
blayer les débris, faire vérifier 
et évaluer à fond la structure 


Manitoba, en plein élan vers ‘70! 


ERTÉ :PATRIOTE 


PRIX 10c 


Elles permettront aux téléspectateurs de la région de Winnipeg, 
qui voudront s'abonner aux services de “Câblevision", de béné- 
ficler d'un vaste choix de programmes tant américains que cann: 
diens et de jouir de la meilleure réception en couleurs qui soit, 


(Photo Greater Winnipeg Cablevision) 


et les fondations, obtenir des 
FA4PS d'architectes, étudier 
es avis des ingénieurs, consi- 
dérer le coût et ensuite on 
ourra engager la discussion, 
n premier lieu, il faut avoir 
en main le résultat du sondage 
d'opinions, Mais le comité ne 
restera pas inactif en attendant 
que toutes ces données soient 
entre ses mains, TI] faut se 
mettre à l'oeuvre afin de pro- 
céder rapidement lorsqu'on 
aura le nécessaire pour pren: 
dre une décision.” Interrogé si 
les responsables envisagent la 
possibilité de conserver les 
murs, le porte-parole a affirmé 
que cette possibilité avait été 
examinée, mais que cela n’en- 
traînait pas que l'église sera 
reconstruite date l'enceinte 
même de ces murs, “C'est une 
ossibilité, a-til dit, et toutes 
es possibilités doivent être 
étudiées; autrement des re- 
proches sérieux pourraient 
être adressés aux membres du 
comité, Le seul désir, c'est de 
commencer les travaux au 
printemps 1969 ou, tout au 
moins, le plus tôt possible." 


Un sondage d'opinions 


Le comité de sondage orga- 
nisera cinq ou six réunions où 
tout paroissien ou non-parois- 
sien intéressé à la chose pourra 
donner son point de vue, M, 
Louis Deniset, président du 
comité de sondage, a déclaré 
au cours d'une interview qu'il 
serait ridicule de croire que 
les paroissiens remplaceront 
les architectes et les ingénieurs 
dans les projets de reconstruc- 
tion, “L'apport des paroissiens 
et des non-paroissiens, a:t:il dit, 
sera un apport spirituel, Dans 
ce domaine, ils peuvent aider 
les architectes en déclarant ce 
qu'ils aimeraient voir dans leur 
nouvelle cathédrale,” Interrogé 
si la participation des non- 

aroissiens n'était pas un peu 
rrégulière, M. Deniset a fait 


remarquer que la construction 
d'une nouvelle cathédrale exi- 
geait aussi de l'argent, Les pa- 
roissiens de Saint-Boniface ne 
sont pas capables à eux seuls 
d'assurer le coût d’un tel pro: 
jet, “D'ailleurs, a:t:il dit en ters 
minant, les paroissiens pour: 
ront exprimer leurs opinions 
aux réunions publiques qui 
auront lieu au mois de septem- 
bre, Un questionnaire sera en- 
suite préparé et distribué," 
Conclusion 

Le travail du comité de di: 
rection est déjà hien établi. 
Dans son communiqué du 20 
août, le conseil déclare qu’il est 
urgent de déblayer le terrain, 
de protéger les murs et les fon 
dations contre le gel et de fer. 
mer toutes les ouvertures de la 
sacristie et du sous-sol, Il est 
important par ailleurs de com- 
pléter le sondage et de préparer 
une campagne de souscription 
dans la paroisse, le diocèse et 
ailleurs, car, quel que soit le 
genre de construction ou de 
l'emplacement, il faudra des 
fonds ou au moins des promes- 
ses de souscription au fonds 
de construction de la nouvelle 
cathédrale de Saint-Boniface, 


La Commission 
du Rallye 


Tel que proposé par ln Com- 
mission du Rallye, et répon: 
dant aux voeux d'une résolu- 
tion du Rallye franco-manlito- 
bain, l'Association d'Education 
des Canadiens français du Ma- 
nitoba vient de nommer cinq 
représentants qui, dorénavant, 
feront partie intégrante de ln 
Commission, Ce sont MM, Fer: 
nand ,Paquin, Maurice Gau- 
thier, Rhéal Teffaine, Hubert 
Philippot et le R, F, Fernand 
Marion, 

La Commission comprenant 
maintenant 15 membres s'est 
réunie le 12 noût dernier god 
se mettre à l'oeuvre, Elle na 
reconnu que son mandat, tra 
vall pressant, était celui d'étu- 
dier les différents rapports du 
Rallye franco-manitohain, de 
procéder à la structuration 
d'un organisme central, et de 
préparer pour ce dernier un 
plan d'action blen défini, 

Pour ce faire, cinq groupes 
de travail ont été immédiate. 
ment formés chacun responsa- 
ble d'un des nspects suivants: 
Constitution, Education, Cul. 
ture, Economie et Politique. 

Ces groupes de travail dol- 
vent se mettre immédiatement 
à la tâche pour présenter à 
la Commission un premier rap- 
port lors de sa prochaine réu- 
nion qui se tiendra le 26 août, 


COMMUNIQUE 


L'URSS écrase le 


mouvement de 
libéralisation tchèque 


PRAGUE — De bonne heu- 


re ce matin, l'URSS ot ses sa: 
tellites, la Pologne, l'Allema 
gne de l'Est, la Hongrie et 


la Bulgarie, envahissaient ja 
Tchécoslovaquie, mettant ain: 
si fin à la guerre des nerfs 
qu'ils menaient depuis des 
mois contre ce pays voisin et 
allié. 

Détente de courte durée 

C'est le 22 mars dernier, 
avec la démission du président 
de la République, Antonin No- 
votny, qu'apparut au grand 
jour, en Tchécoslovaquie, tin 
mouvement systématique vers 
un socialisme indépendant et 
démocratique, 

Le 28 mars, le Comité cen- 
tral du parti communiste tchè. 

ue adoptait un programme 

’action destiné à révolution. 
ner les structures politiques et 
sociales du pays, 

De manière calme et ferme, 
la Tchécoslovaquie se mettait 
en frais de réaliser, sans coup 
de force, le passage du régime 
socialiste autoritaire et poli- 
cier au socialisme démocrati- 
que où les droits de l'homme 
seraient mieux respectés, 

Un des gestes qui devaient 
inquiéter le plus Moscou fut 
le relâchement de la censure 
de la presse, 

Vingt ans d’oppression 
soviétique 

T1 y a vingt ans, le 22 février 
1948, la Tchécoslovaquie pas- 
sait de la démocratie parlemen- 
taire à la dictature du proléta- 
riat, Les années ’50 devaient 
être témoins d'une violente 
purge stalinienne qui, en plus 
de faire des milliers de prison- 
niers politiques, réprima sans 
merci l'Eglise catholique et 
toutes ses oeuvres, 


Les réunions publiques du Comité de 
sondage de la paroisse de St-Boniface 


Voici la date et le lieu de ces réunions: 


Mercredi 4 septembre 
Jeudi 5 septembre 


Chapelle Saint-Maurice 
Centre culturel (Des Meurons et Cathédra- 


le) (Cette réunion est surtout pour les moins de 30 ans.) 
Lundi 9 septembre — Chapelle Saint-Louis-de-France, 610, rue 


Laflèche 


Mercredi 11 septembre — Centre culturel 
Jeudi 12 septembre — Centre culturel 


Lundi 16 septembre — 


Centre culturel (Cette réunion n'aura 


lieu que si nécessaire, On devra consulter le bulletin pa- 


roissial.) 


A noter que toutes ces réunions auront lieu à 8 h, du soir, 
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Lettre ouverte de jeunes Franco-manitobains 


à FE: M 


N.D.L.R, — En juin dernier, 
M. Christian Leroy, annonceur 
du poste CKSB, eut l'ingé: 
nieuse idée de lancer un con- 
cours dans lequel il invitait ces 
aq auditeurs à lui écrire 

urs propres points de vue sur 
l'état du français chez les jeu- 
nes Franco-manitobains, La ré. 
pee fut des plus intéressan:- 

. Nous remercions le poste 
CKSB de sa collaboration en 
nous permettant de publier des 
larges extraits de certaines de 
ces lettres où, malgré les fau. 
tes d'orthographe ou de syn- 
taxe et parfois la faiblesse du 
style, on trouvera l'opinion 
franche et nette d'un certain 
nombre de nos jeunes, 

Notre collaborateur, Gérald 
Backeland, s'est occupé de re- 
a ces extraits sous forme 

‘une seule lettre à “Chris 
tian”’, 


ER PA 


Acant-midi 


9 h. 30: Messe lue à la grotte 
11 h.: Messe chantée à la grotte 


Cher Christian, 


Je suis flère 
d'être française 


“Je suis fière d'être françal- 
se, de vivre dans un village 
français, d’avoir un nom fran- 
çais et de posséder la langue 
française, Je crois que la lan- 
gue française est plus douce, 
elle a un sens plus profond et 
un vocabulaire plus riche que 
l'anglais, rt D je suis fière 
de posséder la langue française 
je parle français autant que je 
peux avec mes amis, 

“Dans notre maison, on parle 
tous le français, Dès qu'on est 
au village, nous voilà à parler 
bilingue, Non le français, non 
l'anglais, mais une combinali- 
son des deux langues, À qui la 
faute? 


A qui la faute? 
“Ici, dans le district de Piney, 
c'est plus où moins Allemand, 


Confessions sur les lieux 


La majorité des français se 
trouvent dans South Junction 
et Vassar, Le grand problème 
c'est que plusieurs (surtout les 
grd ont peur de parler 
eur langue, A l'école, il n'y a 
pas moyen de rien faire en 
français, Si quelqu'un a un peu 
de courage et parle en français, 
les autres se moquent de lui, 
Comme vous voyez, ce n'est pas 
une situation favorable," 

“Le village de Saint-Claude 
est supposément un centre 
français, mais plusieurs jeu: 
nes nous ont dit qu'ils par. 
laient plus souvent en anglais 
qu'en français, Une personne 
nous a dit que les mots ve. 
nalient avec plus de facilité en 
anglais qu'en français, Pour 
écrire, c'est la même chose, En 
anglais les mots au pluriel 
prennent un ‘‘s’” et les verbes 
demeurent invariables, tandis 
qu'en français un mot prend 
un “s'’, l'autre n’en prend pas 
et l'autre en a déjà un." 


| Pèlerinage Annuel Di 


“Par contre, 1 y en a plu- 
sieurs qui se disent français 
mais qui semblent haïr leur 
langue, Ils ont honte de parler 
français, Beaucoup se sentent 
inférieurs lorsqu'ils parlent 
français. À tous ces gens, j'ai 
merais seulement leur dire que 
leurs idées sont fausses!” 

“Dans lès villes de Saint. 
Boniface et de Winnipeg, la 
situation est grave, Des parents 
qui sont Canadiens-français ne 
parlent que l'anglais À leurs 
enfants. Cofiment pouvons. 
nous régler ce problème? Eh 
bien mes chers amis, montrez 
aux Anglais un peu plus de 
votre fierté, détermination et 
particularité, Ne sommes-nous 
pas des Francomanitobains, 
des personnes bilingues, des 
personnes parlant ait lan: 
gues, le français et l'anglais? 
Vraiment nous devrions avoir 
honte," 

Avant qu'il soit trop tard 

“Oui, c'est certainement de 


notre faute que le français 
erd sa valeur ici au Manito- 
a." ‘Si les Français du Mani- 
toba veulent garder leur lan- 
gue, Il va falloir qu'ils fassent 
quelque chose bientôt pour ré- 
soudre ce problème avant qu'il 
ne soit trop tard,” 
“On accuse les Anglais d'in. 
justice envers nous, je crois 
ue l'on se fait, nous-mêmes, 
e l'injustice, Si on sait s'affire 
mer, on sera respecté, Si, nous, 
les Français, nous parlons en 
mettanteni honneur, ni soin, en- 
courageons-nous les Anglais à 
vouloir apprendre notre lan- 
gue? Leur donnonsnous l'im- 
pression que nous sommes fiers 
de notre langue? Souvent j'en- 
tends des jeunes se plaindre 
que les parents les accusent de 
vouloir être supérieurs ou se 
croire “fins” s'ils essaient de 
parler le Français correcte- 
ment, Peut-être est-ce encore le 
cas dans certaines familles où 
le ‘“joual” a toujours été à 


océsain à Saint-Malo, Manitoba 


Le dimanche 235 août 1968 


l'honneur: mais ces jeunes-là 
seront plus tolérants et encou- 
ragerons leurs enfants à bien 
parler," 


Une comparaison 


“Imaginons que vous venez 
d'hériter de cinq mille piastres 
de votre tante récemment décé- 
dée, J'ose dire que sur les 
vingt millions de résidents du 
Canada pas un seul ne refuse. 
rait cet héritage! généreux. Et 
c'est naturel, car on en a tou- 
jours besoin de l'argent, Mais, 
nous les Franco-manitobains, 
nous avons hérité de nos hono- 
rables ancêtres une langue ri- 
che, douce et remplie de mots 
sur lesquels sont basées plu- 
sieurs autres langues, Pour: 
quoi alors refusonsnous de 
l'accepter et de la garder com- 
me nous ferions pour les cinq 
mille piastres? 


Conclusion 
“Un des plus précieux élé- 


ments de notre richesse natlo- 
nale, c'est la langue française. 
Conservons-la! ‘Tant qu'un 
peuple n'est envahi que dans 
son territoire, il n'est que vain. 
cu; mais s'il se laisse envahir 
dans sa langue, il est fini, (DE 
BONALD), Soyons fiers de no- 
tre langue, la plus belle au 
monde! 


Amicalement et sincèrement, 
Des jeunes 
Franco-manitobains 


PS, — Ces extraits ont été 
tirés des lettres de: Suzanne 
Pelletier, Saint-Jean-Baptiste; 
Jocelyne Pelloquin, Saint- 
Pierre; André Prévost, South 
Junction; Paulette Beaudry, 
Saint-Claude; Lucie Beaudette, 
La Broquerie; Suzanne Audet, 
Otterburne; René Péloquin, 
Saint-Pierre; Michel Turenne, 
Saint-Pierre; Irène Gosselin, 
Saint-Malo; Joanne Valois, 
Saint-Pierre, 


Après-midi 


2h. 30: Heure sainte devant 
le Saint Sacrement 


4 h.: Messe lue 
Bienvenue à tous 
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LA  LÉDERME ET. LE RRATR | O TE 


St-Boniface, le 21 août 1968 


Avec le retour des classes {Vos lecteurs nous écrivent 


Avec la reprise toute pro- 
chaine des classes on se 
prend à penser à ces nom- 
breux problèmes scolaires 
qui reviennent à la surface 
chaque année et que l'on a 
cherché à cerner de plus 
près lors du Rallye de juin 
dernier, 

Il est bien entendu que, 
pour un groupe minoritaire 
comme le nôtre, l'éducation 
demeure une question fon- 
damentale qu'il ne faut ces- 
ser de reviser, d'autant plus 
que les tendançges actuelles 
de notre système d'ensei- 
gnement ne facilitent pas 
notre tâche, 

Tous les responsables de 
l'éducation et de voir ce 
gnement dans nos milieux 
franco-mmanitobains se- 


raient donc bien inspirés 
de reprendre certaines par- 
ties du document sur l'édu- 
cation qui a été étudié au 
Rallye et de voir ce qu'ils 
peuvent eux-mêmes amélios 
rer, 

L'éducation n'a jamais 
été une tâche de tout re- 
pos, Elle l'est encore moins 
aujourd'hui, Elle demande 
des personnes engagées à 
fond et non de simples pra- 
ticiens de méthodes péda- 
gogiques quelconques, 

Cela serait relativement 
facile de transformer nos 
écoles en espèce d'usines 
pour une production en sé- 
rie de robots où de magi- 
ciens de techniques physi- 
ques ou chimiques. On le 
fait déjà d'une certaine fa- 


Le Toronto Star et l'usage du 
français devant les tribunaux 


NDLR, — Pour bien comprendre cet éditorial du 
loronto Star il faut 8e rappeler que le 3 juillet dernier 
la Cour suprême du Nouveau-Brunswick rejetait la 
demande que deux étudiants du Québec avaient faite 
d'être entendus en français. Ayant été accusés de 
méfait public après qu'une tête de porc eut été placée 
sur le porche de la demeure de M, Leonard Jones, de 
Moncton, les deux étudiants avaient choisi un procès 
devant un juge et avaient demandé que leur cause fût 
instruite en français, En rejetant cette requête, la Cour 
suprême déclara que l'anglais était devenu la langue 
officielle des cours du Nouveau-Brunswick grâce à 
un acte du Parlement anglais qui est passé plus tard 
dans l’Acte de l'Amérique du Nord Britannique, Voici 
ce qu'en pense le Toronto Star dans un éditorial du 


çon et cela conduit À ces 
révoltes d'étudiants dont on 
est témoin dans les univer- 
sités d'Europe et des Amé- 
riques, 

Sans doute, il ne s'agit 
pas de bouder la technique, 
mais elle n'est pas la solu- 
tion à tout, Il ne faut sur- 
tout pas laisser entendre à 
nos jeunes que le ‘nec plus 
ultra” de la vie se résume 
pratiquement à de l'adres- 
se, sans plus, dans la ma- 
nipulation de calculatrices 
IBM, ou de microscopes, ou 
d'éprouvettes, ou de serin- 
gues, ou d'engins balisti- 
ques, 

En parcourant la liste 
des cours-options des diffé- 
rents programmes scolaires 
que l'on s'apprête à servir 
à nos étudiants, nous nous 
demandons .où entrent là- 
dedans les valeurs humai- 
nes les plus fondamentales, 
Nous avons l'impression 
que nos jeunes auront cer- 
tes la tête bien pleine, mais 
sera-t-elle. également bien 
faite? 

Ce sont peut-être là des 
impressions de profane 
ignorant tous les secrets de 
la pédagogie actuelle, Mais 
nous ne pouvons nous em 
pêcher de poser la question: 
quels sont les principes phi- 
losophiques qui animent ac- 
tuellement notre système 
d'éducation? Qui en dictent 
les destinées, les penseurs 


L'anneau d'or 


Le 21 juillet dernier, à l'oc- 
casion du départ de M, l'abbé 
Hervé Dansefeau pour le Bré- 
sil, un groupe de parents des 
familles Dansereau: Bouchard 
et quelques amis intimes, au 
nombre de près de 75 person- 
nes, &'étalent réunis dans la 
salle Mémoriale de Letelller 
pour offrir leurs meilleurs 
voeux de bon voyage au se- 
crétaire de Mgr Baudoux de- 
puis deux ans, Il rejoindra 
quelques prêtres et religieu- 
ses à Sao Paulo, 

En apprenant cette nouvelle, 
d'aucuns faisaient la remar: 
gi sulvante à l'Archevôque 
e St-Boniface: Mais pourquoi, 
Excellence, envoyer en mis- 
sion: un sujet aussi brillant 
que : l'abbé Dansereau tañdis 
que vous avez tant besoin de 
prêtres dans votre diocèse? .., 

Oui, répondit le prélat, je 
constate que son départ sera 
l'objet d'une grande perte pour 
nos Franco-manitobains, mais 
combien plus grande sera son 
apostolat dans un pays qui 
peut devenir bientôt la proie 
des communistes agissants... 

En effet, notre futur mis- 
sionnaire est prêt À accepter 
toutes les joies et les épreuves 


de son ministère de 1,500 Ames 
pr do donner corps et âme 

ses ouailles, Il lui faudra fai. 
re bien des sacrifices, Elolgné 
de ses parents et de sa mère 
en particulier, 11 apprendra la 
langue portugaise pour com: 
muniquer avec ses A ve 
Il goûtera au fruit du “bitter- 
sweet’ que l'on trouve au con- 
fluent de la rivière Rouge et 
de la rivière aux Roseaux, près 
de Letelller, son pays d'orlgi- 
ne, Aidé de l'Esprit.Salnt et de 
ses qualités du savolr.vivre et 
du savoir-faire, {1 saura triom- 

her de toutes les difficultés 
nhérentes à la vie quotidien. 
he, en acceptant les bons et 
mauvais moments rencontrés 
en cours de route, 

Chaque fois qu'il prendra le 
calice dans. ses mains, Il tou- 
chera à l'anneau d'or de ma- 
rlage qui lui fut donné par 
son père (Louis Dansereau et 
Mathilda Bouchard), Car nous 
savons que cette bague élar- 
ge sépare le pled de la coupe 

u vase sacré, Exemple du sa- 
crifice de la mère envers son 
fils prêtre pour l'éternité, 


Godias Brunet 
St-Boniface, le 12 août 1968 


Sn HO A à ni 


Mettons-y de l'argent 


N'importe quelle personne 
qui vit continuellement sous 
pression a besoin périodiqué- 
ment de prendre des vacances 
ou de se détendre en coupant 
son gazon, Pour les Canadiens 
français du Manitoba qui vi- 
vent sous la main anglophone, 
11 existe un autre passe-temps, 
C'est le grand sport de la dis- 
cussion, 

Au mois de juin, dans les 
stades de l'hôtel Marlborough 
de Winnipeg et du centre cul- 
turel de Saint-Boniface, a eu 
leu la plus grande rencontre de 
ce sport, 240 Canadiens fran- 
cals se sont réunis pour prati- 
quer l'art de .la discussion, 

endant trois fours, les repré- 
sentants de la province se sont 
répartis dans de différentes 
catégories et les discours ont 
commencé, Les résultats ont 
été fantastiques, Personne n'a 
pérdu et tous ont quitté la 
compétition avec l'impression 
d'avoir enfin fait quelque cho- 
se pour l'art de la discussion 
française au Manitoba, En ou- 
tre, l'idendité canadienne-fran- 
caise venait d'être sauvée par 
la discussion, 

C'est malheureux que beau- 
coup de Canadiens français ne 
puissent se sentir canadien- 
français que lorsqu'ils sont à 
lusiéurs, Le phénomène de 
‘identité d'un peuple ne semble 
apparaître qu'aux grandes oc- 
casions, quand tout le peuple 
est réuni. Par conséquent, 
Jean-Marie de la Tour fondue 
a quitté le Rallye en se disant 
canadien-françals, en parlant 
français, mais au lendemain il 
reprenait, dans son village ca- 
nadien-francais, son existence 


bilingue. 11 fallait pourtant s'y 


attendre, M, de la Tour Fondue 
est venu au Rallye parce qu'il 
voulait faire quelque chose. 
Maintenant qu'il venait de pas- 
ser trois jours à parler, il avait 
évidemment D ae d'a- 
voir accompli quelque chose, 

Il est temps que la discussion 
cesse de servir de soupape aux 
Canadiens français, En effet, à 
une personne qui se dit souf- 


riorité, il faut évidemment pour 
remède beaucoup plus que la 
simple discussion, I1 faut de 
l'action, Mais pour agir, il faut 
aussi de l'argent, Un comité a 
été formé à la suite du Rallye 
afin de continuer le travail, 
Ce comité n'a pas pour but de 
promouvoir l'art de la discus- 
sion chez les Franco-manito- 
bains, mails bel et bien l'art de 
l'action, Il faudrait maintenant 
que les amateurs de discussion 
se portent amateurs de l’action. 
Pour ça, il faudrait peut-être 
verser quelques cents, 

Mais l'argent est coujours 
difficile à obtenir des Cana- 
diens français, Maintenant que 
le Franco-manitobain a parlé 
et qu'il ne se sent plus frustré, 
il n'a certainement pas raison 
de faire des chèques pour une 
“autre” organisation canadien: 
ne-française, Ça serait un anti- 
climax, C'est fini ,,, on sait 
qu'on est Canadien français 

arce qu'on se l'est dit au Ral- 

Je, 

Mais, non de non, ça n'a pas 
de sens! On propose mille et 
une solutions telles que des 
centres de loisirs, des trans- 
formations dans les services 
d'informations, et ensuite on 
se rend chez soi satisfait 
d'avoir mis une bonne chose 
en marche, Maintenant on lais- 
se tout le travail aux membres 
du comité, Et l'argent??? 

Pour remédier à cette situa- 
tion, je suggérerals que l'on 
exige de chaque Canadien fran- 
çais un chèque de 100 dollars 
avant de lui permettre de par- 
ticiper à une discussion, Peut- 
être alors porterait-il intérêt et 
attention à ce qu'il dit et à ce 
qu'il entend, Répétongle, il 
faut compromettre les Cana: 
diens français dans ce qu'ils 
disent en exigeant de l'argent, 
Sans quoi, le Canadien français 
continuera à parler, à prati- 
quer le sport de la discussion 
sans jamais passer à l'action. 
Il faut discuter pour agir, non 
discuter pour discuter! 

Gérald Backeland, 
Saint-Boniface, 
(le 16 août 1968) 


freteuse d'un complexe d'infé- 
5 juillet, ou les technocrates? UT Qt TE 
“La Cour suprême du Nouveau-Brunswick, cette semaine, a J.-P, A, 
fourni un exemple classique de pédanterie juridique et d'obscu- wW Des Dix" 
rantisme, appliquée à un problème national grave. 


Il s'agissait de l'appel logé par deux étudiants canadiens. 
français, accusés d'inconduite publique à la suite d'une mani- 
festation, et qui ont réclamé le droit de subir leur procès en 


francais, 


Etant donné que le français est leur langue maternelle, et 


étant donné que 


a région de Moncton, où l'accusation a été 


portée, est francophone par environ 50 pour cent, cètte exigence 
semblait éminemment raisonnable, 

La Cour suprême, cependant, a rejeté l'appel, Elle en a donné 
pour raison qu’un statut anglais, adopté originairement en 1650 
sous le règne d'Oliver Cromwell, stipulait que l'anglais devrait 
être la seule langue officielle des tribunaux, 


Ce statut, sembletil, s’appliquait encore au Nouveau-Bruns- 


wick. 


Quel commentaire extraordinaire permet ce jugement sur 


la vie canadienne, 


Le Canada est supposément une nation indépendante, capa- 


Le peuple... 
{Suite de la première pageY 
mille personnes au début du 
régime anglais en 1770; som- 
met de 37,6 naissances par mille 
en 1921 depuis la Confédéra- 
tion; chute de 13,5 pour cent 
en 1967. 

“Chose plus grave, poursuit 
l'organisme, le déclin dans le 
nombre des naissances au Qué- 
bec, commencé en 1960, va sans 
cesse s'accélérant”, 

Ce déclin aurait varié entre 
0,5 pour cent et 3.2 pour cent 
par année de 1960 à 1965, Il au- 


Hu 


un geste que les cultivateurs du Manitoba ont hâte de r 


Monsieur le Rédacteur, 


Les membres du Comité 
exécutif de l'Association d'I- 
ducation et les membres de la 
Commission ‘Des Dix” m'ont 
demandé de vous transmettre 
nos plus sincères félicitations 

our les deux éditoriaux: ‘M, 

obarts croit à l'enseignement 
en français” et “En regardant 
passer le défilé” que vous 
avez écrits dans La Liberté et 
le Patriote du 17 juillet der: 
nier, E 


Nous suivons également 


tion de La Liberté et le Pa. 
triote surtout en ce qui con- 
cerne les articles et interviews 
de M, Gérald Backeland, Nous 
vous encourageons et suppor- 
terons les initiatives aussi in- 
téressantes prises par la direc- 
tion du journal, 

En vous réitérant toutes nos 
félicitations, veuillez recevoir, 
Monsieur le Rédacteur, l'ex: 
pression de nos sentiments 
respectueux et dévoués, 

Jacques Mollcard, 
directeur général 
de l'AE.C.FM, 


d'un oeil très intéressé l'évolu-  St-Boniface, le 5 août 1968 


ble de mener ses propres affaires. Et pourtant, on nous informe  rait atteint 78 pour cent en quand Is pluie cessera et que le beau temps reviendra ou, plutôt, 
qu'un statut britanriique, passé il y a 300 ans — avant même 1965 même et près de 10 pour viendra tout court, puisqu'on n'en # pas vralment eu cet été: HSE 

ue le Nouveau-Brunswick ait été aapiore — et destiné de toute .cent en 1966, En chiffres abso. 12:82 pouces de plule du ler mal au 81 Juillet alors que la nor Feu de la cath édrale 
vidence à n'être appliqué qu'en Angleterre, devient loi suprême lus, selon le Conseil de la Vie Male est de 7.87 pouces! Que serace à la fin d'août après les 


et détermine les droits de citoyens canadiens, en 1968, 


L'attention de la Cour a été attirée sur les statuts du Nou: 
veau-Brunswick visant à autoriser l'usage du français dans les 
tribunaux provinciaux. Mais elle n’en a pas tenu compte, 


La province, dit-elle, n’a pas juridiction sur la procédure 


criminelle, et seul le Parlement fédéral 


eut légiférer sur des 


questions de langue dans les procès criminels. 


Ceci vient en directe contradiction avec l'opinion générale, 
telle qu'acceptée, par coupe par le ministère fédéral de la 


Justice et la Commission B 


selon laquelle la langue des tribu- 


naux relève de la juridiction nrovinciale, 


Ce jugement va jeter de la confusion dans la mise À exécu- 
tion de la JEoAUe officielle du Canada, qui consiste à établir 


des droits 
le Canada, 


gaux pour les langues française et anglaise à travers 


Il jouera également en faveur des séparatistes, qui soutien. 
dront que quelles que soient les garanties données aux Canadiens 
français en dehors du Québec, elles sont sans valeur parce qu’elles 
peuvent être réduites à néant par des juges anglais”... 


française, le Québec aurait con- 
nu une cime en 1959 avec 142, 
000 naissances, ce total serait 
tombé à 120,000 en 1965 et à 
moins de 100,000 en 1967, en 
dépit d'une population accrue, 

e Conseil fait la mise en 
garde suivante: “Si le déclin 
de la natalité devait se conti. 
nuer au rythme actuel, l’ac 
croissement naturel aurait at- 
teint un point mort vers 1975 
et la population fléchirait en. 
suite rapidement, Il faudrait 
même envisager une diminu- 
tion catastrophique du groupe 
francophone au Québec vers 
l'an deux mille, l'assimilation 
se combinant avec le déclin dé- 
mographique”, 


De quelques problèmes suscités 
par  Humanae Vitae” 


NDLR, — Cet article que nous empruntons au quotidien Le Devoir (9 août) prés 
sente de façon sereine et modérée les questions fondamentales que soulève la récente 
encyclique du Pape, Le Dr Potvin est professeur à la faculté de médecine de l'Unl- 
versité Laval et a participé à la commission d'étude chargée d'aviser le pape sur In 


question de la natalité et de la régulation des naissances, 


Une fois l'effet-surprise ou l'effet-choc passé, 
les premières impressions commencant à se 
décanter, il est possible d’entrevoir les lignes de 
force selon lesquelles se feront sentir les effets 
de l’encyclique de Paul VI, Humanae vitae, 
L'encyclique a été conçue comme une réponse 
aux problèmes de la régulation des naissances 


sitions 
“naturel” et 


pontificale se sont longuement penchés sur ce 
problème, Mon impression est donc que pour 
es hommes de notre temps, il est absolument 
nécessaire de réévaluer à la lumière des acqui- 
modernes, 
‘‘artificiel"? 
et au sens philosophique du mot). Les conclu- 


nos notions de “nature”, 


(au sens biologique 


derniers quinze jours d'averses incessantes ? 
LLEECEEELEELEEEEEEELETELEEEEEEEEEEEEEEEETEEEEEEEEEEEE TERRE EEE LETEREENTETEE EEE L ELITE EEE 


Au Canada 


Pénurie de pièces 
de monnaie 


La pMper des grands cen- 
tres urbains du pays souffrent 
présentement d'une grave pé- 
nurie de pièces de monnaie, 
Un porte-parole d'une banque 
à charte canadienne a déclaré 
que des spéculateurs et des 
contrebandiers ramassent sys- 
tématiquement les pièces con- 
tenant de l'argent, car la va- 
Jeur marchande du métal pro- 
venant de la fonte de ces pièces 
est supérieure à celle des piè- 
ces mêmes, 


Selon la même source, il 
semble qu'il y ait une forte 
exportation frauduleuse de piè- 
ces d'argent canadiennes vers 
les Etats-Unis, pays où les 
pièces de monnaie ne contien- 
nent pas de ce métal précieux, 


Les pièces les plus recher- 
chées sont celles qui ont été 
frappées avant 1967; leur con- 
tenu en argent atteint presque 
100 pour cent, 

L'an dernier, la quantité 
d'argent dans chacune des piè- 
ces a été réduite, Depuis le ler 
août, les pièces de monnaie 
canadienne sont fabriquées 
d’alliage de nickel, au lieu d'ar- 
gent. 


Ce sont les pièces de 10 cents 
et de 25 cents qui sont devenues 
les plus rares, Ceci provien- 
drait du fait que plusieurs pro- 
priétaires de machines distribu- 
trices refusent d'aller déposer 
leurs recettes à la banque, pré: 
férant spéculer sur la valeur 
du métal des pièces qu'ils re- 
cueillent dans leurs machines, 


Stephen Leacock et 
le Manitoba français 


Le grand humoriste cana- 
dien Stephen Leacock écrivait 
en 1937, dans son livre “My 
Discovery of the West”: ‘Le 
Manitoba d'autrefois était bi: 
lingue, Son parlement parlait 
et imprimait dans les deux 
langues, Ses écoles étaient 
françaises et anglaises... De 
cet héritage conjoint, le cours 
de l'histoire les déposséda.., 
Peut-on s'étonner si les Fran: 
cals ressentent, on ne saurait 
dire de l'aigreur, mais de Ja 
nostalgie pour leur Nord-ouest 

srdu, À supposer que nous 
‘aurions possédé et partagé à 
conditions égales, 


Monsleur, 


Nous avons vu, hier soir, à 
la télévision, l'incendie de la 
cathédrale de St-Boniface, Nous 
regrettons que cette catastro- 
phe se soit produite, pour Mgr 
Baudoux et pour les parois- 
siens, car nous savons que c'est 
une perte inestimable, puis- 
qu'ils ne pourront reconstruire 
dans le même style et ne pour: 
ront jamais remplacer les tré- 
sors qu'elle contenait, 

Il est certain que les jour- 
naux de l'Est en parleront, 
mais pas assez pour nous 'ren- 
seigner suffisamment, C'est 
pourquoi j'ai pensé vous écrire 
et j'ose espérer que vous pour- 
rez répondre à ma flemande, 
Vous l'avez déjà fait, d'ailleurs, 
i y a environ quatre ans, 

Je souhaiterais que vous me 
fassiez parvenir une copie de 


votre journal, copie dans la- 
quelle les reportages seront les 
pu complets, car je suppose 
bien qu'en parlant de l’incen- 
die, vous ferez aussi l'Histori- 
que de cette église, de la pa- 
roisse, 

Ma demande vous surpren- 
dra peut-être, mais sachez que 
mon mari est natif de l'Ouest, 
Je suis, moi-même, assez ren- 
seignée sur l'Ouest puisque 
j'ai suivi l'émission radiopho- 
nique: Anne-Marie Gaboury 
et Jean-Baptiste Lagimodière, 
RnDEESTe de Louis Riel, 
J'ai aussi lu quelques livres sur 
l'Ouest Canadien, C'est pour- 
quoi nous nous intéressons à 
la province manitobaine, 

Votre très obligée, 


Mme Norbert Légaré, 
Montréal, Qué, 
(le:23 juillet 1968) 


# #'*# 
Des gens de Saint-Pierre en France 


Souvent, il m'est donné d'ac- 
cuelllir des Canadiens sur le 
sol de France, Pourtant, jamais 
je n'ai éprouvé autant de plai- 
sir qu'en ce début de juillet, où 
{e recevals à Orly nos amis de 

aint-Pierre, Manitoba, 

Jole de retrouver des amis; 
il m'était bien difficile d'ou- 
blier l'accueil que nous avons 
reçu au Manitoba l'an dernier, 
Munis de dépliants touristi- 
ques, d'une carte et de quais 
renseignements glanés ici et là, 
nous partions vers l'inconnu. 
Nous savions trouver au sud 


nétrions le fait français dans 
l'Ouest canadien, et nous 
étions un peu honteux de notre 
ignorance, L'important était 
pourtant de l'avoir découvert 
et de ne pas l'oublier une fois 
rentrés en France, Nous sou- 
haitions qu'à leur tour nos 
amis de l'Ouest viennent nous 
découvrir, 

C'est ce qu'ils ont fait en ce 

(Suite à la troisième page) 


La Liberté 


et de ceux qui s'y rattachent, Mon impression sions auxquelles était arrivée. la très grande avec Une de Winnipeg une communauté 

est que l’encyclique va soulever PM pro. majorité dhx experts de la commission Pontifi. Dans plusieurs villes, les culture bilingue semblable À Sanson Mais dans quel 

blèmes qu'elle n'en résout. cale et. les. arguments sur lesquels se fondaient banques refusent maintenant celle de l'Est, il y RER pr état? , t | P t + t 
1) L'obéissance et la conscience. L'encyclique CS conclusions, n'ont pas convaineu le pape d'échanger des billets pour des À de er 2: La No Les avis que nous avions pu e e a ri0 ê 

soulève un problème majeur, celui de l'obéis- Paul VI; la réaffirmation des principes tradi- €Spèces sonnantes, libré, plus de véritable unité." Gbtenir, tant en France qu'au 


sance dans l'Eglise et ‘du mandat que le Christ 


tionnels, fondements de la doctrine exposée 


Québec, divergeaient, Pour cer- 


Membre de l’A.B,C, 


et de la C,W.N.A. 


tains, le français parlé y était 
Tirage 


encore compréhensible; pour 
d'autres, il y était moribond. 
Notre Lu fut donc grande 
de pouvoir nous exprimer à 
Saint-Pierre aussi couramment 


nous a confié”, Il sera nécessaire à un très 
grand nombre de clercs et de laïques de dé. 
mêler l'écheveau complexe constitué par: 

a) Le devoir d'obéissance et de respect qui 
s'impose À tous les catholiques, envers le pape, 
ses directives et ses opinions: 


dans l'encyclique, peut-elle convaincre les hom- 
mes d'aujourd'hui? Il est probable que dans une' 
encvclique comme celle-ci, ce n'était pas l’en- 
droit pour développer les principes de base et 
les justifier, Si dans un avenir prochain, l'Eglise 
ne réussit pas dans un autre document à justi- 
fier le bien-fondé de ses principes à la lumière 


Faut-il dire Cité ou Ville 
de Saint-Boniface 


Certifié 


b) Le fait que le pape n'a pas parlé Ex 


cathedra; 


c) Le fait que la grande majorité des experts 
de la commission papale en sont arrivés, après 
plus de deux ans d'étude intensive, à des conclu. 
sions différentes de celles du pape et que ces 
opinions sont partagées et défendues par un 
grand nombre de théologiens consciencieux et 


expérimentés: 


d) La place que doit occuper la conscience 
Individuelle bien éclairée et de bonne foi, dans 


la vie du catholique adulte; 


e) L'importance qu'il faudrait peut-être atta- 
cher au sensus fidelium dans l'Eglise, 

2) Fondements de la doctrine, Le pape fonde 
sa doctrine sur le principe que l'homme ne peut 
ph volontairement diviser ce que Dieu a voulu 
ndivisible, et que Dieu, par ailleurs, a voulu 
que l'aspect union et l'aspect procréation dans 
l'acte conjugal, soit indivisible, Il ajoute: “Nous 
pensons que les hommes de notre temps sont 
particulièrement en mesure de comprendre le 
caractère profondément raisonnable et humain 
de ce principe fondamental”, Or, il me semble 
que ce sont précisément ces principes qui sont 
le plus remis en question par les hommes de 
noire lemps, formés à la pensée scientifique, 
Les acquisitions récentes dans les domaines de 
Ja biologie, de la psychologie, de la sociologie, 
modifient dans un sens contraire notre 
feson de voir, Les experts de la commission 


LC a 


Lue et 
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des acquisitions modernes et scientifiques, je 
doute fort que la position officielle de l'Eglise 
puisse être facilement acceptée par les clercs 
et les laïques de notre temps. En effet, c'est 
au niveau de ces principes de base que nous 
arrivons au noeud de la question, 

Je crois aussi, qu'il faudrait que l'Eglise soit 
très prudente lorsqu'elle affirme les graves con. 
séquences des méthodes, de régulation artifi- 
cielle de la natalité, Sans doute estil évident 
que dans telle ou telle circonstance, pour tel 
groupe humain, ou tel individu, ou tele 
l'utilisation d'un moyen anticonceptionnel peut 
avoir de mauvais effets, Cependant, les graves 
conséquences de toutes sortes que l’encyclique 
attribue à l'utilisation des moyens anticoncep- 
tionnels, ne sont certainement pas définitive. 
ment prouvées à la lumière des observations 
faites Jusque nos jours, 

tudiée avec tout le sérieux et le res. 
pect qu'il se doit, l'encyclique Humanae vitae 
sera probablement 
de catholiques, le point de départ 
en profondeur sur non seulement le problème 
de la régulation des naissances mais sur des 
notions et des principes aussi fondamentaux 
que ceux de la constitution même de l'Eglise, de 
l'autorité en l'Eglise et des fondements de la 
doctrine catholique sur la régulation des nais- 
sances, la procréation et l'amour conjugal. 

par Laurent Potvin, médecin 


couple, 


rand nombre 
une réflexion 


our un très 


Un de nos lecteurs nous fal: 
sait remarquer récemment que 
la ville de Saint-Boniface ne 
respectait pas les règles de la 
langue française. En effet, les 
voitures de policiers, les ca- 
mions de vidanges et les ma- 
chines-balayeuses de notre ville 

rtent tous l'enseigne CITE 

E SAINT-BONIFACE avec 
une fierté audacieuse, Ce qui 
est surtout surprenant dans 
cette parade de bilinguisme, 
c'est que “CITE’ est une faute 
de langage, 


Afin de satisfaire la cons- 
cience linguistique de ce lec- 
teur ainsi que de celles des 
autres lecteurs intéressés, nous 
avons soumis la question de la 
"CITE" aux critères de M, 
Gérard Dagenais, auteur du 
“Dictionnaire des difficultés de 
langue française au Canada”, 
animateur de l'émission radio- 
phonique de CKAC ‘PAR: 

ONS-NOUS FRANÇAIS?" et 
chroniqueur à la Presse. 


“En premier lieu, souligne:t- 


il, en dépit de nos lois, le mot 
CITE n'a pas et n'a jamais eu 
le sens de ‘‘ville ayant une cer: 
taine population”, C'est encore 
un anglicisme a l'on commet 
quand on dit CTTE au lieu de 
ville: en Amérique du Nord, 
l'anglais partage les agglomé: 
rations urbaines en ‘“citiés” et 
“towns"” selon leur population, 
Montréal s’est débarrassé l'an 
dernier du titre incorrect de 
CITE pour redevenir ce qu'il 
n'aurait jamais dû cesser 
d'être, une VILLE," Répétons. 
le, même si la loi emplole le 
mot CITE pue désigner la 
personne juridique qu'est une 
ville érigée en municipalité 
quand sa population est supé- 
rieure à un certain nombre, ce 
mot n’a ni le sens de “ville”, 
ni celui de “municipalité”, 
Avec M. Dagenals et notre 
lecteur consciencieux, nous 
nous faisons un devoir de 
signaler cette faute de langage 


aux autorités de Saint-Boni- 


Gérald Backeland 


qua Paris, Quant à l'accueil il 
ut celui qu'on réserve aux pa- 
rents qu'on n'a pas vus depuis 
longtemps: à la fois simple et 
chaleureux, 

Avec un peu d'étonnement, 
nous avons pu découvrir la vie 
de cetta région que nous ne 
connaissions que très mal, 
Nous y avons découvert un 
petit coin qui vit canadien, 
mais avec une âme encore 
française, Et c’est peut-être ce 
Le nous a étonnés le plus. 

omment, après deux cents 
ans C'éloignement, peut-on en- 
core parler français? 

Jé serais tenté de dire que 
d'est un miracle, Miracle sans 
doute dû à la ténacité et au 
bon sens des Canadiens fran- 
çais, Mais encore plus que 
l'évocation des luttes et des 
difficultés passées, c'est cette 
ferme volonté de se maintenir 
qui nous a émus, Le Canada 
est e* restera ce grand pays li 
béral, mais les Canadiens fran- 
çais seront toujours des “cou 
sins” avec qui nous avons trop 
d'affinités pour les ignorer, 

Ainsi, petit à petit, nous pé« 
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Palmarès de CKSB 


Mois d'août 


1 Confession — Christophe 

2 …— Bonjour l'aurore — Monique Leyrac 
3— Animal on a mal — Gérard Manset 

4 — Sur le bord de la mer — Jocelyne Pascal 


5— Ame caline :- 


. Orchestre Raymond Lefebvre 


6 Dis-moi ce qui ne Hp 74 … Enrico Macias 
a 


7 — Master Jack — Les 


stans 


8 — Par-delà le sang de la terre — Victoire Scott 
9 — J'ai tant de rêves dans mes bagages — Adams 
10— La source — Ginette Ravel 


11— Je connais une chanson — 
12 — Non, non jamais — 


Frank Alamo 


Choeur Raymond Berthiaume 


13— A tout casser — Johnny Halliday 


14— La licorne - 


15— Prisonnier d'un monde 


. Les Coquettes 


… Le Captain Group 


Révélation du mois: Gérard Manset 


Des gens de Saint-Pierre en France 


(Suite de la deuxième page) 


DR ELA SEE LE 
mois de juillet, Bien que nous 
ne puissions leur offrir un vi- 
sage bien réjouissant, beau- 
coup m'ont dit leur émotion en 
retrouvant la terre d'où étaient 
partis leurs ancêtres, et leur 
certitude de se trouver chez 
eux. Pour nous non plus ils 
n'étaient pas des étrangers, Ils 
ont pu s'apercevoir que leur 
parler n'est pas tellement dif- 
férent de celui de certaines de 
nos régions, Mais surtout Îls 
ont rencontré de nombreux 
Français en qui ils se sont re- 
trouvés, Retour aux sources, 
prise de contact avec une rêa- 
lité physique et intellectuelle, 
tels étaient les buts de ce pre- 
mier voyage; échange d'adres- 
ses, promesse de se revoir 
bientôt, tels en furent les ré- 
sultats concrets; jumelage of- 
ficiel d'Orléans avec Saint- 
Pierre et sa région, telle fut 
la suite officielle de ce voyage. 

Mais au-delà de ce bilan ba- 
nal, je crois que le plus inté- 
ressant restera ces contacts 
d'hommes à hommes, de pro- 
fession à profession, entre des 


DRrAPATR parlant la même 
angue, mais s'ignorant jus- 
qu'ici, 


Aujourd'hul, nos amis ont 
repris l'avion pour Winnipeg. 
Il reste bien évident que leur 
passage n'est pas resté sans 
suite, si j'en juge par les de- 
mandes de renseignements, les 
questions sur l'Ouest canadien 
et les projets de Voyage qui me 
sont adressés, Souhaitons donc 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Lafrenière 


et Roy 
AVOCATS ET NOTAIRES 
304 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


— 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude Arpin et Associés 
211, édifice Dayton 
823, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 
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François Avanthay, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS ET NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: 942-0038 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél,: 247-3964 


R. J, Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


MN, Lecker, OPTOMETRISTE 


Le étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WhHitehall 3-6628 


Finbleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


2e ét :F2 
215, ave Portage Téléphone 
Fi WhHitehall 
Kensington 
WINNIPEG 2-2496 


qu'un courant s'établisse bien- 
tôt, aussi fructueux pour les 
gens de l'Ouest que pour ceux 
de France, 

Serge Vanier, 

France Canada - Orléans, 
(le 5 août 1968) 


SOUS LE 
TRÈFLE D'OR 


Le groupe des Guides et 
Jeannettes de St-Boniface a été 
doublement éprouvé lors du 
feu qui détruisit la basilique 
le 22 juillet dernier. 

En plus de perdre une égli- 
se paroissiale, elles ont perdu 
un local, c'est-à-dire un lieu de 
rassemblement pour les réu- 
nions de chaque semaine, qui 
se faisaient dans le soubasse- 
ment de la cathédrale, 

C'est là aussi que plusieurs 
Jeannettes ont fait leur mon- 
tée dans la grande famille des 
Guides, ainsi que leur promes- 
se, Quelques-unes ont eu l'hon- 
neur d'y recevoir des décora- 
tions bien méritées, telles l'es- 
coute de Jeanne d'Arc et le cer. 
tificat de mérite, 

Les pertes de l'équipement 
de camp, ainsi que celles du 
magasin et autres objets ap- 
partenant au comité protec- 
teur, n'ont pas encore été éva- 
luées, Mais la grande question 
est celle-ci: Où logeronsnous 
les Guides et les Jeannettes en 
septembre ? 

fTournons nos regards vers 
le grand Chef et ayons con- 
fiance en Lui, 


Une Soeur Guide 


2 2 CSC CT 


Rés: CEdar 3-2574 
Bur,: CHapel 17-3591 Sur rendez-vous 


DrHubertR.DuCharme 


(B,A,, D.C.) 
CHIROPRATICIEN 


414, rue Taché 
St-Boniface ; 
En face de l'hôpital 


Dr H.-L, Marcoux 


Chiropraticien 


PAR RENDEZ-VOUS 
Tél.: 247-5046 


121-269, Taché — St-Boniface 


59, Villiard — Carman, Mon, 
Tél.: 5H 5-2283 


Jeudi après-midi 
1h 0046 h. 00 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horace 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEder 3-2111 


Dr A.-C, Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


——— 


ts 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B$e,, MSc, D.M.D, 
DENTISTES 


709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 


413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage at Carlton 
Téléphone: WHitehall 2-8531 


Heures de bureau: 
Ph. àk6h,tous les jours 


LALCTBERTE ET. LELFATRIOTE 


Un projet missionnaire de Saint-Boniface 
subit un grave contretemps 


La semaine dernière, le 12 
août plus précisément, Soeur 
Marie Richard, du couvent des 
Soeurs Grises de Saint-Boni- 
face, perdait la vie dans un ac- 
cident d'automobile survenu 
sur la route 201, à deux milles 
environ de Letellier, 

Sa mort donnait un dur coup 
à un projet que l'archidiocèse 
de Saint-Boniface, en collabora- 
tion avec les Soeurs Grises et 
les Pères Oblats, venait de 
mettre sur pied dans le but de 
trouver certaines solutions 
aux nombreux problèmes s0- 
ciaux et religieux des Indiens 
de la réserve de la rivière Ro- 
seau, 

Soeur Richard avait dirigé 
depuis le début de l'été une 
équipe missionnaire qui s'était 
occupé à étudier sur place les 
conditions de vie des Indiens de 
Roseau et les moyens de les 
amener à travailler eux-mêmes 
à leur propre relèvement éco- 
nomique, social et religieux. 
Elle venait de terminer un rap- 
port sur la situation et se pré- 

arait à assister le lendemain 
à une réunion où elle se pro- 
posait de présenter les amorces 
dun programme d'action, 


Apostolat varié 

Soeur Richard s'était acquis 
une réputation comme éduca- 
trice hors pair et comme amie 
des pauvres, surtout des In- 
diens et des Métis, Elle en- 
seigna successivement à Ste- 
Anne, La Broquerie, Saint. 
François-Xavier, Saint-Norbert, 
Fort Smith (TN.O.) et Lebret 
(Sask.). 

L'année dernière, en plus de 
ses fonetions de conseillère pé- 
dagogique auprès des élèves de 
7e à 12e année de l'Ecole de 
Saint Norbert, elle animait un 
groupe de jeunes catéchistes 
qu assuraient l’enseignement 

e la religion aux enfants in- 


diens et métis de Winnipeg, 


De la France 
à Saint-Boniface: 
Jean-Pierre Ferland 


D'après la Presse de Mont. 
réal du 10 août, Jean-Pierre 
Ferland retourne en France 
ces jours-ci pour reprendre la 
tournée avec Mireille Mathieu, 
Il revient au Canada pour deux 
semaines (du 15 septembre au 
3 octobre) pour chanter à 
Vancouver, Winnipeg et Saint- 
Boniface et quelques villes du 
Québec. 

Au sujet de sa présente tour. 
née en France, M. Ferland dé- 
clare: ‘‘J'suis pas encore une 
vedette, mais ça s'en vient de 
ce côté-là, je pense, Actuelle. 
ment, on parle de Kélix Le- 
clerc et de moi, On Joue beau- 
coup mes disques à la radio, 
Les deux chansons qui ‘mar. 
chent’ le mieux sont ‘Je le sais’ 
et ‘La Grande Mélodie'," 

La date exacte du concert À 
Winnipeg n'a pas encore été 
fixée, 


FE EEE 4 
ALL 


Sr Marie Richard, S.G.M, 


Tous les dimanches, elle se ren- 


dait au Centre Saint-Jean- 
Bosco, de la rue Isabel, où se 
tenaient ces réunions, 

En septembre, elle serait en- 
trée au service du ministère 
des Affaires Indiennes à titre 
de coordonnatrice de l'orienta- 
tion pédagogique auprès des 
étudiants indiens de la province 
du Manitoba. 

Selon le témoignage de per- 
sonnes qui l'ont vue à l'oeuvre, 
Soeur Richard se distingua par 
sa grande compréhension des 
déshérités et son souci de leur 
venir en aide; par son carac- 
tère joyeux et plein d'entrain; 
ar son esprit ouvert et réa- 
iste; par le goût de vivre 
qu'elle communiquait avec en- 
thousiasme, 


Biographie 

Soeur Marie Richard naquit 
à Duck Lake, Sask. le 2 février 
1919. Elle fit ses études primai- 
res À Fife Lake, Sask., puis à 
Saint-Norbert, et ses études se- 
condaires à La Broquerie et à 
Saint-Norbert, Le 5 août 1937, 
elle entrait au noviciat des 
Soeurs Grises à Saint-Boniface, 

Elle devait obtenir par la 
suite son baccalauréat ès arts 
et en éducation à l'Université 
du Manitoba et une maitrise 
en orientation au Boston Col- 
lege. 

Funérailles 

Les funérailles de Soeur RI- 
chard se tinrent à 4 h. de 
l'après-midi, le 15 août, en la 
chapelle de la Maison Provin- 
ciale des Soeurs Grises à Saint- 
Boniface, en présence de Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque 
de Saint-Boniface, de nombreux 
parents et amis et représen- 
tants du clergé et de diverses 
communautés religieuses. 

La messe concéléhrée fut 
présidée par Mgr Charles Emp- 
son, P.D, accompagné des 


Le saviez-vous? 


I y a de grandes chances 
pour que l'on possède des ren- 
seignements détaillés sur votre 
compte dans l’un où l'autre des 
2,600 bureaux de crédit du 
Canada et des Etats-Unis, A lui 
seul, note Sélection du Reader's 
Digest de février, le Bureau de 
Crédit de Montréal tient à jour 
deux millions de dossiers indi- 
viduels et compte parmi ses 
abonnés près de 3,000 entrepri- 
ses désireuses de savoir à qui 
faire confiance, 


Le calendrier universitaire 


Congrès 

Un congrès, qui réuhira les 
économistes-ménagers, les ma- 
nufacturiers et des personnes 
responsables de la mise en ven- 
te des tissus et étoffes, aura 
lieu les 22 et 23 août prochains 
en l'édifice de la faculté d'E: 
conomie domestique de l’Uni- 
versité du Manitoba. 

Des experts venant des uni: 
versités canadiennes, américai. 
nes et même de l'Angleterre 
expliqueront les nouveaux tis- 
sus, la valeur et leurs usages 
propres, Ils discuteront aussi 
de la mode et de son évolution 
et son effet sur le genre de 
tissus qu'on fabrique, 

Les personnes désirant par. 
ticiper à ce congrès sont priées 


Nouvelles de la Caisse 
populaire La Familiale 


Tout fait prévoir que, dans 
un avenir assez rapproché, 
“La Familiale” sera en mesure 
d'augmenter ses services. Le 
progrès réalisé dans tous les 
domaines a été constant du- 
rant les six premières années 
de notre Caisse populaire, et 
plus spécialement en ces der: 
niers temps où une accéléra- 
tion plus prononcée des affai- 
res nous oblige à faire certains 
changements qui seront sans 
doute appréciés des sociétai- 
res, 

Pour le moment, j'aimerais 
annoncer un changement dans 
les heures de bureau, Comme 
d'habitude la Caisse restera 
fermée tous les lundis. Voici 
les nouvelles heures d'ouver- 
ture: Mardi, de 2 h. à 6 h. et 
de 7h. à 8h, pm.; Mercredi, 
de 2h, à 6 h. p.m.; Jeudi, de 


2h à 6h, pm,.; Vendredi, de 
2hà6hetde7ThaAasgsh, 
p.m,; Samedi, de 1 h, à 11 h, 
p.m. 


Les paroissiens de la parois 
se Cathédrale et des deux des: 
sertes, St-Maurice et St-Louis. 
de-France, qui désireraient pro: 
fiter de nos nombreux servi: 
ces, pe ivent se rendre au bu: 
reau, 654, rue St-Jean-Baptis- 
te, angle boulevard Proven: 
cher, où le gérant, M, Joseph 
Beaulieu, où son assistant, 
Ronald Gendron, sont à votre 
Pr Va Le téléphone: 233 


Léon Pelletier, 
président, 


de contacter M. Jim Cameron, 
308 édifice de l'Administration, 
Université du Manitoba, Fort 
Garry, ou de l'appeler à 474 
9518 ou 334-5344, 

Cours du solr 

Comme par les années pas: 
sées, l'université offrira, dès 
septembre prochain, des cours 
du soir au campus et, par cor: 
respondance, aux adultes dé- 
sirant continuer leurs études 
soit dans le but de la culture 
ou en vue d'obtenir un brevet 
universitaire, 

La date limite de demande 
d'inscription est fixée au 3 sep. 
tembre et les candidats devront 
s'inscrire en personne les 11 
et 12 septembre pour les cours 
du soir et du samedi, On peut 
obtenir le calendrier détaillé 
en écrivant à: The Summer 
and Evening Sessions Office, 
The University of Manitoba, 
Fort Garry 19, Manitoba, 


me ————p 


PETITE NOTE 


M. le Dr et Mme Roland La- 
Flèche sont heureux d'annon- 
cer à leurs parents et amis la 
naissance de leur fils, Marc- 
André, né le 6 août, Ils dési- 
rent exprimer leurs remercie- 
ments très sincères au Dr J, 
Mitchell, ainsi + y personnel 
de l'hôpital général St-Boni- 
face. 


REMERCIEMENTS 


La famille Minvielle désire 
exprimer des sincères remer- 
ciements pour tous les témoi- 
gnages de sympathie qu'elle a 
reçus de la part de parents, 
amis et connaissances lors du 
décès de Mme Charlotte Min- 
vielle, Un merti tout spécial 
est adressé à M, Laurent Des- 
jardins et aux médecins et per- 
sonnel de l'hôpital général St: 
Boniface, 


AVIS 


Les arénas 
de St-Boniface 


sont situés aux numéros 


294, rue Bertrand 
et 910, rue Maginot 


Le Directeur des Loisirs 


abbés C. Vachon, L. Couture 
et des PP, V, Bilodeau, A, Car- 
rière et R. Bernardin, OM. 

L'abbé Léo Couture, curé de 
Saint-Norbert, avait fait la le- 
vée du corps et Mgr Maurice 
Baudoux officia à l’absoute, 

Un premier service funéral- 
re avait été célébré la veille, 
dans la chapelle de la mission 
de Roseau, à la demande de la 
population indienne de la ré- 
serve qui voulut ainsi rendre 
hommage de reconnaissance 
envers celle qui leur avait con- 
sacré les deux derniers mois 
de sa vie, 


Le porte-parole des 
enseignants réclame 
plus de liberté 


pour ceux-ci 

Le directeur-adjoint du Bien: 
être économique de la Manito- 
ba Teachers’ Society a déclaré 
qu'il fallait absolument que les 
enseignants aient plus de temps 
à consacrer à l'enseignement 
si on voulait améliorer la qua- 
lité de l'éducation donnée aux 
jeunes Manitobains. 

En effet, c'est le mercredi 21 
août que M, George J, Strang 
fit cette déclaration devant en- 
viron 85 enseignants du Mani- 
toba, réunis pour le 8e collo- 
que annuel de la Société por- 
tant sur le ‘leadership pro- 
fessionnel. 

Il a affirmé que les maltres 
doivent être libres de faire des 
expériences avec des manuels 
différents, d'essayer de nou- 
velles méthodes d'enseignement 
et de donner franchement leurs 
opinions sur des problèmes sé- 
rieux, 

On ne devrait pas exiger que 
les enseignants soient des se- 
crétaires, des OR, des 
préposés aux statistiques, au 
recensement, à la surveillance, 
etc. S'ils doivent donner une 
éducation supérieure, il faut 
leur donner le temps de le 
faire, 

Dans l’industrie, on a tôt re- 
connu que de bonnes relations 
et la participation à l’adminis- 
tration d’une entreprise par les 
patrons et les employés appor- 
taient le succès, Dans le sec- 
teur public et dans le domaine 
de l'éducation les autorités se 
“traînent les pieds’, de dire M. 
Strang et il faut que cela 
change dans l'intérêt et des 
élèves et des enseignants, 
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ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion St-Boniface 
Tél.: 233-7323 — Rés: 233-3866 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Frains et embrayages Â 
Mise au point at réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Paul-H, Labossière 


Tournoi de golf 
DES FRANCO-MANITOBAINS 


MERCREDI 11 SEPTEMBRE 
A MIDI 
‘ AU CLUB DE GOLF — ST-BONIFACE 
Prière de s'inscrire par téléphone ou par écrit 
à CKSB — 247-4843 
Bienvenue à tous les golfeurs franco-manitobains! 


Ecoutez la chronique de 
L'Omnium Franco-Manitobain 
à CKSB, tous les matins à 8 h, 15, dès le 2 septembre 


AU SAFEWAY 


vous trouverez 


les deux: 


bas prix 


qualité 


Café 


Taste Tells 


Fèves et lard 


Taste Tells 


Spaghetti 


Townhouse 


Mais en crème 


Townhouse 


H 2 à le, i 
Petits pois "mms, 


Sucre 


Burns’ 


Saucisses à la mode campagnarde 
Rôti fin de palette 
Poulet à frire oui« 


CHOUX 


nouveaux, du Manitoba 


boite 1 Ib, 14% 


T vu $1.00 
T ox $1.00 


Gr $1.00 


Gr $1.00 
nv pe$2.23 


plateau 2 Ib. l'E 
Boeuf de qualité rouge ou bleue 


A L' A 
en 43 


LAITUE 


de Californie 


boites de 14 ox. 


boîtes de 14 oz, 


boîtes de 14 oz. 


2 pommes pour 3% 


WAY #2 


CANADA SAFEWAT LIMITER > 


Bcistb. 


Prix en vigueur 
du 21 au 24 août 
au magasin Safeway 
de la rue Marion 


Formé toute la journée le samedi 


L'Organisme de survivance dit: 


Se préparer en cas d'urgence c'est fälre prouve de Jugement, 
Aver.vous fait des plans? Si non, pour renseignements et 
assistance, adressez-vous à: 


Moyens métropolitains de survivance, 


1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-235] 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
ÉDIFICE CKSB. 607, RUE LANMEVIN, ST-BONIFACR 


TÉLÉPHONE: 947.1671 


St-Bonitace, le 21 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Modification du 


août 1968 


Chronique sportive 


PARK FLORISTS 


MeCullough Drug Co. 


123, ave Marion 


Fleurs pour toutes occasions . 
412, ave Taché CH 7-3891 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 

Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


la rue Taché 


Tél,: 247-2353 


} au coir de 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop, 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
À 533, Des Meurons, St-Boniface 
| Téléphone: CH 7-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Taché Paint & Glass 


Vandeurs de produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus hauts 
qualité 
298, ave Taché 
Tél.: 233-7047 


Roger Guay, propriétaire 


PIERRE BRUNET, prop, 
Monuments 


BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J,-G.-A, Mouflier, prop. 
Tél: 247-0315 Rés.: 2479134 


( 

} n 
( Pourvoyeurs: mariages, diners 
| et banquets 
| 
| 
| 
} 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, prop 


161, Provancher, $t-Bonitace 
| TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
l TIMBRES ET MONNAIE 
| 224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: s 
452-6354 Rés: CH 7-7615 ARCHIBALD 
ROCCO SERVICE 
M. LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 

2 mécaniciens diplômés 
À votre service, Remorquage 
Téléphone: 233-3919 


| POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


| MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
F St-Boniface 
| Téléphone: CHapel 7-8182 Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, p.m, 
—Service compétent et garanti— 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 
27, rue Marion, St-Boniface 


| ELECTRIC SERVICE 


L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 


programme 
d'émissions 


de timbres en 1968 


Le ministère des Postes an- 
nonce que les dates d'émission 
en 1968 de certains timbres 
canadiens seront changées, 

Le timbre du cinquantenal- 
re de l'armistice de 1918 sera 
émis le 15 octobre au lieu du 
6 novembre 1968, afin de mieux 
rappeler au public cet évêne- 
ment d'importance, Vu le ca: 
ractère international de l'ar- 
rêt des hostilités, le timbre au- 
ra une valeur faciale de 15 
cents permettant l'affranchis- 
sement du courrier aérien à 
destination des pays d'outre- 
mer, Il a été décidé, en, con 
séquence, de réduire substan: 
tiellement le tirage qui, nor. 
malement, aurait été de 24 
millions de timbres. 

Un autre changement pré: 
voit l'émission à la date du 
15 octobre, au lieu du 6 no: 
vembre, du timbre en l'hon: 
neur du lieutenant-colonel 
John McCrae, auteur du poë: 
me ‘In Flanders Fields’, 

Les timbres de Noël, dont 
la date d'émission avait pré: 
aéderiment été fixée au 9 oc: 
tobre 1968, ne seront mis en 
vente qu'à partir du ler no: 
vembre 1968, 


Chronique | de 


CBWFT 


Jeudi 22 août 

Les cavaliers de la route, À 
7h, 30: “Le Retour”. Une jeu- 
ne délinquante allemande en 
visite à Paris est rapatriée 
sous bonne escorte. Une des- 
cente de la police l'a surprise 
en fumant de la marijuana 
avec deux jeunes amis fran- 
çais, 

Au coeur du temps, à 9 h.: 
Tony et Doug revivent le ml- 
racle de la prise de Jéricho, 


Vendredi 23 août , 

Quand la liberté, à 7 h. 30: 
Dans quelques instants, le sort 
de nillions d'hommes va se 
jouer, Des hommes, venus de 
tous les bords, de tous les par- 
tis, de toutes les religions, sont 
groupés pour continuer la lut- 


Au poste CB WFT 


JEUDI #4 AOUT 


har 
Gloria Grahame, hasard 
met en présence quatre jeus 
nes hommes, anciens combat- 
tants, mariés et sans argent, 
L'un d'eux convainc les trois 
autres de se joindre À lui 
pour attaquer sans violence 
Fr fourgon postal, (Anglais 


500-Lu boîte À surprise (C) 

5.30—Ni oui ni non 

600-Le téléjournal 

615-Aujourd'hul 

655Jeunesse oblige 

120-Sept au trois 

130—Cavaliers de la route (C) 

#00-Commando du désert (C) 

830—A la seconde 

900—Au coeur du temps (C) 

10,00..Tirez au clair 4 

1100—Cinéma: ‘Les Condamnés", 
Drame psychologique de G, 
Lacombe, avec Pierre Fres- 
nay, Yvonne Printemps et 
Roger Pigaut, Après vinat 
ans de mariage, une femme 
demande le divorce à son 
mari, Elle veut partir avec 
un médecin, Pour contrecars 
rer leur projet, le mari nom- 
me son rival directeur de 
sa clinique, Ce dernier, inté- 
ressé, accepte, Le mari tom- 
be subitement malade, Mal. 
gré les soins attentifs appor« 
tés par son épouse, la mala- 
die l'emporte, Après avoir 
détruit une lettre dans la- 
quelle le médecin dit s'être 
luismême donné la mort, la 
femme téléphone au commis» 
saire de police pour lui a- 
vouer son crime, (Français 
1948) 


VENDREDI 23 AOUT 


390-—Cinéma: ‘La loi du prin- 
temps”. Comédie sentimenta- 
le avec Marguerite Deval, 
Musique de Vincent Scotto, 
Les enfants d'un premier lit 
d'un veuf et d'une veuve qui 
se sont remariés ne s'enten- 
dent pas, De fréquentes que- 
relles éclatent dans le mêna- 
Ke qui, enfin, retrouve Je 
calme grâce à la présence 
d'une nouvelle petite fille 
(Français 1942) 

500—La boite à surprise (C) 

5,30—Oui où non 

800-Le téléjournal 

8.15-Aujourd'hul 

6,55-Jeunesse oblige rencontre 

120$Sept au trois 

74 ana, la liberté venait du 


clel (C) 
net + 0 d'amour, fleurs d'a- 


ml 

8,30—Premier choix: ‘Le pays d'où 
je viens" (C)., Fantaisie mu- 
sicale avec Gilbert Bécaud et 
Françoise Arnoul. Un jeune 
homme, recherché par un on- 
cle très riche dont il dilapl- 
de la fortune, se réfugie, la 
veille de Noël dans un villa- 
Ke près de Grenoble, À sa 
rande stupeur, tous les ha- 
itants ont l'air de le con- 
naître, 

10,15-Prenez le volant 

1045—Présences 

1100—Cinéma: ‘Fortune carrée", 
Aventures avec Pedro Ar 
mendarix et Anna-M, Sandri, 
L'inspecteur des Amiris re- 
fuse de se prêter À un trafic 


notaire le secret de Corde- 

lier, (Français 1959) 

DIMANCHE ?# AOUT 
300—La Petite Kermesse aux 


chansons 
330—De la jungle à la piste 
400—Michel Vaillant 
430—A communiquer 
500—Le4 travaux et les jours 
5,30—Les as des quilles 
600—Revoir Terre des hommes (C) 
9.30Variations 
100=Walt Disney présente (C) 
500—A communiquer 
10,30-L'envers des hommes 
1100—D'hier à demain 
LUNDI 26 AOUT 
330—Cinéma: "Les Viking”, Une 
hache, rer tout un arme- 
ment viking sont trouvés du- 
rant les travaux de crusage 
du canal Welland, Un pro- 
fesseur d'archéologie les croit 
authentiques, mais celui qui 
s'en est porté acquéreur re- 
fuse de les soumettre à un 
examen gsolentifique en pro- 
fondeur, 
5,00—La boîte à surprise (C) 
5,30-Oui ou non 
6,00-Le téléjournal 
615—A communiquer 
640-[1s chantent en France 
6,50Jeunesse oblige 
7165-Sept au trois 
130Jinny (C) 
#.00Max ln menace (C) 
830Visa pour l'été (C) 
9,00—Chapeau melon et bottes de 
ouir (C) 
10,00—Partout 
1100—Cinéma: ‘Nuit de décem- 
bre”, Comédie sentimentale 
de K, Bernhardt, avec Pier- 
re Blanchar, Renée St-Cyr, 
Jean Tissier et Gilbert Gil, 
Un grand pianiste a eu un 
furt avec une inconnue qui 
a ensuite disparu de sa vie: |] 
he l'a jamais oubliées, Vingt 
années plus tard, on lui pré- 
sente une jeune fille en qui 
Il croit reconnaitre l'incon- 
nue de jadis, Aussi veut-il 
l'épouser, mails le père arrive 
et informe l'artiste qu'elle 
est son propre enfant, (Fran- 
çals 1941) 
MARDI 27 AOUT 
390-Cinèma: ‘"Fils de France", 
Fllm de propagande de l'ar- 
mée Rhin-Danuble réalisé 
par Pierre Blondy, avec Jean 
Mercanton, Jimmy Gaillard 
et Joan Daurand, 1944, La 
première armée française 
commandée par le général 
De Lattre de Tassigny sauve 
Strasbourg, que les Améri- 
cains voulaient abandonner, 
Sans équipement spécial, elle 
passe le Rhin et culbute l'en- 
nemi, (Français 1946) 
5,00-La boîte à surprise (C) 
5,30—N1 oui ni non 
6,00-Le téléjournal 
615—Aujourd'hui 
6,55—Jeunesse oblige 
1.20—Sept au trois 
1,30-Les Globe-Trotters (C) 
8,00—Des agents très spéciaux (C) 
9.00—Le monde de M, Dubé (C) 
9,30—Moi et l'autre (C) 
10.00Concert populaire 
11,00—Ciné-Club: ‘Brigitte et Bri- 
gitte", Comédie burlesque et 
satirique de /Luc Moullet, a- 
vec Françoise Vatel et Colet- 
te Descombes, et la partici- 
ation de Claude Chabrol, 
eux jeunes et jolies pay- 
sannes lient connaissance À 


Les Montréalais ont de 
nouveau le sourire aux lèvres 
grâce à Drapeau 


par Jacques LEMOYNE 


Il est heureux que le sort de la franchise de la ville de Mont: 
réal dans le baseball majeur n'ait pas dépendu de la poste, La 
trop longue grève que nous venons de connaître a isolé bien des 
gens et nous a fait perdre contact avec des réalités quotidiennes 
qui nous prouvent, une fois de plus, que nous sommes plus liés 
les uns aux autres que certains veulent nous le faire croire, 
Donc, au cours de cette grève, je n'ai pu entrer en communica- 
tion avec vous et il est probable que les nouvelles en provenance 
de la métropole vous ont été passablement filtrées, Voici rapides 
ment le tableau de ce qui s'est passé, 

D'abord Montréal a obtenu une franchise dans la Nationale, 
mais à certaines conditions, Une de ces conditions stipulait qu'on 
devait mettre un terrain de jeu à la disposition de l'équipe et 
c'est cet élément de base qui a bien failli renverser la marmite, 
M. Warren Gilles s'est rendu à Montréal et a visité l'autostade, 
Grande déception! M. Gilles trouve le terrain très peu convena- 
ble pour le baseball, On se prépare à annoncer que Montréal a 
perdu sa franchise, Le maire Drapeau propose qu'on aille diner 
et qu'on remette l'annonce au lendemain matin, Au dire de John 
Tale, ce diner ressemblait presque à la dernière Cène tant 
il a êté lugubre, Pourtant, les convives du maire savaient que 
Montréal avait et les fonds et la population pour suporrter une 
équipe de baseball, On savait que ce serait financièrement avan: 
tageux pour la ville, Mais la situation paraissait sans issue, 

Puis, Marcel Desjardins suggéra tout bonnement à ces amas 
teurs de baseball d'aller voir ce qui se passait au pare Jarry, 


Du soleil! 


“Qu'est.ce donc que le parc Jarry”, demanda M, Gilles? Le 
arc Jarry c'est un terrain de jeu doté d'estrades pour le base: 
all où évoluent les joueurs de la Ligue junior de Montréal et 
plusieurs autres équipes, Le climat commençait déjà à passer 
au beau, Puis, quand tous ces gens arrivèrent au parc Jarry, 
ils furent renversés, Comment, Montréal possédait déjà un ter. 
rain de cette qualité et on avait oublié d'en parler? L'enthou- 
slasme gagna tout le monde, “C'est meilleur qu'à Houston à ses 
débuts", affirma M, Gilles, “C'est ici qu'il faut installer votre 
club”, enchaîna:til, Consultations rapides avec le maire Drapeau 
et les représentants de la ville, Le ciel est maintenant passé au 
beau, On discute longuement et très tard dans la nuit, puis, au 
lever du jour, Montréal vient d'obteni: sa franchise, Il ne res- 
tera plus qu'une vulgaire question de sous que les associés de 
M. Bronfman trouvent facilement dans leur bas de laine, soit un 
million deux cent mille dollars, 

Et Montréal jouera dans la Ligue Nationale la saison pro- 
chaine, Le stade du parc Jarry n'a que 3,000 places, mais on va 
multiplier cela par 10 pour en arriver à au moins 30,000, peut- 
être 35,000, Il y a du stationnement et des moyens faciles de 
transport en commun, Le club vient d'ouvrir un bureau à l'hôtel 
Windsor de Montréal, le gérant général, le sympathique John 
McHale est déjà à l'oeuvre, Jim Fanning arrive de Chicago pour 
se mettre au travail lui aussi, On annoncera le nom de la future 
équipe et, déjà on vend des billets pour une équipe qui, à ses 
débuts, sera probablement meilleure que quatre ou cinq clubs 
qui évoluent présentement dans les majeures, 


Les Bombers 


] Il est inutile de faire croire aux partisans des Bombers que 
paris, où elles font leurs A leur équipe joue du bon football, on sait que ce n'est pas vrai, 
aventures cocasses, elles y Il est inutile aussi de penser que le club va se reprendre et 
affrontent la crise du loge. terminer aux premiers rang$. Mais il est bon de se dire ceci: 
Fe aveu ent en 0e on ne reconstruit pas une équipe en une seule saison, La direc- 
fesseurs et toutes les diffi- tion a eu le courage de recommencer à zéro: on accumulera 
cultés morales fus crée la d'autres zéros avant la fin de la saison, mais peut-être parvien- 
ie Ru qi A dra-t-on à trouver parmi les mercenaires qui portent actuelle. 

830—Cinéma: “Les Amants du ment les couleurs des Bombers les joueurs qui, d'ici une saison 


Tage Drame psychologique ou deux, replaceront Winnipeg au faite de la Ligue de l'Ouest, 
€ 


d'armes du Cadi, Destitué, il 
Réparation 


te sur le sol de France, s'enfuit et rejoint les Ghafa- 
Téléphone: 233-7694 


Téléphone: 247-2356 
A KR Samedi 24 août ri, blen décidé À aider ses 
LAFRENIÈRE Jeunesse sans frontière, À (ation TS) pi 
Sheet Motal Ltd. | Bh.30: “En Afghanistan”, Les 


gl L SAMEDI 2% AOÛT 

— Vent 8e et Se merveilles du monde:  s5%L'univers des sports (C) 

a à rene les lacs de Band y Amir etles  430—M. Surprise présente (C) 
401, rue Youville 


Bourhas ce la vallée de Va: et Per sans frontière 
St-Boniface 


| Signalez 247-4288 
Transit Shell Service 


00—Le téléjournal 
567, rue Marion, St-Boniface 


myan. “Port Villa”: dans la  $15—Aujourd'hui 
capitale des Nouvelles Hébri- 7.00—Perdus dans l'espace (C) 


(près de l'hôtel Transit) a Ce nri Verneuil avec Daniel Ce n'est pas fête toutes les saisons et après avoir dominé ja 
Gabriel Tétrault, propriétaire des, le jour du 14 juillet, Matin ci 1 TN potter LEE qu, AENCUS RAS conférence de l'Ouest pendant si longtemps les Bombers cone 
Entretenons automobiles 


C, Owen, avec Stanley Baker, 
Helmud Schmid, Tom Bell et 
Tom Adams, Un ancien offi- 
cier, chassé de l'armée pour 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Dimanche 25 août 


Tournoi des golfeurs profes- 
slonnels du Canada, à 3 h. 


s'est expatrié après avoir tué naissent maintenant le sort qu'ils ont fait subir à d'autres équi- 
mnne A isbonne, I de” pes et cela de façon si régulière que les amateurs de football 


contre la veuve d'un lord an. de Winnipeg étaient blasés par tant d'excellence, Ce n'est pas 


de toutes les marques 
Pneus et huilage 


] B il Ti (S . avan qu à cdd A glais Lou un 1Aftective auit: tout à fait le cas d'aujourd'hui, n'est-ce pas! Mais on a le choix 
1 L) co ces . convaincu uelle a son n, f Î DT Û Î 

| W ar s lire 2ervice Lundi 26 août valiser la trésorerie d'un marl, Cranoals 1098) entre pas de football ou une équipe en pleine reconstruction, 

| pH Me G DISTRIBUTEUR DUNLOP Max la menace, à 8 h.: Le gump Qmilltate. Les trois f00-La boite à surprise (C) - Il y a lieu cependant de se demander si la direction n'a pas 
| ' . Beaulieu Frères, propriétaires chef de Max a été kidnappé. 6. 


fait preuve d'un peu de négligence en ne prévoyant pas ce qui 


départ imminent de l'unité  600—Le télé{ournal 
np st jourd hu. allait se passer? Les Bombers en arrachent depuis quatre sai 


164, ave Provencher, St-Boniface Il faut trouver l'argent de la pote, eocHr, du | camp ss SAEAUJour LCR il à À : à fai 

Téléphone: 247-7468 rançon et le libérer des grif- re inquiétés. (Anglais k eunesse oblige sons, Il y a donc quatre ans qu'on aurait pu commencer à faire 

fes de ses ravisseurs, 22 EA AG e6 ohantons (0) F'ASent au trois des changements sérieux, mais on ne les a pas faits, Est-ce le 
1000—Emission impossible 7.30—Minouche (C) A. >  * ; 9 

Chapeau Melon, à 9 h.: J9r-taiqrie ot l'aventure (C) à 400—Cinéma, dy mercredi: “L'In. système des éclaireurs qui a fait défaut? Est-ce l'argent? On 

James Brown, brillant écono- 40—Cinéma; © estament di connu de Las Vegas”, Comé-  l'ignore, mais il est évident que pour une raison ou pour una 
! d docteur Cordelier”, Drame éd liciè … Mile“ 4 . + : . innl 

Haslund's Auto miste, est assassiné par la flè. fantastique et métaphysique moe poiere 0% L Mile autre les joueurs de talent ne sont pas tous passés par Winnipeg. 

Service che des Robins des Bois mo: 


de Jean Renoir, avec Jean- Dean Martin et Sammy Da- Et l'équipe actuelle ne saurait être blämée pour cet état de 


A. NEYRON, propriétaire 


541, rue Des Meurons 
PARRTAUERS énérales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons. 


dernes qui: l'ont forcé à des- Louis Barrault, Teddy Bilis vis, Onze anciens parachutis- chose, Je pense même que les Bombers vont s'améliorer sensie 
. Ste- le et Lyndale Dr, et Jean Bertho, Un psychia- tes se réunissent pour met- À & h F À Po F 4 
RAP RU ARS GC ENRENS cendre de son automobile en tre, le docteur : Cordeller, tre: au point le fus. auda-  blement si on est patient avec eux. Mais, encore une fois, pour 
| MESDAMES GLobe 2-7313 pleine forêt. veut léguer ses biens à un 


cieux des hold-up: dévaliser quoi toujours attendre si longtemps pour remédier à une situa- 
simultanément les cinq plus 
importants clubs de Las Ve- 
as, (Américain 1960) 


certain Opale, Son notaire, 
Me Joly, découvre qu'Opale 
est un monstrueux sadique, 


Partout, à 10 h.: “Big Boss”, 


tion qui était évidente depuis de si nombreuses saisons? Monte 
Portrait de Georges Cravenne, 


réal et Toronto paient chèrement pour des erreurs de la direc- 

tion, Mais hélas quand la direction commet des erreurs, il ne 

se trouve personne pour flanquer les gaffeurs à la porte, Alors Q 
on change d'instructeur! 


FOURNITURES SCOLAIRES 
CONFORMES 
AUX EXIGENCES 


LA LA 
DU DEPARTEMENT D'ÉDUCATION 
l'administration, il ne parvient 


X PAPETERIE, MATERIEL D'ENSEIGNEMENT 
NE 5 À: * DUPLICATEURS ET ACCESSOIRES 


DUFFY'S TAXI | écran | * FOURMIURES D'ÉCOLE ET DE BUREAU 
Téléphone: 775-0101 fortune de Rockefeller? x ARTICLES POUR JARDINS D'ENFANTS ET ÉCOLES MATERNELLES 
DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL te, car Jen francs de celle x EQUIPEMENT SCIENTIFIQUE ET APPAREILLAGE DE LABORATOIRE 


date, car les francs de cette 


P il f e | r Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 

0! $ aclaux en eves MMS Da mensualités, 

| pour toujours selon la nouvelle 

| méthode d'électrolyse par 


ondes courtes, 


rincipal or s Ù Inquiet, il nètre dans le 10,00—Provinces (C) 
principal organisateur des évé laboratoire du docteur, Opa-  10,930-Caméra 68 

le seul s'y trouve, Mais Une  1100—Jacques Brel présente 
bande magnétique livre au 11.30—Enigmes 


nements mondains de tout Pa: 
ris, “Le Vietnam”, Résumé de 
l'histoire du Vietnam depuis 
GRATTON ELECTRIC les accords de Genève en 1954, 
REPARATIONS Mardi 27 août 
cos te | Mol et l'autre, à 9 h 99: 
L'impôt et la grand-mère”, 
Denise et Dominique font ce 
que tout le monde rêve de fale 
re à cette époque de l'année: 
frauder l'impôt sur le revenu 
sans se faire prendre. 
Concerts populaires, À 10 h.! 
De l'aréna Maurice Richard, 
Touage, alignement des roues, avec l'Orchestre Symphonique 
réparations, réglage, de Montréal, Au pupitre: Otto 
freins, pneus, essence et hulle Werner Muller, Solistes: Yo- 
760, rue St-Joseph 247-4533 lande Dulude, soprano, et Yo- 
Gérard Privé, propriétaire land Guérard, basse, 


Mercredi 28 août 


Provinces, à 10 h,: Un vieux 
marinier s'aperçoit, vers la fin 
de sa carrière, que le tonnage 
est supérieur à ce que, depuis 
des années, la compagnie qui 
utilise souvent ses services lul 
déclare, Malgré ses démarches 
dans les différents bureaux de 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 -— 942-4110 


HUB SERVICE 


Daoust Grimard Lul. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES FT INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: 233-7447 
J.-C, Daoust O.-L, Grimard 


époque ...) donc, en 1906, l'in: 
dustriel américain, fondateur 
de la Standard Oil, possédait 5 
milliards de francs-or, Il dispo- 
sait d'un revenu... atout en 
.. de quatre millions-or, Nous 
vous laissons le soin de préci- 
ser ce que ces quatre millions- 
là représentent évalués en 
monnaie 1968. 

Parmi les détails concernant Rég. 5 pour .85 
la vie de Rockefeller, rappe- 
lons celui-ci, que mentionne le 
Grand Larousse EAP 


Pharmacie Paquin 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


AUBAINE 
Cahier d'exercices HILROY 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provancher, St-Boniface Téléphone: CH 7-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


‘Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 
MAURICE E. SABOURIN LTD, | mé enementer 


Put. |L0N 


Chemin de fer — Paquebot — Avion Vente at Service 
Télévision et Radio 
INSTALLATION D'ANTENNES 


943-7206 


359, ave William Winnipeg 


Vente b pour dc 
CARTABLE 1" à 2” Vente PET à $1.59 
Comptable d'une. entreprise Rég. 51.10 à $2.35 


dir CHRISTIE SCHOOL SUPPLY LTD. 


sacristain d'une modeste église 
Maurice Blanc, gérant 


de village. . 
Informations Larousse 
go mmrememeonpmmemnre ui enee— 


Nous vendons téléviseurs, réc 
teurs, radios d'auto, stéréos, pick= 


543, rue Langevin Tél: 247-9410 


SAINT-BONIFACE 


Heures du magasin: 


Lundi à samedi 
de 9h, am. à 5h, 30 pm. 


VENEZ COMPARER NOS PRIX... 


Une prime avec chaque commande 


VOUS FEREZ DES ECONOMIES. 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


St-Boniface, le 21 août 1968 


ST-BONIFACE - CKSB -ST-BONIFACE 


Du lundi au vendredi 


8,25-Ouve .ure 
6,930-Radio journal 
6,33-Réveille-matin 
6,54-Nouvelles et 
sports 
7,00—HRadio journal 
109-Chronique des 
sports 
115-—Petit train du 
bonheur 
720—Réveille-matin 
1,30-Nouvelles 
1.33-Réveille-matin 
745—Nouvelles du 
sport 
148—HRéveille-matin 
8.00—Nouvelles 
8,05—Réveille-matin 
8,30-Coquellcot 
9,00-Nouvelles 
9.10—De tout et de 
rien 
10,00-Nouvelles 
1005—Le dire, c'est 
mieux 
10,30—LeS8 joyeux 
troubadours 
11.00-Nouvelles 
11.05—Présent 
11.30..Divertissement 
12,00—Radio journal 
1215—Rendez-vous 
100—Nouvelles, prés 
visions du 
temps, condition 
des routes 
115—Rendez-vous, 
marché aux 
bestiaux 
125— Nouvelles agri- 
coles, marché 
du grain 
1,30— Variétés 
2,00Tendrement 
2,30—Mélodies 
d'autrefois 
300—Nouvelles 
3,05—Un souhait, 
une chanson 
400—Nouvelles 
4,31—Présent 
500—Radio journal 
5,30—Chronique des 
sports 
5,35-Tous les gar- 
ons, les filles 
6.00—Nouvelles 
6,30—Chronique des 
sports 
1.00—Nouvelles 
1,05—Carnet mondain 
et avis de décès 
715-—Témoignage 


LUNDI 


7.30— Actualités Ouest 
745—Concert 
opulaire 
9.00—Trente minutes 
d'information 
930—En compagnie 
des cordes 
10,00—Fernand Gignac 
11.00—Au fil de la nuit 
12,00—Nouvelles 
12,05—Pensée du soir, 
Fermeture 


MARDI 
130—Au temps du 78 


8.00—Concert 
symphonique 


9.00Trente minutes 
d'information 
#,80—Politique 
9,45—Musique 
sud-américaine 
10,00.F'ernand Gignac 
11,00—Au fil de la nuit 
12.00Nouvelles 
12,05—Pensée du soir, 
Fermeture 


MERCREDI 


130—Dans l'coin de 
la boîte à bois 
8.30 Variétés 
9,00—Trente minutes 
d'information 
9,30—Amérique latine 
1000-Les mercredis 
de la musique 
12,00Nouvelles 
12,05—Pensée du soir, 
Fermeture 


JEUDI 


1.30=Au temps du 78 
800—Le monde est 
mon pays 
9.00-Trente minutes 

d'information 
9.30—Programme 

allemand 
10,15—Variétés 
11,00—Au fil de la nuit 
12,00-Nouvelles 
12.05—Pensée du soir, 

Fermeture 


VENDREDI 


130—Chronique de 
France 
1.35—Interviews et 
reportages 
8,00—Comédies 
musicales 
9,00—Trente minutes 
d'information 
9,30—Repos du 
guerrier 
1000—Jazz en liberté 
11,00—Au fi] de la nuit 
12,00Nouvelles 
12,05—Penste du soir, 
Fermeture 


SAMEDI 


6.25—-Ouverture 
6,30—Radio journal 
6,33—Radio-samedi 
6.54-Nouvelles et 
sports 
700—Radio journal et 
chronique des 


sports 
115—Petit train du 
bonheur 
7,30—-Nouvelles 
7,33—Radio-samedi 
1.45—Nouvelles du 
sport 
TA4B—Radio-samedi 
8.00—Radio journal 
8,05—Radio-samedi 
(8 h, 05 à midi) 
8,30--Nouvelles 
9.,00--Nouvelles et 
révisions du 
emps 
10,00—-Nouvelles 
11.00—Nouvelles 
12,00—Radio journal 
12,10—Chronique des 


sports 
12.15—Radio-samedi 


1230-Causerle vers 
demain 
1245—Radio-samedi 
100-Nouvelles, prés 
visions du 
temps, condition 
des routes 
115—Radio-samedi 
125—Nouvelles 
agricoles 
130 à 5.00—Radio- 
samedi 
2.00. Nouvelles 
300-Nouvelles 
4,00—Nouvelles 
5.00—Radio journal 
505—Les coulisses de 
l'actualité 
5,30—Radio-samedi 
6,00Nouvelles 
6,05—Radio-samedl 
6,30-Nouvelles du 


sport 
1,00--Nouvelles 
105-Carnet mondain 

et avis de décès 
115-Témoignage 
1.30—D'un chansons 

nier à l'autre 
#00—Samedi jeunesse 
8,30—Musique de 


anse 
9.00—Radio journal 
9.10—Revue de la 
semaine 
9.30—Visite aux 
chansonniers 
10,00—Salut les copains 
11,00—Au fil de la nuit 
12,00—Nouvelles 
1205—Pensée du soir, 
Fermeture 


DIMANCHE 


7,50—-Ouverture 
7,55—Méditation 
8.00—Radio journal 
8.05—Bonjour 
dimanche 
845.Vie croissante 
#.00Nouvelles 
9.05—Bonjour 
dimanche 
10,00—Nouvelles 
10,05—Pour nos 
malades 
1100—Pères Blancs 
11.05—Concert du 
dimanche 
1200—Radio journal 
1210—Chronique des 
sports 
1225—Nouvelles 
12,30—Nos nations 
au micro 
6.00-Sérénade 
6.20—Carnet mondain 
et avis de décès 
6.25—Nouvelles 
6,30—Mosaïque 
1.00-Cabaret du soir 
qui penche 
#.00—Nouvelles ‘et 
sports 
9.15—Cabaret du soir 
qui penche 
1100—Une fleur À 
mon balcon 
11,30—Classiques pour 
tous 
1200— Nouvelles 


1205—Pensée du soir, * 


Fermeture 


Thé au monastère du 
Précieux-Sang de Charleswood 


Les religieuses du monastè- 
re du Précieux-Sang de 3507, 
Promenade Vialoux à Charles- 
wood, seraient très heureuses 
de vous voir au,thé champé:- 
tre qui aura lieu sur leur ter. 
rain le dimanche 25 août pro- 
chain, de 2 h, à 5 h. de l'après- 
midi, 


Le thème de cette fête est 
oecuménique, Des membres du 
clergé des différentes confes- 
sions ct leurs épouses, ainsi 
que des représentants des au- 
torités civiques et provincia- 
les, verseront le thé, Son Exec. 
Mgr G. B, Flahiff présidera à 
la cérémonie d'ouverture à 2 h. 

Parmi les hôtes on remar- 
quera l'archidiacre et Mme 
George E, Phillips, de l'église 
anglicane St, Mary's, le rév. 
et Mme Owen T, Hughes, de 
l'église unie de Charleswood, 
le rév, et Mme Desmond Kim- 
mit, du Conseil des Chrétiens 
et des Juifs, le pasteur et Mme 
W., A. Lexvold, de l'église lu- 
thérienne Gloria Dei, le rév, 
Douglas Stewart, de l'église 
anglicane St. Chad, le rév. et 
Mme D, A, Gregory, de l'église 
anglicane St, Jude, M. et Mme 
Roy Brown, de Khartum Tem- 
ple, le rabbin et Mme Witty et 
autres ministres du culte et 


rabbins. L'hon, E, B. Osler et 
Mme Osler seront aussi pré- 
sents. 


LJ 
lle-des-Chènes 
Au revoir 

A l'occasion du prochain dé- 
part pour l'Afrique du KR. P, 
Pierre Dumaine P.B, les pa- 
roissiens invitent tous les pa- 
rents et amis à une soirée qui 
aura lieu à la salle paroissiale 
de Lorette le vendredi 23 août, 
à 8 h, du soir, Il y aura chants, 
musique, film sur les missions 
d'Afrique, etc, 

Venez donc tous saluer le 
Père Dumaine avant son dé- 
part, 

Remerciements 

La famille Adelmar Moquin 
remercie sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont té- 
moigné de la sympathie à l'oc- 
casion du décès de leur fillette, 
Johanne, soit par offrandes de 
messes, prières, gerbes de 
fleurs, assistance au service ou 
de toute autre façon, Un mer: 
ci spécial aux Chevaliers de 
Colomb et à la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, 

Malade 


Prompt rétablissement à M. 
l'abbé M. Dacquay, qui a été 
hospitalisé, 


Billinkoif’s Ltd. 


Bois de construction 


et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


ATTENTION 


M, Louis Manaigre, propriétaire de 


ST. NORBERT PLUMBING SERVICE, 


est fier d'annoncer 
l'ouverture de son entreprise. 


Pour tout projet de plomberie, appelez, en toute 
confiance, Louis, qui se fera un plaisir de répondre 
À à vos besoins — petits ou grands. 


Téléphone: 269-1019 


24, rue La Barrière 


Patrick, 
un an, 
fils de 
M. et Mme 
H. Phillippot, 
du Pare Windsor 


est proclamé 
l'enfant le plus 
photogénique du 

mois de juillet 


St-Norbert, Man. 


$100.00 dollars $100.00 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boul. Provencher 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1310 


L'A'LIBERTE ET "LE PATRIOTE 


M, Jack Burton, président de “Parkland Development Inc”, reçoit la charte de cette or- 
ganisation des mains de l'hon. Stewart MeLean, ministre des Travaux et des Services publics, 
On remarque, à gauche à l'arrière-plan, le chef de l'opposition, M, Gildas Molgat, La présenta. 
tion eut lieu lors du banquet d'inauguration de Parkland Development Inc, à Dauphin, Man, 

Cet organisme n été formé par un groupe de municipalités intéressées à promouvoir le 
développement industriel et le réaménagement rural dans le nord-ouest du Manitoba. Adres- 
sant la parole aux soixante-cinq délégués présents au banquet inaugural, M. Mclean dit: “Le 
concept régional, tel que je l’entrevois, c'est l'idée de s'aider soi-même, Personne autre que vous 
ne peut raconter l'histoire de cette région mieux que vous et chaque localité cultive une certai- 
ne rivalité amicale tout en réalisant qu'on peut aecomplir de plus grandes choses en travaillant 
ensemble. Je suis persuadé que ‘Parkland' réussirn”, 

M, Gildas Molgat, M.A.L, pour Ste-Rosce-du-Lac et chef de l'opposition, a déclaré que tous 
étalent présents afin d'établir un programme pour attirer l'industrie et pour améliorer ln région, 
“Personne ne nous le présentera tout cuit”, dit-il, 

M, Norman Bergman, du ministère de l'Industrie et du Commerce, dit qu'il fallait d'abord 
développer une fierté individuelle de notre province, puis chacun devra faire valoir sa propre 
région avec l'aide d'organisation telle que “Parkland'” et, enfin, faire connaître les endroits 


où elles sont déjà établies, 


Parmi les membres de l'exécutif, on remarque le nom de M, d, Maillard, de Ste-Rose-du- 


Lac, élu 2e vice-président, 


Noces d'or de M. et Mme Wilbrod Verrier, 


télébrées à La Broquerie le 


LA BROQUERIE -—- Le sa- 
medi’ 27 juillet fut célébré s0- 
lennellement le 50e anniversai- 
re de mariage de M, et Mme 
Wilbrod Verrier, 

Le tout débuta par la messe 
à 3 h. 30 de l'après-midi en 
l'église St-Joachim de La Bro- 
querie, M, l'abbé Félicien Ju- 
neau, curé, officia, assisté du 
R, P, Henri Saulnier, SJ, ne- 
veu de M. Verrier, et des jeu- 
nes Rénald et Gilles Piché, pe- 
tits-fils, comme servants, Au 
cours de la cérémonie, M. Al- 
phonse Fournier interpréta de 
jolis cantiques appropriés, ac- 
compagné à l'orgue par sa mè- 
re, Mme Narcisse Fournier, 

Une réception suivit à l'aré- 
na de La Broquerie où de nom- 
breux parents et amis s'étaient 
réunis autour des héros du 
jour, M. Hubert Bouchard, pe- 
tit-fils, agissait comme maître 
de cérémonies. M. Laurent Pi- 
ché, gendre, proposa le toast 
aux jubilaires, Au cours du 
banquet, M, l'abbé F, Juneau 
et le R, P, H, Saulnier adres- 
sèrent la parole, M, labhé 
Pierre Fiseite, neveu, lut la 
bénédiction papale, et Mlle Jo- 
celyne Bisson, nièce, en fit la 
présentation à ses oncle et tan- 
te, M, Pierre Verrier, benja- 
min de Ja famille, lut une 
adresse au nom de ses frères 
et soeurs. Des récitations fu- 
rent rendues par Agnès Bou- 
let, petite-fille, Rénald Piché, 
petit-fils, et Joanne Bisson, 
nièce, Mme Edouard St-Hilai- 
re, soeur de Mme Verrier, Co- 
lette et Line Arnal, Ginette et 
Nicole Verrier, petites-filles, 
interprétèrent de beaux chants. 
Un chant à répondre, composé 
spécialement pour la circons- 
tance, fut exécuté par Mme 
M.J, Fisette, Henri Gosselin, 
Léonne Bisson, Augustin Du- 
clos et Georges Richard jouè- 
rent quelques morceaux de 
musique, Une soirée dansante 
suivit aux accords musicaux 
de Ray et ses Ménestrels. 

Les 15 enfants vivants des 
jubilaires étaient tous présents 
à la célébration: Edmond et 
Eugène, de La Broquerie, Jo- 
seph et Paul, de St-Boniface, 
Pierre, de Kenora, Ont, Mme 
Eugène Laurin (Marguerite), 
de Richer, Mme Georges Ri- 
chard (Thérèse), de Red Lake, 


$3.4 millions en fonds 
fédéraux pour la 
construction d'égouts 


OTTAWA — L'hon, Paul T. 
Hellyer, ministre responsable 
au Parlement pour la Corpo- 
ration centrale d'Hypothèques 
et de Logement, a annoncé ré- 
cemment des prêts fédéraux 
au montant de #$3,417,964 à 
Long municipalités cana- 

iennes pour fin d'installation 
d'égouts. Selon la Loi du Lo- 

ement, ces prêts portent un 
térêt de 67% pour cent. 

Au Manitoba, deux villages 
bénéficieront de ces prêts. Ce 
sont: Ile-des-Chênes, où l'on 
construira une station-pompe, 
5,300 pieds linéaires de condui- 
tes et d'un étang stabilisateur; 
un prôt de $33,467, basé sur 
un coût total approximatif de 
$50,200; ce prêt sera rembour- 
sable sur une période de vingt 
ans, et À Ste-Agathe, la même 
installation sera construite, 
mais sur une longueur moin- 
dre, soit de 3,345 pieds linéai- 
res à raison de $38,800 avec 
un emprunt de la corporation 
de $25,967 qui sera lui aussi 
remboursable sur une période 
de vingt ans, 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 


St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme À. Girardin à 322-3 
ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


Ont, Mmes Noël Fournier 
(Alice), Noë Béchard (Hélè- 
ne) et Laurent Piché (Pauli- 
ne), de La Broquerie, Mme 
Henri Gosselin (Yvonne), de 
Golden, C.-B, Mme Augustin 
Duclos (Marie), de Poplar 
Point, Mme Roland Arnal (Cé: 
cile), de  Fannystelle, Mmes 
Léandre Bisson (Claudette) et 
Raymond Boulet (Ritä), de St- 
Boniface, 

M. et Mme Vertrier sont aus: 
si fiers de leurs 74 petits-en. 
fants et 9  arrière-petits-en- 
fants, On remarquait aussi à 
la fête les Rév. Srs Alberta et 
Albertine L'Heureux, S.N.J.M. 
de St-Boniface, cousines de 
Mme Verrier, 

M. Verrier naquit à Aubi- 
gny le 4 mai 1896, et Mme Ver- 
rier (née Maria Fisette) vit le 


27 juillet 


jour à Aubigny le 31 janvier 
1899, Le R. P, Mathias Desro- 
siers, alors curé, bénit leur 
union le 30 juillet 1918. Is vé- 
curent sur une ferme à Aubi- 
gny jusqu'en 1929 alors qu'ils 
déménagèrent à La Broquerie 
pour s'ét&blir sur la ferme 
qu'occupe maintenant leur fils, 
Eugène, M. et Mme Verrier 
sont maintenant retirés depuis 
1959, 

Meilleurs voeux de bonheur 
et longue vie aux jubilaires, 
Remerciements 
M. et Mme J.W, Verrier dé- 
sirent remercier de tout coeur 
leurs enfants pour la belle fête 
organisée en leur honneur, 
Merci aussi à tous les parents 
et amis venus de près et de 
loin pour célébrer avec eux cet 

heureux 50e anniversaire, 


MM. sé Mois Michel Picton et 
Henri Pittet à la “Terre des Hommes” 


SOMERSET — Le dimanche 
14 juillet dernier, MM. et 
Mmes Michel Picton et Henri 
Pittet quittaient leur village 
pour visiter la ‘“Terre des 
Hommes 68” et la grande ville 
de Montréal qui s'échelonne 
tout autour du Mont-Royal, M. 
et Mme Picton ne passèrent 
qu'une journée sur les îles, 
mais ne manquèrent pas de 
visiter les plus beaux pavil- 
lons, A l'industrie du télépho- 
ne, ils assistèrent à un film 
intéressant qui porte sur le 
Canada et le genre de vie ca- 
nadien. Au pavillon du Cana- 
dien Pacifique, le film ayant 
pour thème la jeunesse à tra. 
vers le monde leur fit certai- 
nement rappeler leurs jeunes 
expériences sans toutefois ou- 
blier leurs neuf enfants à la 
maison, Quant à M. et Mme 
Pittet, jeunes mariés de l'an 
dernier, ils déambulèrent deux 
jours sur le site de la “Terre 
des Hommes”, la caméra aux 
aguets (comme tout bon tou- 
riste), 

Avant de terminer leur court 
mais très agréable séjour, M, 
et Mme Picton, qui étaient à 
leur première visite à Mont: 
réal, se sont empressés de vi. 
siter plusieurs sites: le lac 
aux castors, l'observatoire du 
Mont-Royal et l'oratoire St: 
Joseph. On sait que c'est en 
1904 que le frère André, de 
la Congrégation de Ste-Croix, 
obtint l'autorisation de cons- 
truire un modeste oratoire en 


Plan de Sécurité 
familiale 


L'AECF.M. se joint à 
M. Louis Lemoing, propa- 
gandiste pour souhaiter un 
joyeux anniversaire à: 

M. René-J.-L,. Désilets, Lo- 
rétte, du 29 juillet, 

M. Denis Nadeau, La Bro- 
querie, du 30 juillet. 

M. Lucien-A. Vigier, Car- 
dinal, du ler août, 

M. Henri Damphousse, 
Letellier, du 3 août. 

M. Fernand Lavergne, St- 
Pierre, du 3 août, 

M. Aurèle Désauiniers, 
450, rue St-Jean-Baptiste, 


St-Boniface, du 4 août, 
Labossière, 


M. Antonio 
Ste-Agathe, du 5 août. 

M. Arthur Désaulniers, 
289, rue Desautels, St-Boni- 
face, du 8 août, 

M, Gabriel Labossière, St- 
Léon, du 9 août , 

M. Jean-Emile Paillé, 402, 
Place Cabana, St-Boniface, 
du 10 août, 

M. André Huberdeau, St- 
Lazare, du 12 août. 

M, Edouard Laroche, Du: 
frost, du 13 août, 

Mlle Priscille Cormier, 
466, rue De la Morénie, St. 
Boniface, du 14 août. 

M. Frank Sherwood, La 
Salle, du 14 août. 

M. Léon Marion, St-Jean: 
Baptiste, du 16 août. 

M. Lucien Geirnaert, St- 
Léon, du 17 août. 

M. Joseph Desrosiers, Ste. 
Anne, du 18 août. 


bois de quinze pieds par dix: 
huit, sur le versant du Mont. 
Royal. Du haut de la monta. 
gne, la grande ville apparais- 
sait ce jour-là, un peu noyée 
dans la brume, Les visiteurs 
parcoururent également là Ci- 
té de Westmo‘nt, ville des plus 
résidentielles, Ils se rendirent 
ensuite à l'église Notre-Dame, 
qui est située en face de la 
Place d'Armes et qui fut cons- 
truite suivant les plans de No- 
tre-Dame de Paris, Commen- 
cée en 1824, elle fut terminée 
en 1829, De l'autre côté de la 
rue est placé le monument du 
fondateur de Montréal, Paul 
de Chomedey de Maisonneuve, 
qui a habité près de la Place 
d'Armes pendant plus de vingt 
ans, Sur la rue St-Paul, M. et 
Mme Picton entrèrent dans la 
petite église Notre-Dame de 
Bon-Secours. L'église. actuelle 
s'élève sur les fondations de 
la première chapelle, bâtie par 
Marguerite Bourgeoys et les 
colons de Ville-Marie, Là, au 
sous-sol, ils visitèrent ie musée 
permanent où une soixantaine 
de maquettes représentent. la 
vie de la première institutrice 
de Montréal, De là, ils se ren- 
dirent aux confins est de la 
métropole, au Jardin botani- 
que. Ce jardin, dans un décor 
enchanteur, comprend un su- 
perbe parc de 260 acres con- 
tenant plus de 10,000 variétés 
de plantes importées de toutes 
les parties du monde. 


L'avant-veille de leur départ, 
M. et Mme Picton rencontrè- 
rent M. et Mme Joseph St-Lau- 
rent et leurs deux enfants à 
Cité Laflèche, Qué, Mme Pic- 
ton (Cécile Poirier) se rappe- 
lait de son cousin qu'elle avait 
voisiné alors qu'elle était en- 
fant. à Dollard, Sask. Quant à 
M, et Mme Pittet (Marina La- 
frenière), ils firent la connais- 
sance de la parenté de l'Est, 
M. et Mme Adrien Lafrenière, 
leurs oncle et tante, 


De leur tournée à Montréal, 
les voyageurs constatèrent que 
le citadin des grandes villes 
est indifférent à tout; ne sem- 
blant ne rien voir, ne rien en- 
tendre, Ils furent impression. 
nés de voir les immenses éta- 
lages de marchandises à l'ex- 
térieur dans certaines rues, de 
voir les perforatrices mécani- 
ques qui défoncent la chaus- 
sée, Montréal, ville bruyante, 
aux nombreuses fabriques et 
usines, aux nombreux gratte. 
ciel et théâtres, aux 500 égli. 
ses, chapelles et temples, de. 
meure la ville aux clochers, 
Malgré tout à Montréal, en gé- 
néral, disent-ils, l'accueil est 
bon, même excellent, les gens 
sont sympathiques, gentils, 
souriants, accueillants, 


St- Malo 


Félicitations 

Félicitations à M. et Mme 
Louis Gosselin (Paulette 
Ruest) à l'occasion de l'adop- 
tion d'un fils, Daniel, Agé de 
sept semaines, Il fut baptisé 
le 3 août. Le parrain et la mar- 
raine ont M, et Mme Ovila 
Gosselin. 


“Fun-0-Rama” 


ST-NORBERT — La jour. 
née du ‘“Fun-O-Rama’, inau- 
urée l'année dernière, aura 
leu cette année le samedi 24 
août, C'est le Club communau- 
taire de St:Norbert qui orga- 
nise cette journée d'amuse- 
ment, Un programme fort in. 
téressant est a nome dont voi: 
ci les grandes lignes: à midi 
et demi, la levée de la première 
pelletée de terre aux terrains 
du Club communautaire; 1 h, 
A déjeuner officiel à la sal- 
e de l'église unie; 2 h, pm, 
défilé du “Fun-O-Rama'; 3 h, 
pm, barbecue gigantesque, 

On dansera dans les rues 
À la musique des ‘Tumble- 
weeds'”, il y aura des jeux de 
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à St-Norbert 


hasard, des kiosques pour ra- 


fraichissements, un concours 
d'art culinaire à la mode des 
pionniers, une fanfare alle: 
mande ‘‘The Adria” qui jouera 
des polkas, À 8 h, du soir, la 
“Teen Scene Discotheque” réu- 
nira les jeunes À l'auditorium 
de l'Institut Collégial, La mu: 
sique sera exécutée par “The 
Golden Rule”, À 10 h,, … y 
aura feu de joie et chants par 
tout le groupe, 

On a invité des représen- 
tants des gouvernement fédé- 
ral, provincial et municipal et 
deux conseillers municipaux 
de St-Norbert, MM. G, Clou: 
tier et P, Orchikowski, seront 
maitres de cérémonies. 


Activités de fin 
d'été de la MTS. 


Un cours d'éducation sur la 
vie de famille sera donné du 
26 au 30 août à l'école techni- 
que R, B,. Russell de Winnipeg, 
Des enseignants au nombre de 
46 y participeront, dont la Rév, 
Sr Ghislaine Lacerte, de St- 
Boniface, et Mile Suzanne Len: 
towicz, de Hazelridge, La di- 
rection de ces cours a été con: 
fiéé à M. William Kormylo, 
directeur-adjoint de l'orienta- 
tion pour la division scolaire 
de Winnipeg, et au Dr E, Ri- 
mel, un professeur à l'Univer- 
sité Stout State de Menomo- 
nie, Wisconsin, 

Ce programme fait partie 


L'EXPO s'est soldée 
par un bénéfice de 
$121 millions 


MONTREAL — L'aventure 
de l'Expo ‘67 s'est soldée par 
un bénéfice, a déclaré récem- 
ment le commissaire général 
adjoint M. Robert Shaw, qui 
venait de terminer son rapport 
sur l'administration financière 
de l'exposition universelle de 
1967. 

“L'Expo 67 a été une grande 
aventure, J'espère que vous 
réitérerez mes remerciements 
aux 50,000 autres personnes 
qui ont contribué à ce formida- 
ble succès”, a:t:il dit, 

M. Shaw a déclaré que 
l'Expo 67 avait réalisé des re- 
venus dépassant $406 millions 
pendant que le déficit avait été 
fixé à $285 millions, soit un 
profit de $121 millions, 

Rapport 

Le rapport financier sera 
soumis au gouvernement cana- 
dien par la Compagnie cana- 
dienne de l'Exposition univer- 
selle de 1967 et l'on s'attend 
qu'il soit déposé en Chambre 
es communes au cours du pre- 
mier mois de la prochaine ses- 
sion parlementaire. 

Un regard sur les chiffres fi- 
gurant dans ce rapport montre 
des revenus au chapitre des 
taxes de $128 millions; des re- 
venus provenant de taxes per. 
çues hors de FR Rerant s'é- 
levant à $185 millions; des in- 
térêts au gouvernement cana- 
dien de $19 millions et des ac- 
tifs de $74 millions, 

M. Shaw a ajouté que des 
millions de dollars en bénéfices 
indirects avaient été réalisés 
grâce à l'Expo qui a favorisé 
le tourisme, le commerce et 
fait augmenter les valeurs im- 
mobilières, 

“J'ai travaillé à mettre la 
dernière main à environ 20,000 
contrats et commandes en rap- 
port avec l'Expo, Il n'en reste 
qu'environ 400,” 

“Je suis triste que l'Expo 
soit terminée, mais très heu- 
reux d'avoir pris part à une 
grande aventure canadienne”, 

A son retour à Montréal le 
premier octobre, il continuera 
d'agir comme conseiller de 
Terre des Hommes, 

M. Shaw entrera alors égale- 
ment dans ses nouvelles fonc- 
tions de VENTES de l’uni- 
versité McGill, où il sera char. 
gé de l'administration. 

Cete année à La Ronde, cen- 
tre d'amusement de l'exposi- 
tion, un porte-parole a déclaré 
qu'en dépit de la faible assis: 
tance et en dépit du manque de 
copie, j'ai décidé d'arrêter ... 


des 18 cours “sans crédit” of: 
fert par la Manitoba Teachers' 
Society à Brandon, Dauphin, 
St, James et Winnipeg durant 
le mois d'août, dont tous les 
enseignants manitobains peu: 
vent profiter, Plus de 525 en- 
selgnants en bénéficieront, 


Manitobains en pays 

en vole de développement 

Deux enseignants du Mani 
toba et un ancien de la provin- 
ce iront s'ajouter aux 15 au- 
tres Manitobains qui complé. 
tent leur contrat à l'étranger, 
Ce sont: Mme Evelyn M. 
Franks, de Grant Park High 
School, Winnipeg, qui se ren- 
dra à l'école polytechnique de 
Kduna, Nigéria; M. Kenneth 
J, Pawluk, du Collegiate de 
Selkirk, qui enseignera à l'é- 
cole secondaire San Juan de 
Trinidad, et M, Gerald L. Ar. 
gue, qui a enseigné au Mani: 
toba Institute of Technology 
de Winnipeg avant de se join: 
dre à C,U,S.O, (Service d'ou: 
tremer des universitaires ca- 
nadiens) en 1966 et qui ira 
occuper un poste au ministère 
de l'Education à Accra, Ghana, 

Tous travailleront sous les 
auspices du Bureau de l'Aide 
à l'étranger pendant l'année 
1968-69, 


CE 


On aurait pu 
aménager 
le port de Churchill 


Selon M. Ken Singleton, pré 
sident de l'Union des Fermiers 
du Manitoba, le montant des 
pertes subit depuis vingt ans 
par les producteurs de grain 
de l'Ouest aurait suffi à faire 
du port de Churchill un en- 
droit que n'affecterait ni la 
grève des manutentionnaires 
de la tête des lacs, ni celle des 
débardeurs du port de Mont- 
réal et de la Voie maritime du 
St-Laurent, 

La nouvelle technologie per: 
mettrait maintenant le trans- 
port du blé de Churchill sans 
plus de danger pour les vais: 
seaux qu'on n'en rencontre à 
Montréal, La perte de contrats 
due aux problèmes syndicaux: 
patronaux est une catastrophe 
pour les fermiers de l'Ouest, 

Le premier ministre Tru- 
deau fait preuve d'indifféren- 
ce envers un des problèmes les 
plus graves qui menacent no- 
tre économie et les fermiers 
du Manitoba sont tellement 
désespérés qu'ils songent à 
administrer eux-mêmes leurs 
entrepôts de la tête des lacs, 
Ils n'auraient qu'à obtenir la 
coopération de la Commission 
canadienne du blé pour arri- 
ver à leurs fins, 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


521, rue Horgrave — 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908" 


Tél: 943-7395 — 


Winnipeg 


‘Le Houtier”” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commondes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


Electric Ltd. 


Lavergne 


e Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

e Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


éléphone: 433=7738 


St-Pierre, Mon. 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
© Vitamines 
e Articles de toilette 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 
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LA: LIBERTE:ET:LE: PATRIOTE 


St-Boniface, le 21 août 1968 


Au Manitoba 


Léon Landry . 
À In mémoire de mon frère. 


C'est le samedi 15 juin que 
la Vierge, Mère de Jésus, fut 
commandée par son Fils de 
Lui présenter l'âme si chère 
de notre frère, Léon, décédé 
en cette journée à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface, 

Les souffrances endurées 
avec uue patience angélique 
contribuèrent naturellement à 
le préparer à la rencontre du 
Maitre. C'est alors avec calme 
et avec une sérénité remarqua- 
ble qu'il quittait tous ceux qui 
lui étaient chers. 

La nouvelle tragique affec- 
tait une large population, étant 
donné que notre cher disparu 
était le fils de descendants de 
deux grandes familles pionniè- 
res de Lorette, Man, — Landry 
et Jeanson. Ses parents octo- 
génaires, M. et Mme Joseph 
Landry, acceptèrent le fait de 
cette profonde séparation avec 
un grand esprit chrétien, que 
seule la foi des ancêtres pou- 
vait dicter, 

L'office des funérailles et 
les obsèques eurent lieu dans 
l'église et le cimetière de sa 
AUS natale de Lorette, où 
] repose parmi ses aïeux et 
près d'une enfant bien-aimée, 

I1 fut réconfortant de voir 
la pieuse assistance réunie en 
foule pour offrir ses derniers 
respects au cher être qu'elle 
avait aimé, entendre le pané- 
gyrique d'un chrétien et la 
chorale des religieuses du cou- 
vent de la paroisse de Lorette, 
Le convoi de fleurs, transpor- 
tées et disposées artistique. 
ment dans l'église, est un sou- 
venir inoubliable et convenait 
si bien aux dispositions tou- 
jours gaies que notre frère a 
ss + hi déployées durant sa 
vie. 

On se souvient que Léon 
était doué d'une intelligence 
libre et subtile; son caractère 
jovial et doux était remarqué 
de tous, et son sourire commu- 
nicatif accueillait toujours, Il 
n'offusquait personne et était 
aimé de tous, 

Pour nous, ne plus le revoir, 
ne plus entendre sa voix chau- 
de et ses ar re aimables, 
nous incite un bouleverse. 
ment et à un chagrin très pro- 
fond, Mais, en reprenant le vol 
vers ma demeure en Califor- 
nie, mes peines se sont adou- 
cies en quelques sortes en mé 


rappelant les premiers vers du 
oème ‘“Recueillement” de 
audelaire: 


“Sois sage, Ô ma Douleur, et 
tiens-toi plus tranquille, 

Tu réclamais le Soir; il des- 
cend; le voici: 

Une atmosphère obscure enve- 
loppe la ville, 


Décès 


Aux uns portant la paix, aux 
autres le souci." 

Grand Frère: Ton repos pal: 
sible et ton bonheur éternel 
sont mérités, Ton souvenir, 
éperdu d'affection, vivra. 

Ta soeur et filleule, 
Léontine, 
+ * 


STE-AMELIE — 
M. Joseph:A, Verhneghe 

Le samedi matin 22 juin, 
Mme Louise Verhaeghe et M. 
et Mme Georges Verhaeghe 
étaient grandement éprouvés 
ar le décès accidentel de M. 
Joseph Verhaeghe, âgé de 27 
ans, 

Le service funèbre fut chan- 
té le mercredi 26 juin, à 10 h, 
du matin par M, l'abbé André 
Gervais, curé, dans l'église de 
Ste-Amélie. Les porteurs é- 
taient MM, Léon et Louis Ver- 
haeghe, B. Pinette, Léo Bonin, 
Michael Bicklmeier et Aimé 
Corbel, L'inhumation se fit 
dans le cimetière paroissial, 
Le salon funéraire Sneath- 
Strilchuk était en charge des 
arrangements, 

M. J. Verhaeghe naquit et 
reçut son éducation à Ste-Amé- 
lie, Il travailla sur la conStruc- 
tion des chemins pendant plu- 
sieurs années et était au ser- 
vice de ‘Powell Equipment” 
depuis 1967, Il épousa Mlle 
Louise Bachmeler à Ste-Amé- 
lie en 1963. 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, un fils, 
Bruce, et une fille, Joanne, à 
la maison; quatre frères, Al- 
bert, de Ste-Rose-du-Lac, Emi- 
le, Armand et Daniel, de Ste. 
Amélie; trois soeurs, Mme 
Nozman Plamondon (Elsa), 
de Thompson, Mme Georges 
Burelle (Adèle), de St-Bonifa- 
ce, et Rita, à la maison; ses 
parents, M. et Mme Georges 
Verhaeghe, de Ste-Amélie, et 
sa grand-mère, Mme Octavie 
Vandenbosch, de Ste-Rose-du- 
Lac, 

Etaient venus de l'extérieur 
pour les funérailles: M. et 
Mme Ned Bachmeier et leur 
fils, Ken, de High Level, Alta; 
Mme Dave Ijostin, de Nampa, 
Alta; M. Jim Bachmeier, d'Ed- 
monton, Alta; M. et Mme N. 
Plamondon, de Thompson; 
MM. et Mmes G. Burelle et 
Paul Bonin et Mme M. Gen- 
dron, de St-Boniface; M, et 
Mme M. Vandenbosch, d'Ati- 
kokan, Ont.,; M. et Mme Léon 
Verhaeghe, Mlle Lorraine PI- 
nette, M. Gérald Pinette, M. 
et Mme René Pinette et leur 
fille, Jeanie, de Winnipeg; M. 
et Mme R. Verhaeghe, de Dau- 
phin; M. et Mme Norman Lu- 
pier, de McCreary; Mme K,. 
Butterfield, M, et Mme P. Le- 
clerc et Mme Y,. Lachance, de 
St-Eustache; Mme G, Ramsay, 
MM, et Mmes N. et R, Ram:- 


Votre symbole 
de sécurité 


SIGNAUX 
EN AVANT 


Cette enseigne a une signification sérieuse, 


Si vous l'ignorez, vous risquez d'être victime 


d'un accident et de blessures. Lorsque vous 


approchez des signaux — ralentissez, Les 


enseignes routières sont vos guides vers une 


conduite sûre, Connaissez-les. 


instructions. 


Suivez leurs 


Cet été, comme toujours, il y a des preuves 
que votre département de la voirie est actif, 
Surveillez les enseignes indiquant la cons- 
truction dans les régions suivantes: 


Route no 12-—South Junction no 12 et 59 pour 1% mille. 
Nivelage. Signaleur présent, 


Route no 23—Environs de Morris — construction d'un pont 
— une seule voie pour la circulation, 


Route no 44—Rennie ouest — 14 milles de nivelage. 


Route no 6-+De Gordon à Warren — nivelage — cireulas 
tion locale seulement — détour. 


Voies du Manitoba 


say, de Langruth, ainsi que M. 
et Mme E, Garland et le per. 
C4 de “Powell Equipment 
De 
. 


STADOLPHE — 
M. Théodore Aubin 

M. Théodore Aubin, époux 
de Mme Angéline Aubin, est 
décédé récemment à sa rési. 
dence, Des prières furent réci- 
tées avant le service, qui fut 
concélébré par Mgr Maurice 
Baudoux avec MM. les abbés 
J, Choiselat, L. Aubin, G, Ga- 
riépy et L, Couture, 

Les porteurs étaient MM. 
Louis et Paul Champagne, Ar- 
mand Tougas, Marcel et Denis 
Aubin et Guy Jubinville, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, deux 
fils, l'abbé Léonce Aubin, de 
St-Boniface, et Maurice, de St. 
Adolphe: deux filles, Thérèse 
et Mme C, Koevoet (Rachel), 
de St-Boniface; quatre petits. 
enfants et trois frères, Philippe 
et Armand, de St-Adolphe, et 
Camille, de St-Vital, 

* * * 
CAMPERVILLE — 
Mme Exilda Le Flour 


Mme Exilda Le Flour, âgée 
de 77 ans, de Camperville, est 
décédée à l'hôpital général de 
Dauphin, le dimanche 21 juil 
let, après une longue maladie, 

Les prières furent récitées 
à la résidence de Camperville 
le mercredi soir, Le service fut 
chanté en l'église paroissiale 
de Notre-Dame des Sept Dou- 
leurs le lendemain. Puis on ré- 
cita des prières en l'église No: 
tre-Dame de Toutes-Aides, L'In- 
humation eut lieu au cimetiè- 
re de cet endroit, 

Officiaient: les RR, PP. V, 
Beaulieu, L. Jalbert, M. de Bre- 
tagne, R. Beaulieu, FX, Le- 
mire et J, Massé, tous Oblats 
de Marie Immaculée, Les por- 
teurs furent MM, Michael Ur. 
banowski, Aimé Ménard, Jo: 
seph Larivière, Léon Lafreniè. 
pe Julian Cottyn et Ray Hern- 
tier, 

Exilda Lemay naquit à Ma- 
gog, Qué, et épousa M. Char- 
les Le Flour, de Montréal, en 
1914, Ils vinrent dans l'Ouest, 
à Radville, Sask., puis, en 1919, 
déménagèrent à Crane River, 
puis, en 1925, à Toutes-Aides 
où ils exploitèrent un magasin 
général, En 1945, ils s'établi. 
rent à Camperville, M. Le 
Flour la précéda dans la tombe 
en 1965. 

La défunte laisse dans le 
deuil quatre fils, Gérald et 
Léo, de Camperville, Albert, de 
Churchill, et Henri, de St-Bo- 
niface; treize petits-enfants et 
un arrière-petit-enfant; deux 
soeurs, Mmes Delphis Raboin 
(Angélina) et Louis Huber- 
deaux (Léa), toutes deux de 
Coaticook, Qué. 

+ L] * 


ILE-DES-.CHENES — 
Johanne Moquin 

À sa résidence, le mercredi 
7 août, la jeune Johanne Mo: 
quin rendait son âme à Dieu 
après une dongue maladie, 
Johanne, âgée de 8 ans, était 
la fille de M. et Mme Adelmar 
Moquin. Malgré son état de 
santé, elle fit sa première com: 
munion, fut confirmée et fré- 
quenta l'école pour terminer 
sa 2e année, 

Outre ses parents, la défuns 
te laisse dans le deuil ses frè. 
res et soeurs, Paul, Charles, 
Doris, Rose-Marie et Irène, 
tous à la maison; ses grands 

arents, M. et Mme Joseph 

marcke; sa grandmère, 
Mme Blanche .Moquin, ainsi 
d'a arrière - grand - père, M, 
R. Raynaud, de Lorette, 

Les prières furent récitées 
le jeudi soir à la chapelle fu. 
néraire Green Acres Memorial 
et le vendredi soir à la rési- 
dence des parents de la dé- 
funte, 

La dépouille mortelle fut 
transportée en l'église parois: 
siale le samedi, à 3 h, de l'a. 
près-midi, où les prières se 
continuèrent jusqu'à 4 h., heu- 
re du service qui fut chanté 
par M. l'abbé M, Dacquay, cu- 
ré, Etaient présents au choeur: 
Mgr Charles Empson et le R, 
P, Pierre Dumaine, P.B, Un 
très grand nombre de pres 
et d'amis ont assisté à la mes- 
se des funérailles, 

Après la sépulture, les mem: 
bres de la Ligue des Femmes 
Catholiques servirent un goû- 
ter à la famille éprouvée. 

Sincères condoléances à M, 
et Mme A, Moquin et leur fa- 
mille à l'occasion du décès de 
leur fillette bien-aimée, 


STE-ELISABETH — 
Mme Délia Lussier 

Le mercredi 7 août est dé- 
cédée subitement à l'hôpital 

énéral St-Boniface Mme, Dé- 

a Lussier (née Bérard), âgée 
de 61 ans et 23 jours, 

Mme Lussier naquit le 15 
juillet 1907 à Ste-Elisabeth où, 
e 28 novembre 1934, elle épou- 
sa M. Joseph-Etienne Lussier 
et y passa toute sa vie, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, deux 
fils, Gilbert, de Ste-Elisabeth, 
et Lucien, de St-Boniface; deux 
filles, Mme Maurice Lavallée 
(Paulette), de Fort Garry, et 
Mme Olivier Fillon (Lauret 
te), de StBoniface; un frère, 
Gaspard, d'Aubigny; deux 
soeurs, Mme Yvonne Bertrand, 
de St-Malo, et Mme Imelda 
Beaudette, de St-Jean-Baptiste, 
et neuf petits-enfants, 

Les prières furent dirigées 
par M. l'abbé Jean-Louis Ca. 
ron, curé, le 9 août, à 7 h, 30 
du soir, au salon mortuaire 
Desjardins, et le service fut 
chanté en la chapelle des 
Soeurs Oblates de St-Boniface 
le samedi 10 août, à 10 h, du 
matin. L'inhumation se fit 
dans le cimetière de St-Boni- 


ace, 

Au retour du cimetière, les 
parents et amis se rendirent 
au restaurant du Centre Cul. 
turel pour prendre le goûter 
ensemple. 


L'idée de l'ordre en toutes 
choses, c'est-à-dire de l'ordre 
Littéraire, moral, politique et 
religieux, est la base de toute 
éducation, — J, Joubert 


ST-BONIFACE 


Mme Charlotte Minvielle 

Le mardi 13 août, est décé- 
dée, à l'âge de 87 ans, à l'hôpi« 
tal général St-Boniface, Mme 
Charlotte Minvielle, de 36:40, 
rue Osborne à Winnipeg. 

Née en France, Mme Min- 
vielle vint au Manitoba en 
1906, Elle remplaça le regretté 
professeur Osborne au dépar- 
tement de Français de l'Uni- 
versité du Manitoba de 1917 
à 1919, À la demande de feu 
le Dr Daniel Mcintyre, elle 
organisa le programme fran- 
çais pour les écoles de la Com- 
mission scolaire de Winnipeg 
et l'enseigna subséquemment 
aux écoles Maple Leaf et Hugh 
John MacDonald jusqu'à sa 
retraite en 1941, Mme Minviel- 
le était membre de l'Associa- 
tion des enseignants retraités, 

La défunte laisse dans le 
deuil deux fils, Guy, de St-Bo- 
niface, et l'abbé Alphonse, 
d'Ottawa; 4 petitsenfants et 
21 arrière-petits-enfants, 

Les prières furent récitées 
jeudi soir au salon funéraire 
Desjardins et le service concé- 
lébré fut chanté par le fils de 
la défunte et M, l'abbé E, L, 
Oroskovits, en église Our 
Lady of Victory de Winnipeg. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de St-Vital, 

CS | 
LORETTE 
Mme Eugène Laurin 

Le lundi 22 juillet, à Es 1 
tal Fig St-Boniface, est dé- 
céd Mme Eugène Laurin 
(Cécile Leclerc), de Dufresne, 
Man, à l'âge de 49 ans, Elle 
naquit à St-Pierre et demeura 
à Dufresne les 27 dernières 
années de sa vie, 

La défunte laisse dans le 
deuil son époux, Eugène; qua- 
tre fils, Lionel, de Los Ange: 
les, Raynald, Gérald et 


. land; une fille, Suzanne; qua- 


tre petits-enfants; sa mère, 
Mme J. Therrien, et une soeur, 
Mme G, Venne, toutes deux de 
la Colombie-Britannique; six 
frères, René, Eugène, Alexan- 
dre, Antonio, Lucien et Mar: 
cien Leclerc, 

Les funérailles eurent lieu 
le mercredi 24 juillet, à 10 h, 
du matin, dans l'église de Lo- 
rette, M. l'abbé M. Dacquay, 
d'Ile-des-Chônes, chanta le ser: 
vice, L'inhumation se fit au 
cimetière Green Acres, Les 
porteurs étaient six neveux de 
a défunte, MM. Arthur Mar- 
coux, de Dryden, Ont, Denis 
Laurin, de Eng Ron) EU, 
Robert Leclerc, de Lorette, 
Georges, Louis et Armand Le: 
clerc, de St-Boniface, 

Un goûter fut servi aux pa: 
rents et amis par la Ligue EL 
Femmes Catholiques après le 
service, 


En Saskatchewan 


WOLSELEY -— 
Mme Albey Dureault 

Le 11 juillet, la paroisse de 
Ste-Anne fut plongée dans le 
deuil quand Mme Aïbey Du- 
reault s'éteignit dans le Sei- 
gneur, Quoique hospitalisée 
une couple de jours avant son 
décès, personne ne présageait 
une fin si soudaine et impré- 
vue. 

Mme A, Dureault, née Regi- 
na Ritchot le 10 janvier 1895 
à St-Norbert, Man, était la 
fille de M. et Mme Urgel Rit- 
chot, Le 12 avril 1912, elle 
épousa M. Aïlbey Dureault et 
vint demeurer sur leur ferme 
au sud de Wolseley. Ils se re- 
tirèrent au RES il y a une 
quinzaine d'années, 

Catholique dévouée et droi- 
te, Mme Dureault était bien 
la “femme forte de l'Evangi- 
le”, Elle s'intéressa toujours à 
la vie paroissiale et faisait 
Anis de la Congrégation des 

ames de Ste-Anne, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son mari, trois 
fils, Armand, Paul et Léo, de 
Woilseley; six filles, Mme R, 
Tourigny (Alma), de Mont: 
réal, Mmes J, Burke (Antoi- 
nette), À. Morin (Laura) et 
R, Bodson (Alice), de Sud} 
bury, Mme J, Roch (Thérèse), 
d'Elliott Lake, et Irène, à la 
maison; 40 petits-enfants et 
3 arrière-petits -enfants; deux 
soeurs, Mme Willie O'Shaugh- 
nessay, de Regina, et Mme Ga: 
briel Cloutier, de St:Norbert. 
Deux autres fils l'ont précédée 
dans la tombe, 

Les funérailles eurent lieu 
le lundi 15 juillet au milieu 
d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis venus d'un peu 

artout, Tous les membres de 
a famille vinrent rendre un 
dernier hommage à leur véné: 
rée mère, M, l'abbé F, Mar- 
cotte fit la levée du corps et 
chanta le service funèbre. 

Les porteurs, tous neveux de 
la défunte, étaient MM. Louis 
Dureault, Roger Béliveau, Gé. 
rard Maihiot, Claude Dureau, 
Rémi O'Shaughnessay et Geor- 

es Béliveau, L'enterrement se 

it dans le cimetière Ste-Anne. 
LES | * 


DEBDEN — 
M. Jules Frenotte 

Le 10 juillet, M. Jules Fre: 
nette, fils de Mme Henri Fre- 
nette, fut victime de l'onde 
lorsqu'il se baignait dans la 
rivière Saskatchewan, thut 
près de Weldon, I1 était Agé de 


25 ans, Jules demeurait à Prin: 
ce-Albert depuis un an où il 
était au service de “Ruszkow- 
ski Construction”, 

Outre sa mère, le défunt 
laisse dans le deuil quatre frè. 
res, Robert, de Victoire, Ro: 
ge d'Allan, Philippe et Jean, 

e Debden; six soeurs, Mme 
H. Banks (Hélène), d'Erin- 
ferry, Mme Joseph Beaulac 
(Marguerite), de Port Alberni, 
C-B, Mme Jean Dumais (Ro: 
se), de Debden, Mme René 
Grisé (Lucie), de Saskatoon, 
Mme Normand Poirier (Loui- 
se), de Victoire, et Rachel, de 
Debden. Son père, M. Henri 
Frenette, et un frère, Georges, 
l'avaient précédé dans la tom- 
be en février 1966. 

Le service fut chanté le sa. 
medi 13 juillet en l'église St- 
Jean-Baptiste de Debden par 
M. l'abbé Ernest Labbé, curé. 
Une foule nombreuse de pa- 
rents et d'amis y assistait, Les 

teurs étaient MM. Alfred 

ufour, Thomas et Clarence 
Ruszkowski, Marcel Frenette, 
Edward Listwin et Jerry Hu- 
lowski, M. Aimé Brassard por. 
tait la croix, L'enterrement se 
fit au cimetière dé Victoire, 

Les arrangements funérali. 
res étalent dirigés par M. Hen- 
ri Paulhus, du salon funéraire 
de Prince-Albert, 

L] [1 D 
DOLLARD — 

M. Ovila St-Laurent, ancien. 
nement de la paroisse Ste. 
Jeanne d'Arc de Dollard, est 
décédé à Montréal le 2 juillet, 
à l'âge de 64 ans, Lui survi- 
vent gi fils, Roland, de 
Montréal, Louis et Gérard, de 
Hartfond, Conn, EU, et Jo: 
seph, de Cité Laflèche, Qué. 
et une fillk, Mme Alphonse 
Tellier (Lina), de Notre-Dame. 


des-Bois, gr) 

M. O, St-Laurent était l'é. 
époux de Rose Roy, décédée 
le 24 mai 1951 à Notre-Dame- 
des-Bois, Qué, 

* [] * 
ST-BRIEUX — 
Mlle Joyce Folden 

22 17 juillet est décédée à 
l'hôpital de Melfort, Mile Joyce 
Folden, fille de M, et Mme Fa 
Folden (née Lorraine Nichol- 
son), de Daylesford, à l'âge de 
21 ans, ’ 

Le service funèbre eut lieu 
à Melfort et l'enterrentent au 
cimetière Mount Pleasant, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre ses parents, deux 
frères, Leonard et Grant; trois 
8 Marlene, Viola et Ja- 

ee, 


Mme Anaïse Dahmer 
Le jeudi 25 juillet est décé- 
à sa demeure Mme Anaïse 
Dahmsr (née Daubenfeld), 
âgée de 73 ans. Mme Dahmer 
était d'une santé fragile de- 
puis plusieurs années, 

La messe de Requiem fut 
chantée le samedi 27 juillet en 
l'église de St-Brieux par le R. 
P. J, Rivard, PSM, et l'en- 
terrement eut lieu au cimetiè. 
re municipal où le corps de la 
défunte repose près de celui de 
son époux. Les porteurs étaient 
MM. Maurice Blandin, Léon 
Fagnou, Edouard Gaillard, Jo- 
seph Varga, Isidore Massé et 
Daniel Carfantan. 

Née à Bruille, Nord France, 
de 18 mai 1895, Mme Dahmer 
vint au Canada en 1906 avec 
sa famille, Elle épousa M, Ja- 
cob Dahmer en 1916 et de cet: 
te union naquirent quatre fils 
dont deux moururent en 1930, 
Son mari la précéda dans la 
tombe en 1951, Mme Dahmer 
laisse dans le deuil ses deux 
fils, Harry et Robert; une 
soeur, Mme Marie Thérèse 
Martin, et un frère, Henri, 
tous de St-Brieux, 

CRD | 
RADVILLE — 
Mlle Rita-M. Vérot 

Le 13 août, Mlle Rita-Marie 
Vérot, Agée de 20 ans et 4 mois, 
a rendu son Ame à Dieu après 
une longue maladie, Le servi- 
ce funèbre fut chanté le 16 
août en l'église Sainte-Famille 
par M. l'abbé N, Marcotte, L'é- 
glise était remplie de parents 
et d'amis venus rendre un der- 
nier hommage à cette jeune 
fille si bien connue, 

Les rteurs étaient MM. 
Brian Dionne, René Bellavan- 
ce, Léon Delanoy, Eugène Fra- 
dette, Ronald Bourassa et Eu- 
gène Labelle, La dépouille 
mortelle a été inhumée dans 
a Laurier, de Rad- 

lle, 

Mlle Vérot naquit à Souris 
Valley en 1948 et fréquenta 
l'école du couvent St-Louis de 
Radville, Elle laisse dans le 
deuil ses parents et deux frè- 
res, 


Au Manitoba 


Lorette 


Remerciements 

M. Eugène Laurin et sa fa- 
mille désirent remercier la Li- 
gue des Femmes Catholiques 

our le service du goûte après 
funérailles de leur épouse 
et mère. Un merci al au 
rsonnel de l'hôpital général 
t-Boniface pour les bons soins 
pes ainsi qu'à la famil. 
e John Le Jr pour l'assistan- 
ce apportée à la famille après 
cette dure épreuve, Un merci 
aussi à tous et chacun pour 
offrandes de fleurs et assistan- 
ce au service. 
Cà et là 

Etait en visite chez M, et 
Mme Georges Marcoux: leur 
belle-soeur, Flore Simard, 
de Montréal, de 
M. et Mme Georges Simard 
et leurs deux filles, Marthe et 
Marie, de Montréal. 

M. l'abbé Henri Perron, cu- 
ré, est revenu d'un cours d'é- 
tude donné à Montréal sur la 

des vocations, M. 
l'abbé M. pau d'Ile-des- 
Chênes, et le KR, P. M, Pelle- 
tier, S.T,, le remplacèrent du- 
rant son absence. 

Le R, P. J, Thibault, O.MI, 
est venu prêcher la retraite ane 
nuelle aux Soe de StJo- 
seph de St-Hyacinthe, ainsi 

u'à trois Soeurs Grises de Le 

as, la semaine dernière. 


Pastorale 


Au Manitoba 


STE-ELISABETH — 
Fillion-Lussier 

Le samedi 27 juillet, à 4 h. 
de l'après-midi, en l'église de 
Ste-Ellsabeth, le R, P, À, Ha. 
mel, PB, bénissait le mariage 
de Mlle Laurette Lussier, tille 
de M, et Mme Joseph:Etienne 
Lussier, à M. Olivier Fillion, 
fils de M. et Mme Antoine Fil: 
lion, de St-Jean-Baptiste, 

Mme Carole Sabourin, amie 
de la mariée, agissait comme 
dame d'honneur, tandis que 
Mlles Claudette et Gisèle ETS 
lion, cousine et nièce du marié, 
étaient demoiselles d'honneur, 
Elles étaient accompagnées de 
MM. Henri Sabourin et Gilbert 
Lafond, amis du marié, et Do- 
nald Lussier, cousin de la ma- 
riée, Les jeunes Colette Malo 
et Norbert Lussier, nièce et 
neveu des mariés, agissaient 
comme bouquetière et page 
respectivement, 

Durant la cérémonie reli- 
gieuse, M. Aurèle Désaulniers 
entonna des cantiques appro- 
priés. Mme Désauiniers tou- 
chait l'orgue, MM. Gilbert Lus- 
sier et Paul-Emile Fillion agis- 
salent comme huissiers, MM. 
Guy et Richard Lussier étaient 
servants de messe, 

La messe fut suivie d'un 
souper pour les deux familles 
en la salle du centenaire à St- 
Jenn:Baptiste où M. A. Désaul- 
niers, maître de cérémonies, 
adressa des félicitations et des 
voeux aux nouveaux époux. M, 
PE, Fillion, frère du marié, 
proposa le toast, et les deux 
pères adressèrent quelques 
mots, Les nouveaux mariés re- 
mercièrent respectivement leur 
famille, 

La journée se termina par 
une soirée dansante qui se pas- 
sa dans une atmosphère de 
gaieté, Une grande foule de 
parents et d'amis étaient ve- 
nus féliciter les nouveaux 
mariés, Parmi les invités ve- 
nus de l'extérieur on remar- 
quait M. et Mme Georges 
Lussier, de Montréal, oncle et 
tante de la mariée, M. et Mme 
Roger Malo et M. Paul-Emile 
Fillion, de Windsor, Ont, beau- 
frère, soeur et frère du marié, 
ainsi que plusieurs amis de 
Windsor, Ont. 

De retour de leur yes de 
noces aux Etats-Unis, les nou- 
veaux époux résident à St-Bo- 
niface, 

El * * 
LORETTE — 
Beaudoin-Landry 

Le samedi 20 juillet, à 7 h, 
du soir, en D paroissiale 
de Lorette, Mlle Jeanne Lan- 
dry, fille de M. et Mme Alex. 
Landry, unissait sa destinée à 
celle de M. Léo Beaudoin, de 
Lorette, fils de M. et Mme J. 
Beaudoin. Il y eut échange 
d'anneaux. Le R, P, Marcel 
Pelletier, S.J, a béni le ma- 
riage, Mme Jeannine Porteus 
touchait l'orgue et Mile Su- 
zanne Jeanson exécuta des 
cantiques, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, Elle était 
charmante dans sa longue ro- 
be blanche en poult-de-soie, 
munie d'une traîne et garnie 
d’ ques de dentelle, Son 
voile court était retenu par 
une couronne de petites perles 
et fleurs. Son bouquet se com- 
LE qunt de roses rouges, M. 

aurice Therrien accompa- 
gnait M. Léo Beaudoin, 

La demoiselle d'honneur, 
Mlle Irène Landry, soeur de 
la mariée, était vêtue d'une 
longue robe en chiffon rose, 
Elle était accompagnée de M. 
Norman Tétreault, ami du ma- 
rié, MM. René Landry, frère 
de la mariée, et Edouard Jean- 
son, ani du marié, agissaient 
comme huissiers, 

Après la cérémonie religieu- 
se, une soirée dansante eut 
lieu à la salle paroissiale où 
un Vite nombre de, parents 
et d'amis se réunirent et s'a. 
musèrent au son de l'orches- 
tre des ‘“Tumbleweeds"”, 

Pour le voyage de noces à 
Black Hills, EU, la mariée 
était vêtue d’une robe-manteau 
de différentes nuances avec ac- 
cessoires appropriés. À son 
retour, l'heureux couple rési- 
dera à Oakbank. 


STE-AMELIE — 
Labelle - Ste-Marie 

Le samedi 13 juillet, à 2 h. 
de l'aprèsmidi, en l'église de 
Ste-Rose-du-Lac, le R, P, Louis 
Aubin, O.M.I, bénissait le ma: 
riage de Mlle Pierrette Ste. 
Marie, fille de feu Maurice Ste: 
Marie et de Mme M.-Reine Ste- 
Marie, de Montréal, à M. An: 
dré Labelle, de Ste-Amélie, fils 
de M. et Mme Albert Labelle, 
de Ste-Rose-du-Lac, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son frère, Guy, de 
Montréal. Elle était ravissante 
dans sa longue robe en crêpe 
cristallin blanc de ligne A, or- 
née de marguerites blanches 
et avec manches de style espa- 
gnol. Elle portait une coiffure 


Mariages 


haute décorée de marguerites, 
Son voile de tulle illusion for. 
mat une longue traîne et son 
bouquet se composait de fleurs 
naturelles multicolores, Elle 
était accompagnée de Milles 
Louise Ste-Marle et Linda La- 
belle, vêtues de longues robes 
bleue et jaune respectivement, 
Elles portaient des voiles 
courts et des parasols en poult- 
de-sole ornés de dentelle, La 

tite bouquetière, Diane Ste- 

arle, nièce de la mariée, por- 
tait une longue robe en crêpe 
rose et un petit bouquet, 

Les garçons d'honneur é- 
taient MM. Gérard Labelle et 
Robert Pilotte, frère et ami du 
marié, Ils étaient vêtus de 
puenens blancs et vestons 

leus, Le petit page, Gilles Ste- 
Marie, neveu de la mariée, 
était vêtu d'un complet blanc 
avec dentelle à l'encolure et 
aux poignets, I1 portait les an- 
neaux sur un coussin de satin 
blanc, Mme Georges Montey- 
ne touchait l'orgue, 

La mère de la mariée avait 
choisi un ensemble de dentel- 
le beige avec accessoires assor- 
tis et bouquet de corsage de 
roses roses, La mère du marié 
revêtait une robe de dentelle 
de couleur mandarine avec 
chapeau et accessoires blancs 
et bouquet de corsage de roses 
blanches, 

La réception eut lieu à Ja 
salle de Ste-Rose où 200 invi- 
tés étaient présents, Le gâteau 
de noces, confectionné par 
Mme Rosaire Gagnon, ornait 
le centre de la table d'hon- 
neur, Des messages de félici- 
tations furent reçus des frè- 
res de la mariée et de M, et 
Mme Michel Laboissière, de 
Montréal. Une soirée dansan- 
te termina la journée, 

Sont venus de l'extérieur 
pour cette occasion: Mme Mau- 
rice Ste-Marie, M, et Mme Guy. 
Ste-Marie et leurs quatre en- 
fants, Robert, Jacques, André 
et Louise, M. et Mre Bérard, 
de Morris, M. et Mme Joseph 
Labelle et leurs enfants, de 
Campbell River, CB, M. et 
Mme Adrien Labelle et leur fa- 
mille, et M. Gaston Labelle, de 
Hudson, Ont, Mme Mary Pi. 
nette, de Williams Lake, CB, 
Mme Alice Labossière, M. et 
Mme André Labossière, Mile 
Sylvia Labossière et M. Pa- 
trick Bercier, de St-Boniface, 
M. et Mme Léo Pélissier et 
leur fille, Marianne, M. et Mme 
Mike Sul et leur fils, de St-Vi- 
tal, Mlle Linda Labelle, de Win- 
nipeg, M. et Mme V, Van De 
Spiegle, de Somerset, M. et 

me Roger Therrien, de Wil- 
liams Lake, CB, M. et Mme 
Revel Ramsay, de Langruth, et 
QUELS parents et amis de 

auphin, Laurier, Glen Hope, 
MecCreary, Waterhen, Ste-Ro- 
se-du-Lac et Ste-Amélie, 

Les nouveaux mariés établi. 
ront résidence au ranch La- 
belle de Lac Rond à Ste-Amé- 
le, L] L} 
ST-JOSEPH — 

Bérard-Devigne 


Le samedi 27 juillet, à 7 h. 
du soir, en l'église de St-Jo- 
seph, M. l'abbé Louis Morin 
bénissait le mariage de Mlle 
Rachel Devigne, fille de M. et 
Mme Noël Devigne, à M, Ro- 
bert Bérard, 

La mariée, au bras de son 
ère, était ravissante dans sa 
ongue robe blanche en poult- 
de-soie garnie de les et de 
dentelle, Un voile de tulle était 
retenu par de petites fleurs 
délicates et une longue traîne 
complétait son ensemble, Son 
bouquet se composait de roses 
rouges, Deux petites bouque« 
tières, Estelle Bérard et Sue 
zanne Delorme, soutenaient la 
traîne durant le défilé du cor- 
tège nuptial. Le marié portait 
un oeïllet blanc à la bouton: 
nière, 

Les trois demoiselles d'hon: 
neur, Mlles Claire Desrosiers, 
Gisèle Bérard et Louise Tru+ 
deau, portaient de longues ro+ 
bes identiques de couleur ver. 
te et tenaient chacune une ger+ 
be d'oeillets vert pâle ornée 
de petites boucles délicates. 
Elles étaient accompagnées de 
MM. Richard Desaulniers, Al: 

honse Devigne et Jean-Paul 

rard, Les pères respectifs 
étaient témoins pour leurs en: 
fants, 

Un bouquet de roses blan- 
ches et roses ornait l'ensemn- 
ble rose de Mme Devigne, tan- 
dis que Mme Bérard revêtait 
un ensemble beige avec bou- 
quet de corsage roses rous 
ges “Sweetheart’, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, le cortège nuptial et 
les parents et amis se rendi- 
rent à la salle paroissiale de 
Letellier pour une soirée dan: 
sante, 

Les nouveaux mariés rési 
deront au logis 11, 286, chemin 
Ste-Marie, St-Boniface, 
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LA BROQUERIE — 
Robert-Gosselin 

Le samedi 6 juillet, à 7 h, 
.m, en l'église St-Joachim de 
a Broquerie, Mlle Florence 

Gosselin, fille de M, et Mme 
Georges Gosselin, de La Bro 
‘querie, unissait sa destinée à 
celle de M,/”Kenneth Robert, 
fils de M, et Mme Florent Ro- 
bert, de Ste-Agathe, 

La mariée, au bras de son 
ère, était ravissante dans sa 
ongue robe blanche en poult- 
desole, M, Robert accompa- 
nait son fils à l'autel, M, 
‘abbé Yvon Boisvenue, vicaire, 
bénit leur union, On remar- 
quait parmi les servants de 
messe, Claude Taillefer, cousin 
de la mariée, Mme Madeleine 
Balcaen joua à l'orgue quel. 
ques morceaux appropriés, 

Mme Olivier Bernardin, soeur 
de la mariée, agissait comme 
dame d'honneur et Mlle Carole 
Robert, soeur du marié, com- 
me fille d'honneur, Elle por- 
taient toutes deux des toilettes 
turquoises, Les garçons d’hon- 


\ 


neur étaient M, Olivier Bernar- 
din et M, Gilbert Gosselin, 
frère de la mariée; le petit 
page, Réal Gosselin, neveu des 
mariés, la petite bouquetière, 
Carole Pernardin, nièce de la 
mariée, Agissaient comme 
huissiers, MM, Charles Gosse- 
lin, frère de la mariée, et Jean- 
not Robert, frère du marié, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, parents et amis se 
réunirent à la salle de l'Arena 
de La Broquerie pour une soi- 
rée dansante, M, Paul Guillou, 
beau-frère du marié et maître 


de cérémonies, proposa le toast 
aux nouveaux époux et leur 
adressa quelques mots de féli- 
citations, 11 y eut présentation 
au cours de la soirée, Les ma- 
riés dirent leur joie et remer- 
cièrent les invités en termes 
appropriés, Les Canotiers de la 
Rivière Rouge firent les frais 
de la musique, 

On remarquait parmi les in- 
vités: M, et Mme Jos. Lord, de 
Los Angeles, Californie, MM. 
Antoine Taillefer, de San Jose, 
Californie, et Alphonse Taille. 
fer, de Courtenay, C.-B, 

À leur retour d'un voyage de 
noces de quelques semaines 
aux Etats-Unis, les nouveaux 
mariés demeureront à Ste- 
Agathe, Mme Florence Robert 
enseignera à St-Pierre en sep- 
tembre prochain, 


Savard-Tétrault 

Le samedi 20 juillet, à 4 h. 
pu en l'église St-Joachim de 

a Broquerie, Mlle Yvonne Té- 
trault, fille de M. Gérard Té- 
trault, de cette paroisse, et de 
feu Mme Tétrault, unissait sa 
destinée à celle de M. David 
Savard, fils de M, et Mme Cy- 
prien Savard, de cette paroisse, 

La mariée entra au bras de 
son père, Elle était ravissante 
dans sa longue robe blanche en 
poult-de-soie, M, Savard accom- 
pagnait son fils à l'autel, 

Le R, P. Louis Vielfaure, 
P.B. oncle de la mariée, bénit 
leur union et donna l’homélie 
de circonstance, M, l'abbé Féli- 
cien Juneau, curé, assistait au 
choeur, Les servants étaient 
Louis Tétrault, frère de la ma- 
riée, Jean-Pierre, André et Gil- 
bert Dubé, cousins de la ma- 
riée, et Roger Fournier, M. 
Alphonse Fournier interpréta 
quelques beaux cantiques aps 
propriés, accompagné à l'orgue 
par Mme Madeleine Balcaen, 

Les demoiselles d'honneur, 
Milles Juliette Rocan, Denise 
Perrin et Yvette Balcaen, tou- 
tes trois amies de la mariée, 

ortaient d'élégantes toilettes 

leues, Elles étaient accompa- 

nées de MM, Gilbert et Aimé 

étrault et Antoine Savard, 
frères des mariés. La petite 
bouquetière était Ginette Té- 
trault, soeur de la mariée, et le 
page, le jeune Roger Balcaen, 
Cousin de la mariée, MM. Clau- 
de Tétrault, frère de la mariée, 
let André Savard, frère du ma- 
rié, agissaient comme huis- 


ers, 

Un délicieux souper réunis- 
sait les deux familles des ma- 
riés à l'hôtel Habitant de La 
Broquerie, M. Gilbert Tétrault, 
frère de la mariée et maître de 
cérémonies, proposa le toast 
aux nouveaux époux, Le R, P. 
Louis Vielfaure ainsi que M, 
l'abbé Pierre Fisette offrirent 
deurs voeux, MM. Gérard Té- 
trault et Cyprien Savard, pères 
des mariés, adressèrent des 
félicitations, Puis le nouveau 
marié dit un mot de remercie- 
ment. 

Parents et amis d'un peu 
pou se réunirent ensuite à 
’aréna de La Broquerie pour 
une soirée avec les héros du 
jour. Un succulent goûter fut 
servi, 

On remarquait parmi les in- 
vités: de la Californie, E.U., 
MM. Robert, Donald'et Guy 
Savard, cousins du marié; de 
Ste-Dorothée, Qué., M, et Mme 
Antonio Vielfaure et leur fa- 
mille; de St-Hyacinthe, Qué. 
MM. et Mmes Roméo Lemieux 
et Bernard Courltemanche; de 
SteRosalie, Qué, M. et Mme 
Armand Vertefeuille; de Drum. 
mondville, Qué, M, et Mme 
Jrénée Pelletier, 

* * L] 
ST-JEAN-BAPTISTE 
Glashan-Vermette 

Le 19 juillet, M. l'abbé David 
Roy, curé de la paroisse, bé- 
nissait le mariage de Mlle Pau- 
line Vermette, fille de M, et 
Mme Arthur Vermette, à M, 
Bruce Glashan, fils unique de 
M, et Mme J. H. Glashan, de 
Mont-Royal, Qué, 

La mariée fit son entrée à 
l'église au bras de son père, 
Elle était ravissante dans sa 
longue robe d'organdie brodée 
avec corsage ajusté du dos du- 
ri partait une longue traine, 

n voile trois-quart, de soie 
illusion, était retenu par une 
tiare de perles et de pierres du 
Rhin, Elle portait un collier de 
perles, cadeau du marié, Des 
roses Talisman formaient son 
bouquet, 

La cour d'honneur était come 

sée d’une dame d'honneur et 
eux demoiselles d'honneur, 
soeurs de la mariée, Rose 
(Mme Warren Neufeld, de 
Lynn Lake), Diane et Marie. 
Thérèse, Elles portaient des 


) 


St-Boniface, le 21. août 1964 


robes roses foncées en nylon 
sur taffetas, garnies de dentelle 
aux manches et au corsage 
ajusté, et coiffure de même 
teinte, Leurs bouquets se com- 
posaient d'oelllets blancs gar- 
nies de rubans argentés, Elles 
portaient chacune une chali- 
nette avec médaillon, cadeau 
de la mariée, Les garçons 
d'honneur, MM. Peter Meyer, 
de Montréal, Danny Ross- 
Smith, de Calgary, et Bryan 
Gilmer, de Toronto, portaient 
le veston blanc et pantalons 
noirs, 

Les servants de messe 
étaient Léo et Fernand Ver: 
mette, L'église était décorée 
pour l'occasion de fleurs natu- 
relles, La soliste, Mlle Michèle 
Pelletier, était accompagnée à 
l'orgue par une tante de la 
mariée, M, Peter Meyer lut 
l'Epitre pendant la messe, 

La mère de la mariée portait 
une robe turquoise avec cha- 

eau et accessoires blancs, Son 

ouquet de corsage se compo- 
sait d’oeillets blancs garnis de 
rubans argentés. 

La mère du marié avait choi- 
si un ensemble robe et colle. 
rette jaune-dorée, chapeau et 
gants blancs, souliers et bourse 
argentés, Son bouquet de cor- 
sage comprenait également des 
oeillets blancs et des rubans 
blancs et argentés, Le photo- 
graphe était “Perrin du Mani- 
toba”’. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, les invités se rendirent 
à la salle du Centenaire de St- 
Jean-Baptiste pour une récep- 
tion, Un superbe gâteau, artis- 
tiquement décoré par une cou- 
sine de la mariée, Mme Alice 
Beaudette, ornait le centre de 
la table d'honneur, Une cloche 
rose apparaissait au-dessus du 
gâteau. M, P, Meyer, maître de 
cérémonies, s'acquittant de sa 
tâche en français et en anglais, 
souhaita la bienvenue aux con: 
vives et offrit aux mariés ses 
VU de bonheur et de prospé- 
rité. 

M. Roger Vermette, institu- 
teur à l’école secondaire, offrit 
un toast à la mariée, sa cou- 
sine, et rappela que Pauline, 
après son cours commercial à 
l'Académie St-Joseph de St- 
Boniface, fut sténographe pour 
“Children's Aid Society”, entra 
ensuite au service de Radio 
Canada à Winnipeg, alors 
quais participa au concours 

e Mlle Manitoba et fut “Miss 
Stampeder’” au grand rodeo de 
Morris. Elle décida ensuite de 
suivre le cours d’hôtesse de 
l'air et est au service d'Air 
Canada à Montréal depuis près 
de deux ans, 

Le marié proposa le toast 
aux garçons d'honeur en ter- 
mes choisis, et M, Meyer le 
proposa à la dame et aux de: 
moiselles d'honneur, 

Mlle Michèle Pelletier exécu- 
ta une chanson accompagnée 
à la guitare par M, Gilles Beau- 
dette, 

Avant le départ pour le 
voyage de noces à Hawaii, les 
nouveaux mariés exprimèrent 
leurs remerciements les plus 
sincères, en anglais et en fran- 
çais, aux personnes présentes, 
Au retour de leur voyage ils 
résideront à Montréal où Pau- 
line reprendra son travail: à 
Air Canada, et où Bruce est 
ingénieur dans l’administra- 
tion des affaires. Pour ce voya- 
ge, la mariée avait choisi un 
ensemble bleu et blanc avec 
chapeau et accessoires blancs. 


Sont venus pour ce mariage: 
les parents du marié, M. et 
Mme J. H. Glashan, de Mont: 
Royal, Qué, M. et Mme Robert 
Short et Mme Mary Simpkin, 
de Montréal, M. et Mme Bryan 
Gilmer, de Toronto, M, et Mme 
D, Ross-Smith, de Calgary, et 
M. et Mme Warren Neufeld, de 
Lynn Lake, Man. On remar- 
ques aussi parmi les invités 

u Manitoba, M. et Mme D. 
Livingston, de Mardin, M. et 
Mme Marcel Roch, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, et des pa: 
rents et amis de Winnipeg, St- 
Boniface, St-Norbert, Ste- 
Agathe, Letellier, St-Joseph, 
St-Jean -Baptiste, Carry, St 
Pierre, etc. 


En Saskatchewan 


STHUBERT — 
Boutin-Blackwood 


Le 4 mai, en l'église St-Jo- 
seph de Whitewood, M. l'abbé 
E, Toupin bénissait le mariage 
de M. Jean Boutin, de Saska- 
toon, fils de Mme M. Boutin, 
de St-Hubert, à Mlle Agnes 
Blackwood, de Saskatoon, fille 
de M. et Mme F, Blackwood, 
de Langbank, 

La mariée, au bras de son 
pe était radieuse dans une 
ongue robe de  poult-de-soie 
blanche, genre princesse, avec 
corsage de dentelle et traîne, 
Son voile circulaire était rete- 
nu par un petit bouquet de 
fleurs d'oranger et elle portait 
une cascade de roses jaunes 
sur missel blanc. 

Milles Ruth HBlackwood et 
Georgette de Laforest, demoi- 
selles d'honneur, et Mile Lois 
Blackwood, soeur de la ma- 
riée et dame d'honneur, por- 
talent de longues robes vertes 
identiques, en peau de charme 
et dentellk, Leurs coiffures 
comprenalent des ornements 
de perles et elles portaient de 
petits bouquets de margueri- 
tes, La jeune Katherine Lene- 
rick, vêtue d'une toilette vert 
pastel, agissait comme bouque- 
tière et portait une petite cor- 
beille de marguerites, 

M. Hubert Boutin, de St-Hu- 
bert, accompagnait son frère, 
et les garçons d'honneur é: 
talent MM, André Jeannot et 
Lorne Fries, de Regina. Le 
pe Timothy Coffey portait 
es anneaux. Les enfants de 
choeur étaient Laurent et Al. 
len Boutin, de St-Hubert, Mau 
rice et Edouard Dureault, de 
Wolseley, tous neveux du ma: 
rié, MM. Glenn Bell, de Leader, 
et Alex. Boutin, de St-Hubert, 
agissaient comme huissiers. 

Pendant la signature du re: 

istre, Mme C, McKnight, de 

gbank, chanta “The Wed: 

ding prayer” et “The Lord's 

rayer”. Le révérend C, Me 
night touchait l'orgue, 

Un banquet pour 200 fnvi- 
tés fut servi par les Dames 
Auxiliaires de la Légion dans 


ja salle de la Légion, La table 
d'honneur était ornée du gà- 
teau traditionnel garni de ro- 
ses jaunes, Les autres tables 
étaient décorées de petits bou- 
quets de marguerites, M, Gé- 
rard de Laforest, beau-frère du 
marié, de Regina, était maître 
de cérémonies. M, l'abbé E, 
Toupin récita le bénédicité et 
le Révérend C, McKnight dit 
les grâces après le repas, 

M. Gleen Duke proposa le 
toast à la mariée et le ma- 
rié remercia, Il y eut ensuite 
lecture de télégrammes venant 
de Vancouver et Fanny Bay, 
C-B,, Edmonton, Alta, et Bran- 
don, Man, MM. T. Blackwood 
et Hubert Boutin dirent aussi 
quelques mots appropriés, Pa- 
rents et amis se réunirent en. 
suite pour une soirée dansante, 

Mme T, Blackwood, mère de 
la mariée, portait un costume 
de toile suisse vert avec ac- 
cessolres blancs, et Mme M. 
Boutin avait choisi pour l'oc- 
casion une robe de dentelle 
bleue avec chapeau de même 
nuance et accessoires blancs, 
Toutes deux portaient des bou- 
quéts de corsage de roses ro- 
ses. Mile Mardell Blackwood 
s'occupait du registre à la ré- 
ception. 

En plus des parents et amis 
de St-Hubert, White wood, 
Langbank et Kennedy, venus 
pour ce mariage, on remar- 
quait des gens de Vancouver, 
Mazenod, Leader, Imperial, 
Saskatoon, Estherhazy, Kip- 
ling et Regina, 

Pour le voyage de noces à 
la côte du Pacifique, en Cali- 
fornie et autres endroits inté- 
ressants, la mariée portait un 
costume vert pâle avec acces- 
soires noirs, A leur retour, M. 
et Mme Jean Boutin se sont 
installés à Saskatoon. 


Hausch-Paquin 


Le 20 juillet, à 1 h. 30 de 
l'après-midi, dans l'église de 
St-Hubert, M. l'abbé E. Tou- 
pin, curé, bénissait le mariage 
de M. Alfred Hausch, fils de 
M. et Mme Hausch, de Perci- 
val, à Mlle Marianne Paquin, 
fille de M, et Mme René Pa- 
quin, de St-Hubert, au cours 
de la messe nuptiale, 


La mariée était charmante 
dans une longue robe de satin 
blanc avec corsage et longue 
traîne de dentelle, Son voile 
court était retenu par une tia- 
re et elle portait un bouquet 
de roses “American Beauty” 
en forme de fer à cheval, 


Les demoiselles d'honneur, 
soeur et tante de la mariée, 
Miles Yvonne Paquin et Mar- 
guerite Istace, en toilettes vert 
limon garnies de dentelle blan- 
che, portaient des bouquets de 
fleurs de mêmes nuances que 
leurs robes et des fleurs iden- 
tiques comme coiffures, La pe- 
tite bouquetière était Joanne 
Dartige, nièce de la mariée, 
vêtue d'une toilette identique 
à celles des demoiselles d’hon- 
neur, Sa coiffure comprenait 
une demnicouronne de fleurs 
vertes, Le jeune Guy Paquin, 
frère de la mariée, portait les 
anneaux, 

Les garçons d'honneur é- 
taient MM. David MceCaw et 
Jerry Harris. MM. Joseph Rai- 
wet et Walter Maier agissaient 
comme huissiers, 

Au cours de la messe et du: 
rant la signature du registre, 
les oncles et tantes de la ma- 
riée, MM. et Mmes G. Istace, 
de Saskatoon, et V, Gatin, de 
Whitewood, chantèrent deux 
cantiques en anglais et un en 
français, Mme Istace était s0- 
liste et Mme E, Gatin touchait 
l'orgue, Les enfants de choeur 
étaient Edouard Istace et An- 
dré Paquin, 

Après la cérémonie, pendant 
que les mariés et leur cortège 
se rendaient chez le photogra- 
phe, des rafraîchissements fu- 
rent servis au presbytère, Un 
souper fut servi par les Da- 
mes d'Autel à une centaine 
d'invités, Un joli gâteau à qua- 
tre étages ommait la table d'hon- 
neur, et les autres tables 6- 
taient décorées de fleurs, M. 
l'abbé Toupin bénit le repas et 
proposa le toast à la mariée. 

Des félicitations et voeux de 
bonheur furent exprimés par 
les pères des mariés, le grand- 
père de la mariée, M. Robert 
Istace, et les garçons d’hon- 
neur, Le marié remercia les in- 
vités en son nom et celui de 
sa jeune épouse et adressa un 
merci spécial à ses parents et 
beaux-parents. De nombreux 
parents et amis se réunirent 
pour une soirée dansante, L'or. 
chestre des Country Gentle- 
men fit les frais de la musique. 

Après un court voyage de 
noces, M. et Mme Hausch se 
sont installés à Regina où ils 
sont employés. 


Bllodeau-Brûlé 


. Le 20 juillet, en l' lise St 
Athanase à St-Jean<d'Iberville, 
Qué, fut célébré le mariage 
de M. Aimé Bilodeau, fils 
Mme veuve Bilodeau, de St: 
Jean, à Mile Geneviève Brüûlé, 
file de M. et Mme Georges 
Brûlé, de St-:Hubert, 

La mariée portait une lon. 
gue robe rose, genre fourreau, 
garnie de marguerites de den- 
telle blanche, un bouquet de 
marguerites blanches et des 
fleurs identiques comme coif- 


fure, 

A l'issue de la cérémonie re: 
ligieuse, un repas de famille 
fut servi à la demeure des 
beau-frère et soeur du marié, 
M. et Mme Roland Richard, 

M. et Mme Biivdeau sont ar. 
rivés chez les parents de cette 
dernière, le juillet. Le sa. 
medi 27 juillet, un souper de 
famille, servi chez M. et Mme 
Georges Brûlé, réunissait une 
soixantaine de parents et d'a. 
mis. M. Joseph Brûlé proposa 
le toast, Des félicitations et 
voeux furent exprimés par plu- 
sieurs membres de la famille 
et des amis. Le marié remer- 
cla en son nom et celui de son 


rent Srustalie A0 Du 
ran u bon 
vieux temps, 

Une soirée dansante eut lieu 
dans la salle de la légion de 


Whitewood où de nombreux 
amis se sont rendus pour fêter 
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les jeunes mariés, On y remar- 

uait des parents et amis de 
egins oose Jaw, Saska- 
toon, Vibank, Rivers, Man, et 
Edmonton, Alta. 

Au cours de la soirée du 29 
juillet, une trentaine de da- 
mes et jeunes filles se sont 
réunies pour une petite fête 
en l'honneur de M. et Mme Bi- 
lodeau, Après quelques jeux, 
Mme Léon Beaujot offrit les 
voeux de toutes aux nouveaux 
mariés, rappelant quelques 
anecdotes de la vie de Genn, 
comme on l'appelait parmi ses 
amies et compagnes de classe, 
Après la présentation des ca- 
deaux, Genn remercia ses 
amis, et M, Bilodeau exprima 
le plaisir qu'il avait eu de ren- 
contrer les parents et amis de 
sa femme, Après le goûter, 
les hôtes d'honneur servirent 
le gâteau de noces apporté du 
Québec. 

Après un voyage de noces 
dans l'Ouest, les nouveaux é. 
poux retournèrent à St-Jean, 

L] L] L] 
DEBDEN — 
Laitres-Fetterly 

Le jeudi 4 juillet, M, l'abbé 
Ernest Labbé, curé, a béni le 
mariage de M, Armand Lai. 
tres, fils de M. Philippe Lai 
tres, à Mlle Yvonne Fetterly, 
de Shell Lake, 

Après une réception organi- 
sée par la famille Laitres, les 
invités se rendirent à Shell 
Lake où un succulent souper 
fut servi, puis tous revinrent 
à Debden pour une soirée dan- 
sante qui eut lieu en la salle 
du Centenaire, 

Les nouveaux époux sont 
artis pour un voyage en Co- 
ombie-Britannique et demeu- 
reront dans la paroisse à leur 

retour, 


Hoffman-Lukan 

Le 5 juillet avait lieu le ma- 
riage de M, Harold Hoffman, 
de Shellbrook, à Mlle Mary 
Lukan, fille de M. et Mme Ber- 
nard Lukan, Un délicieux sou- 
per, suivi d'une soirée dansan- 
te, eut lieu en la.salle du Cen- 
tenaire, 

M. et Mme Hoffman demeu- 
reront à Shellbrook, 


Lepage-Dupuis 

Le 6 juillet avaient lieu 
un souper et une soirée dan- 
sante à l’occasion du mariage 
de M. Armand Lepage, fils de 
feu M, Phili Lepage, à Mile 
Jacqueline Dupuis, Prince- 
Aïbert, Le mariage avait été 
célébré à Prince-Albert, 

Les nouveayx époux demeu- 
rent sur la ferme paternelle de 
M. Lepage. 

Les personnes suivantes é- 
taient au nombre des invités: 
M. Lionel Lepage, membre de 
la Gendarmerie Royale, de 
Hull, M. et Mme Raymond Le- 

age, de Montréal, MM. et 

mes Joseph et Laurent Rioux 
et Raymond Caron, Mme Ar 
mand Grisé et Mlle Rose Ray- 
mond, de St-Denis, MM. et 
Mmes Marcel Simonot, Louis 
Lepage, Antonio Cyr et Emery 
Boudreau, de Prince: Albert, 
MM. et Mmes Pierre et Mau- 
rice Polard, de Saskatoon. 


Kokoski-Nagy 

Le 29 juin, M. l'abbé J, Ri- 
vard bénissait le mariage de 
Mlle Clara Nagy, fille de M. et 
Mme Samuel Nagy, de St- 
Brieux, à M. Ernest Kokoski, 
fils de M. et Mme Fred Koko- 
ski, de Regina. Les nouveaux 
époux demeurent à Melfort où 
M. Kokoski est employé au 
“‘Ready-Mix'”, 


| Gallays-Varga 

Le 6 juillet, Mlle Marie Var. 
ga, fille de M, et Mme Jos. 
Varga, unissait sa destinée à 
celle de M. Léo Gallays, fils 
de M. Arsène Gallays, Les 
nouveaux époux demeurent à 
Edmonton où M. Gallays est 
au service de ‘“‘Versatile Dis- 
tributors’, 


Zimmer-Nemeth 

Le 6 juillet, M. Lawrence 
Zimmer, fils de M. et Mme 
Joseph Zimmer, d’'Annaheim, 
épousait Mile Irma Nemeth, 
fille de M. et Mme Bertholomé 
Nemeth, de la mission St-Phi- 
lippe. 


Ehman-Mevel 

Le 13 juillet, M. John Eh- 
man, fils de M. et Mme John 
Ehman, de Holdfast, unissait 
sa destinée à celle de Mlle An- 
nette Mevel, fille de M. et Mme 
Yves Mevel, de St-Brieux, A: 
près un voyage de noces à 

monton et Jasper, M. et 
Mme Ehman ont établi rési 
rt sur leur ferme à Hold: 


Welland-Varga 
Le 17 juillet, M. l'abbé J, 
Rivard bénissait le mariage de 
Mme Bertha Varga à M, Jos. 
Weiland, de Lac Lenore, 


Boulanger-Sheremata 


Le 20 juillet, M. Patrick Bou. 
langer, fils de M. et Mme Jos, 
Boulanger, épousait Mlle Iris 


Sheremata, fille de M, et Mme 
John Sheremata, de Yellow 
Creek. M. Boulanger travaille 
avec son père augarage “Jos! 
Farm Service” à St-Brieux, 


LU rh CA 
Le 20 juillet, M, l'abbé J, 


Rivard bénissait en cette mé: 
me journée le mariage de Mlle 
Patsy Magnus, fille de M. et 
Mme Theodore Magnus, à M. 
Douglas Lowe, fils de M, et 
Er Clifford Lowe, de Path: 
ow, 


Daubenfeld-Crocker 

Le 24 juillet, Mlle Beverly 
Crocker, fille de M. et Mme 
Henry Crocker, de Meskanaw, 
unissait sa destinée à celle de 
M. Edouard Daubenteld, fils 
de M. et Mme Henri Dauben- 
feld, en l'église de St-Brieux, 
Les nouveaux époux demeu- 
rent au village où M. Dauben- 
feld ‘travaille sur la ferme de 
son père. 


Sapleha-Nagy 

Le 27 juillet, M. l'abbé J. 
Rivard unissait dans les liens 
du mariage Mile Linda Nagy, 
fille de M. et Mme John Nagy, 
à M. Lawrence Sapieha, 
de M. et Mme Paul Sapieha, 
de Saskatoon, 


TE ET LE PATRIOTE 


GRAVELBOURG — 


Moquin-Bolen 

Le samedi 6 juin, à 4 h, de 
l'après-midi, en l'église Notre: 
Dame de l'Assomption, Mlle 
Jeannette Bolen, fille de feu 
M, Jos. Bolen et de Mme Bolen, 
unissait sa destinée à celle de 
M. André Moquin, fils de M, 
et Mme Paul Moquin, de Gra- 
velbourg, Le R, P, F, Turgeon, 
OM, a béni leur union, as. 
sisté de M, l'abbé F, Duchar. 
me, curé, et des RR, PP, L, 
Gélinas et J-H, Collet, OM. 
La chorale Thévenet fit es 
frais du chant, RAC MPREIES 
à l'orgue par Mile Diane Bou- 
chard, 

La mariée portait une lon- 
gue robe blanche de ligne A 
avec traîne et un long voile. 
Son bouquet se composait de 
roses blanches. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Suzanne et Judy Bolen 
et Jocelyne Moquin, portaient 
des robes bleu aqua, jaune et 
rose, Elles étaient accompa- 
gnées de MM. Roger Mar- 
chand, Daniel Couture et Yves 
Moquin, MM. Ronald Bolen et 
Henri Lepage, fils, agissalent 
comme huissiers, 

Les mères des mariés por. 
taient des ensembles robe et 
manteau en dentelle bleue et 
jaune, accessoires blancs et 
bouquets de corsage d'oeillets 
blancs. 

Une réception à la salle pa- 
roissiale réunissait 200 invités. 
Le maître de cérémonies était 
le juge Allyre Sirois, de Re- 
gina. M. l'abbé F, Ducharme 
récita les grâces et le toast à 
la mariée fut porté pe M. S. 
G. Ehmanne, de Regina, et au 
marié par le R. P, F, Turgeon. 

Pour le voyage de noces 
dans les provinces de Québec 
et de l'Ontario, la marlée por- 
tait un costume crème avec 
accessoires brun pâle et bou- 
quet de corsage de roses ro- 
ses, À leur retour, M. et Mme 
André Moquin résideront à 
Gravelbourg où ils enséigne- 
ront durant le prochain terme 
scolaire, 

Sont venus de l'extérieur 
pour ce mariage: des invités 
d'Ottawa, Toronto, Chicago, 
Winnipeg, Regina, Prince-Al- 
bert, Milden et Craik, 

* L] L 
WAWOTA — 
Bil-Wyporowich 

Le samedi 29 juin avait lieu 
le mariage de Mlle Audrey 
Wyporowich, fille de M, et 
Mme Walter Wyporowich, de 
Wodsworth, à M, Jeremy Bill, 
fils de M. et Mme J, Bill, de 
Fairlight, M. l'abbé Koubash 
leur donna la bénédiction nup- 
tiale dans l'église catholique 
de Carlyle, Il y eut échange 
d'anneaux. 

La mariée, au bras de son 
père, était vêtue d'une longue 
robe blanche en poult-de-soie 

arnie de dentelle Chantilly, 

n long voile était retenu a 
une couronne de perles, Elle 
tenait un bouquet de roses 
rouges et portait un collier 
de perles, cadeau du marié, 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Eveline Wyporowich, 
soeur de la mariée, Darleen 
Scomoski et Diane Longman, 
amies, revôêtaient des tollettes 
roses en poult-de-soie, La bou: 
quetière, Heather Jacques, 
cousine de la mariée, portait 


aussi une robe et un panier de” 


fleurs. Le petit page, David 
Wyporowich, frère de la ma- 
riée, portait les anneaux sur 
un petit coussin blanc. 

Les garçons d'honneur é- 
taient MM, René Baudu et 
Garry Wyporowich, cousin et 
frère de la mariée, et Fred 
Bill, frère du marié, MM, Al- 
bert Jacques, oncle Ce la ma: 
riée, et Fredy Bill, frère du 
marié, agissaient comme huis: 
siers. 


A l'issue de la cérémonie, 
une réception eut lieu à la sal- 
le paroissiale pour 80 invités, 
M. l'abbé Koubash, qui pre 
nait place à la table d'honneur 
avec les mariés et leurs pa- 
rents, proposa le toast aux ma- 
riés, Le marié répondit pour 
remercier en termes appro- 
priés. Après la réception, tous 
se réunirent à la salle pour 
une soirée dansante, 

Sont venus pour ce maria: 
ge: M. et Mme Marcel Zébiè- 
re et leurs enfants, Armand 
et Annette, de St-Boniface, 
Man, Mme Eddie Hyde, de 
Hudson Hope, C.-B. M. et Mme 
R. Riche, de Bethune, Sask, 
Mme Georgine Zébière, MM, 
et Mmes Robert Jacques, Mau- 
rice Zébière, René, Albert et 
Ernest Jacques, 

Les nouveaux époux rési- 
dent à Calgary, Alta. 


La ruée vers l'or 


Au début du XIXe siècle, la 
Californie était encore aux 
mains des Indiens. Le pays dé. 
pendait, en principe, du Mexi- 
que, L'occupation espagnole y, 
avait laissé quelques traces, 
On pouvait y voir des cava- 
liers, vêtus en hidaïgos, captu- 
rer au lasso bisons et taureaux 
ri loin de la vallée de la 

ort, 


À peine, en 1845, la Califor. 
nie étaitelle cédée aux Etats. 
Unis comme une proie sans va: 
leur qu'on en découvrit la ri- 
chesse, 


I1 y a juste 120 ans, un mé. 
canicien du nom de Marshall, 
construisant une scierie pour 
le compte d'un Suisse conces 
sionnaire, Sutter, re ua, 
dans le courant, des paillettes 
d'or, La nouvelle se répandit 
en Amérique, puis en Europe, 

Et ce fut la ruée vers l'or, 
San Francisco, simple village 
de 459 habitants, devint, en 
quatre ans, une ville de 250, 
000 Ames! ue inconnue 
jusque là, la ornie fut ce 

ays fabuleux d’où l'or s'épan- 

sur le monde: °°" 

(Extrait de “La Découverte 
de la Terre”, ouvrage Larous- 
se, en coédition avec Paris 
Match.) 


(Informations Larousse) 


Naissances 


Au Manitoba 


LA ROCHELLE — 

Le ler août: Patrick-Joseph, 
fils de Dominique Roy et d'Irè- 
ne Catellier, baptisé le 6 août, 
Parrain et marraine, Gérald 
et Suzette Roy. 


OTTERBURNE 

Renée-L Marie, sixième 
fille de Raynald et Béatrice 
Lavack, une petite soeur pour 
Lise, Marcelyn, Monica, Car. 
men et Léanne, Parrain et 
marraine, M et Mme Léopold 
Girard, d'Elie, Man. 


ST-JOSEPH — 

Denis-Léo-Joseph, fils d'Hen- 
ri Ouellet et de Gisèle Rémil- 
lard, baptisé le 28 juillet, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Léo Rémillard,, 


ILE-DES-CHENES — 

Le 7 juillet: Donald-Ray- 
mond-Joseph, fils de Théodo- 
re Jolicoeur et de Noëlla Nor- 
mandeau, baptisé le 21 juillet, 
Parrain et marraine, M. et 
Mme Raymond Normandeau. 

Le 22 juillet: Pauline-Patri. 
cla-Marie, fille de Jean-Paul 
Courcelles et de Patricia Bre- 
ton, baptisée le 4 août, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Raymond Breton. 


MINNEDOSA — 
Le 10 Are Monique-Odet- 
te, fille Raymond Bazin et 


de Viviane aus] a baptisée le 
18 juillet. Parrain et marraine, 
M. et Mme André Bazin, de 
StClaude, oncle et tante de 
l'enfant, 

* * 
LA BROQUERIE — 

Le ler août: Lynne-Yolande- 
Marie, fille d'Alphonse Boily 
et de Lilliane Freynet, baptisée 
le 9 août, Parrain et marraine, 
Gérald et Carmelle Boily, frère 
et soeur de l'enfant. 


ST-NORBERT — 
Mireille, fille de Clément Le: 
claire et de Lisette Bédoret, 


aren, 
Tornhout et de Louise Joyal, 
baptisée le 28 juillet. 

Lise, fille de Louis Olivier 
et de Sharon Kowk, baptisée 
le 28 juillet, $ 


STE-AMELIE = 

Le 16 juillet: Renée, fille de 
Louis Verhaeghe et de Gertru- 
de Guillas, 


Vous m'apportez quelque 
chose de plus précieux que 
l'argent et l'or, si c'est une 
occasion de vous obliger, Quel- 
le interruption heureuse pour 
moi que celle qui vous est uti- 
le! — La Bruyère 


SLON23242A 


En Saskatchewan 


ST-BRIEUX — 

Anita-Marie, file adoptive 
de M. et Mme Jean Briens, 
baptisée le 17 mars, Parrain 
et marraine, Gérard et Jean- 
nine Briens, 

Le 5 mars: Irène-L6ona-Ma- 
rie, fille de M. et Mme Simi- 
lien Ferré, baptisée le 10 mars. 
Parrain et marraine, Louis et 
Virginie Ferré. 

Le 15 mars: Michael Geof- 
frey, fils de M, et Mme Julien 
LeStrat, baptisé le 31 mars, 
Parrain et marraine, Verle Ta- 
rasoff et Aline-Marie LeStrat, 

Le 19 avril: Raymond-Paul- 
Joseph, fils de M. et Mme Ar: 
thur Sénécal, baptisé le 12 mai. 
Parrain et marraine, Léon et 
Marguerite Fagnou. 

Le 3 mai: Lorna-Jeannette, 
fille de M. et Mme Léon 
Rhéaume, baptisée le 12 mai. 
Parrain et marraine, Armin et 
Jeannette Bauman, 

Le 3 mal: Tracy Lynn, fille 
de M. et Mme Louis Svab, bap- 
tisée le 19 mai. Parrain et mar- 
raine, Joseph et Francis Bodo. 

Le 10 mai: Laura Ann, fille 
de M. et Mme Jos, Hoess, bap- 
tisée le 2 juin, Parrain et mar- 
raine, Laurier et Katheline 
Voz. 

Le 14 mai: Dianne-Marie, fil- 
le de M. et Mme Edouard Le- 
febvre, baptisée le 2 juin, Par- 
rain et marraine, Harold et 
Edna Lefebvre, 

Le 15 mai: Kevin Lloyd, fils 
de M, et Mme Leslie Bédard, 
baptisé le 26 mal, Parrain et 
marraine, Joseph et Lorraine 
Szankar (remplacée par Mme 
Jos. Szankaär). 

Le 26 mai: Randy John, fils 
de M. et Mme Leonard Gess- 
ner, baptisé le 16 juin. Par- 
rain et marraine, Tony et Ann 
Bawol (remplacée par Mme 
Leonard Mohninger), 

Le 7 juin: Jacqueline-Anne, 
fille de M, et Mme Léon Fa: 
gnou, baptisée le 30 juin, Par- 
rain et marraine, Arthur et 
Alice Sénécal. 

Le 14 juin: David Francis, 
fils de M, et Mme Paul Leray, 
baptisé le 30 juin. Parrain et 
marraine, Denis Bergot et Stel- 
la Leray. 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de. chan 
gement d'adresse, il faut men- 
tionnér l'ANCIENNE 
NOUVELLE adresses. 


et la 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance. 
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STE-AMELIE — Pour les 
parolssiens de Ste-Amélie, ce 
fut une triste nouvelle d'ap- 
prendre que M. l'abbé André 
Gervals, curé, devait quitter la 
parolsse pour aller à MeCrea- 
ry. Mis au courant de ce chan- 
gement peu de jours avant son 
départ, les paroissiens ne per- 
dirent pas de temps à organik 
ser une soirée, 


Le ler juillet au soir, après 
une messe folklorique célébrée 
par M. l'abbé Gervais, les pa: 
roissiens se rendirent à la sal. 
le parolssiale pour une solrée 
d'adieu où M. Georges Van- 
denbosch agissait comme mal- 
tre de cérémonies, 


Des adresses de remercie 
ment furent lues par M, Ro- 
nald Vandenbosch au nom des 
Chevaliers de l'Autel; par Mlle 
Evelyn Grandbois au nom du 
Club des jeunes; par M. L, 
Finner au nom du Club athlé- 
tique; par la Rév. Sr Ida-de- 
Jésus, supérieure, au nom des 
religieuses du couvent; par 
Mme Mary Leperre au nom de 
la Ligue des Femmes Catho- 
liques (un bouquet spirituel 
fut présenté par Mme Geor. 
gette Verhaeghe, présidente du 
comité spirituel); par M. Gil. 
bert Himpe au nom de la mis- 
sion de Makinak; par M. Gé. 
xard Verhaeghe au nom des 
paroissiens, Une bourse fut 
présentée par M. Antoine Van- 
depoele, président du Conseil 


La Division Scolaire 
de la Rivière-Seine 
No 14 


désire une réceptionniste- 
dactylo bilingue pour le 


bureau du surintendant, 
Entrerait en fonction à la 
mi-septembre, 


S'adresser à 
Georges Guilbault, surintendant 
CP, 550, St-Norbert, Man. 


Téléphone 269-2137 


paroissial, et un fauteuil et 
une table de patio de la part 
du Club des jeunes et des Che- 
valiers de l'Autel, 

Entre les adresses, des mor- 
ceaux de musique furent exé- 
cutés par les “Omphas”, les 
eunes de l'école, Odélia et 

“Adèle Casavant, Georges et 
Agnès Vandenbosch, accompa- 
nés à la guitare par Linda 

andenbosch, Les Omphas exé- 
cutèrent des chants durant le 
goûter-buffet, Mme Lucille Ga- 
gen était présidente de la soi- 
rée, 

Les parolssiens de Ste-Amé- 
le garderont le meilleur sou- 
venir de M. l'abbé Gervais et 
demandent à Dieu de bénir son 
ministère, Ils le remerclent 
sincèrement pour son grand 
dévouement durant les années 
qu'il passa dans la paroisse et 
l'invitèrent à venir les visiter 
lorsque l'occasion se présen- 
tera, ! 


Cà et 


Mme William Zastre passa 
trois semaines chez $ses pa- 
rents à Utrecht, Hollande, du- 
rant le mois de juillet, Elle 
laissa cet endroit 1l y a 22 ans. 


M. et Mme Charles Wael- 
broeck, d'Edwardsbury, Michi- 
gan, E.U, ont rendu visite à 
M. L. Finney, ainsi qu'à Mme 
Louise Finney, patiente à l'hô- 

ital de Ste-Rose-du-Lac depuis 
e 18 juillet, 

M, et Mme R, Gagnon ont 
eu la visite de M, Maurice Ma- 
naigre et de M, et Mme J, Ma- 
naigre, de Dufresne. 

. et Mme Lucien Pelletier, 
de Californie, rendirent visite 
à M. et Mme Israël Pelletier 
et leur fils, Paul, à M. et Mme 
R. Gagnon, ainsi qu'à des pa- 
rents de Ste-Rose-du-Lac, 

Le 16 juillet au soir avait 
leu, chez M. et Mme Gérard 
Verhaeghe, un shower en l'hon- 
neur de Mile Lorraine Pinette, 
dont le mariage eut lieu le 20 
Juillet, Le héros du jour remer- 
Cia les personnes présentes 
pour les cadeaux reçus et les 


La Division Scolaire de la 
Rivière-Seine no 14 


désire une secrétaire bilingue pour l'école 
secondaire de St-Norbert, Devra entrer en 
fonction immédiatement, 


S'adresser à 


Georgez Guilbault, surintendant, 


CP, 550, St-Norbert, Man., 
Téléphone 269-2137 


On demande 


nstituteurs ou Institutrices pour enseigner au niveau 
secondaire dans la Division scolaire de la Montagne 


à l'automne, 


On demande aussi institutrice pour classe d'enfants 


sous-doués à Mariapolis, 


Salaire salon l'échelle, 

. Classe 
Classe 
Closse 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 


4200 à 5600 


4700 à 6800 
5500 à 7800 
6600 à 10200 
7000 à 11000 
7300 à 11450 
7900 à 12400 


Rétribution de salaire pour toutes les années de service, 
Expérience d'enseignement avec permis reconnue (max, 2 ans), 


Cours pour qualifier à classe supérieure seront rémunérés a 1/5 
de la différence de classe pour chaque cours, 


Téléphone 72 ou 121 


À CKSH 


André R. Fouasse, 

sec.-trés,, 

C.P, 30, 
Notre-Dama-de-Lourdes, Man. 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


7h.15 à 7h.25 p.m. 


du lundi au samedi 


07 
Le Père Paul Hamel, S.J., 
invite chaque jour, 


à l'émission 
des témoins du 


Témoignage, 
monde chrétien. 


Lundi 19 août — Jean Galot 


‘'J'! comme dans jour d'amour 


Mardi 20 août — Michel Jaouen 


Mes amis les jeunes délinquants 


Mercredi 21 août —— Jean Martucei 


Tour de Babel et confusion des langues 


Jeudi 22 août — 


M, et Mme Falisse 


Les couples au bord de la rupture 


Vendredi 23 août — François Ader 


L'éducation des 


jeunes à la liberté 


Samedi 24 août — Marcel Marcotte 
Mon mari se pâme devant les belles créatures 


LA LIBERTE ET/LE PATRIOTE 


Départ de M. l'abbé A. Gervais, 
curé de Ste-Amélie et Makinak 


invita à assister à son marla- 
ge ce jour-là, 

Mme Gladys Coss, de Port 
Alberni, CB, a rendu visite 
à sa fille, Mme André Pinette, 
et sa fumille et fit aussi une 
courte visite aux personnes de 
Ste-Amélie et Ste-Rose-du-Lac 
retenues à la maison, 

M, et Mme Eugène Sou 
et leur famille, ainsi que M, 
Léon Callewaert, de Dryden, 
Ont,, étaient en vacances chez 
leurs parents, 

M, et Mme Frank Petillion 
et leur famille, de la Colom- 
bie-Britannique, ont rendu vi 
site à Mme Larris Finney, pa- 
tiente à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac, Ils étalent en route 
vers Atikokan, Ont, où ils vi. 
sitèrent les parents de Mme 
Petillion. 

M. et Mme Gabriel Pinette 
et leurs enfants, Harold, Gé- 
rard, Gloria et Ronald, de Wil- 
llams Lake, C.-B, étaient en 
visite chez leurs nombreux pa- 
rents à Ste-Rose-du-Lac et Ste- 
Amélie, 

M. et Mme Pierre Ste-Ma- 
rie et leur bébé, Christian, de 
Montréal, sont venus pour la 
première fois au Manitoba où 
ils visitèrent tantes, oncles, 
cousins et cousines à St-Boni- 
face, Ste-Rose-du-Lac, McCrea- 
ry et Ste-Amélie, Ils étaient ac- 
compagnés de Mme Fernande 
Renauit, de Montréal, 

M. et Mme Charlie Berthe. 
lette et leurs fillettes, d'Emer- 
son, étaient en visite chez M. 
et Mme E, Soucy. F 

M. Léonard Casavant, de 
Kelsey, a visité ses parents, 

M. et Mme Germain Pinet. 
te et leurs enfants, Danny et 
Gail, de Powell River, C.-B, 
étaient en visite à Ste-Amélie 
et Ste-Rose-du-Lac, M. Pinette 
n'avait pas revu sA soeur, 
Mme MR, Ste-Marie, depuis 
35 ans, 

Mille Simone Grandbois, ain. 
si que Mlle Margaret Haltman, 
de Toronto, rendirent visite à 
M, et Mme J, Grandbois et 
leur famille, 

Mme Armand Rivard, de 
Québec, M. et Mme Elsime 
Soucy et leur famille, de St- 
Adolphe, ont visité M. et Mme 
E, Soucy. 

M. et Mme Ivan McGillvray 
et leurs quatre enfants, de 
Lac-la-Hache, C.-B, étaient en 
visite chez M, et Mme Albert 
Férec et des parents de Ste- 
Amélie, 

Mme Rodolphe Pinette, de 
Williams Lake, CB, visita des 
parents depuis le 12 juillet, 
Elle se rendit aussi à Lang- 
ruth où elle visita M. et Mme 
N, Ramsay et à Fort Frances 
où demeure son frère, M, John 
O'Neill, 


N.-D.-de-Lourdes 


gos 

Les gagnants au bingo du 
4 août furent comme suit: 
$50.00, M. D, Bibeault, de No- 
tre-Dame - de - Lourdes; #$10,00, 
Mlle Marielle Charrière, Mmes 
Jean Mao, Hélène Brouzes, De- 
nis Bibeault, Albert Augert et 
Joseph Lapointe, de St-Claude, 
MM. Albert Delaquis, Bill Ski- 
bo, fils, et À. Beckett, de Ma: 
nitou; $5.00, Mlle Lorette Yar- 
jau, Mmes Antoine Chabbert, 
Albert Delaquis, Roméo Dela- 
quis, H, Swayze, de Manitou, 
G. Billily, de Carman, J, La- 
pointe et C, Murdy, de Mani- 
tou; $4,00, Mme B, Skibo, MM. 
Victor Pantel, Louis Brouzes 
et Raymond Badiou, Les prix 
d'entrée ($5.00 chacun) allè- 
rent à Mme L, Pick, de Mani. 
tou, et M, H, Knibbs, de Hol- 
land, 

Voici les noms des gagnants 
du bingo du 18 août: $50.00, 
M. A. Delaquis, de Notre:Da 
me-de-Lourdes; 10,00, Mmes 
Jean Mao, Denis Bibeault et 
Elsie Deamel, de ‘Treherne, 
MM. Roméo Devloo, Jean De- 
laquis, Marcel Mabon, Gérald 
Bérard, B, Earle, de Treherne, 
Joseph Rémillard et O, Brown, 
tous deux de Manitou; %5.00, 
Mlle Lorraine Brouzes, de Ver: 
ner, Ont, Mmes Antoinette 
Brouzes, M. Jackson, de Tre- 
herne, et Joseph Rémillard, 
MM. Jean Brisson et Joseph 
Rémillard; $4.00, Mme Joseph 
Bazin, MM. Victor Pantel et 
Olie Brown, Les prix d'entrée 
allèrent à Mmes L. McNeil, de 
Treherne, et G, Messner, de 
Somerset, 

Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche ler septembre, à 
8 h, du soir, avec un gros lot 
de $500.00 en 54 numéros. 


Nouveaux propriétaires 

MM. André Bourrier et Vic: 
tor Labossière sont les nou: 
veaux propriétaires de la route 
de transport Notre-Dame, Al- 
tamont, Cardinal et Rathwell 
depuis le G août, Grand suc- 
cès à tous les deux dans leur 
nouveau commerce. 

En 1956, M. Guy Durand fal- 
sait l'acquisition du camion 
de transport de feu Jean-Ba 
tiste Deroche et fit profiter le 
district d'un service prompt et 
courtois. 


Tournol de balle molle 
Le tournoi de balle molle qui 
devait avoir lieu dimanche der« 
nier a été renvoyé au diman- 
che ler septembre, 


Ste-Agathe 


Noces, d'argent 

Le samedi 17 août, on féêtait 
les noces d'argent de M, et 
Mme Julien Brémaud, Il y eut 
messe, à 7 h, 30 du soir, célé. 
brée par le R, P, JM, Lacas- 
se, O.M.I, des missions indien- 
nes des environs de Lestock, 
Sask, Mme Alice Labelle, ac- 
compagnée à l'orgue par Mme 
Auguste Brémauit, fit les frais 
du chant, 

La cérémonie On fut 
suivie d'une soirée à la salle 
paroissiale, qui, décorée avec 
goût pour la circonstance, se 
remplit de parents et d'amis 
qui vinrent offrir aux jubilai- 
res voeux et souhaits, Leur 
neveu, M. Gaston Brémault, 
était maître de cérémonies, M. 
Reynald Brémaud Jlut une 
adresse à ses parents, expri- 
mant les sentiments d'affec- 
tion et de gratitude de ses 
sept frères, de sa petite soeur 
et des siens, Fête bien réussie 
où tous s'amusèrent beaucoup, 


En voyage 

M. et Mme Adélard Labelle, 
accompagnés de M, André Lé- 
ger, sulpicien, professeur au 
grand séminaire l'an dernier, 
et des parents de ce dernier, 
de Montréal, suivis de M, et 
Mme Augustin Labelle, de 
Montréal, et de M, et Mme 
Louis Labelle, de St-Norbert, 
sont allés faire un voyage 
dans l'Ouest passant par Ja 
vallée Okanagan, Ils se sont 
rendus à Victoria et Vancou- 
ver où ils se sont remplis les 
yeux des beautés des villes et 
des panoramas grandioses et 
sont revenus par le nord pour 
admirer la gorge du Fraser, 


St-Boniface, le 21 août 1968 


M. et Mme Elie Verrier, de St-Laurent, 
fêtent leur 50e anniversaire de mariage 


M. et Mme Edmond Verrier 
célébraient leur 50e anniver- 
saire de mariage, le 13 juillet, 
Au cours d'une messe d'action 
de grâces chantée par le R, P, 
L, Brossard, OM, les. jubi- 
laires renouvelèrent leurs pro- 
messes conjugales, Randall et 
Eddie Verrier, petits-fils des ju- 
bilaires, assistaient au choeur, 
Mile Marion Tinck, soliste, exé- 
cuta l'Ave Maria, accompa- 
gnée à l'orgue par Mme Jean- 
ne Bourri, 

Après la cérémonie religieu- 
se, un banquet fut servi à la 
famille et aux amis dans la 
salle de banquet, où M, René 
Verrier agissait comme mat: 
tre de cérémonies, M, Pat Con. 
nelly porta la santé aux jubi- 
laires et offrit ses voeux, 

Des souhaits reçus en an: 
glais furent lus par la fille 
des Jubilaires, Mme Reginald 
Simpson (Evelyn), et furent 
traduits en français par leur 
fils, Joseph, M, P, Connelly lut 
de nombfeux messages de f6- 
licitations reçus du premier 
ministre Pierre Elliott. Tru- 
deau, de M, Gildas Molgat, 
chef du parti libéral au Mani- 
toba, de M. Elman Guttorm- 
son, MAL, du comté de St. 
Georges, Des offrandes de mes- 
ses furent reçues des Pères 
Bénédictins de Mormion Abbey 
d'Aurora, Illinois, 

Le Père Brossard adressa 
ensuite ses souhaits en termes 
remplis d'humour et de déli- 
catesse, Les membres de la fa- 
mille présentèrent de jolis ca- 


La Broquerie 


Voyage Echange-Scout 

Cette année encore, un scout 
de notre paroisse fut choisi 
pour participer aux Voyages. 

changes, programme organi- 
sé par les Scouts. du Canada 
grâce à un octroi du Secréta- 
riat d'Etat, Le’ Scout Mérille 
Kirouac, de la Troupe de La 
Broquerie, fit échange avec le 
Scout René Laflamme, de la 
lère Sentinelle de Québec, 

Mérille quitta La Broquerlie 
le lundi 15 juillet, à bord du 
Canadien National, pour se 
rendre dans la belle province, 
Le trajet fut sans incident 
spectaculaire et mercredi il 
rencontrait René Laflamme à 
la gare centrale de Québec, 
Durant son séjour là-bas, il 
eut la chance de se promener 
sur la Terrasse au bord du Cap 
Diamant, visita le Château 
Frontenac, la Citadelle avec 
son Royal 22e, les portes St. 
Louis,'le jardin zoologique, l’a- 

uarium au pied du Pont de 

uébec, et la rue St-Joseph, Il 
admira les Chutes Montmo- 
rency en allant à Ste-Anne-de- 
Beaupré, Grâce à ses hôtes, il 
alla se baigner dans le Lac St- 
Joseph dans les Laurentides, 
Ils passèrent plusieurs soirées 
sur les Plaines d'Abraham à 
admirer la rive sud du fleuve 
St-Laurent à travers des lon- 
gues-vues, Mérille a vraiment 
joui du temps qu'il a passé 
dans la famille de M, et Mme 
Wilfrid Laflamme, 

Le mercredi 24 ju c'était 
au tour de René d'accompa- 
gner Mérille dans sa famille. 
Ils montèrent sur le traversier 
pour se rendre à Lévis et, de là, 
en direction du Manitoba, Un 
arrêt de dix heures à Montréal 
leur permit de faire une tour 
née.éclair de la Terre des Hom- 
mes, Le Pavillon du Bell Télé- 

hone les a particulièrement 
ntéressés à cause de son con- 
texte essentiellement canadien, 

Puis ce fut le voyage de re- 
tour qui ramena nos deux 
Scouts à destination: La Bro- 

uerie, Manitoba, La visite 

une ferme laitière moderne, 
d'une énorme porcherie, d'un 
centre d'élevage avec abattoir, 
lui donna un bref aperçu de la 
vie dans un petit village à la 
campagne, La famille de Mé- 
rille profita de l'occasion pour 
aller visiter l'Aéroport Inter. 
national de Winnipeg, le Pare 
Assiniboine, le Parlement du 
Manitoba, le musée historique 
de St-Boniface et les ruines de 
la Basilique de St-Boniface in- 
cendiée quelques jours aupara- 
vant, 

Durant son séjour à La Bro- 
querie, René eut maintes fois 
la chance d'exercer le métier 
de charpentier, Pour se reposer 
des fatigues de la journée, 
rien de mieux qu'un bon bain 
dans la Rivière Seine, Le tout 
n'aurait pas été complet sans 
une sortie à la Plage Albert, le 
long du Lac Winnipeg, avec M. 
l'abbé Félicien Juneau, aumô- 
nier, et quelques autres Scouts 
de la troupe de La Broquerie, 
Spécialement pour René, M, 
l'abbé Félicien Juneau projeta 
des vues animées faisant revi- 
vre des camps scouts au Mani: 
toba datant des années 58, 59, 
60 et 61 sans oublier le Jambo- 
ree Sasquatch à Vancouver en 
1968, 

Le dimanche 4 août, visite du 
Planétarium et départ de René 
pour Québec, Celui-ci partit 
très heureux et promit à M. et 
ro) Gérard Kirouac de reve- 
nir, 

Ce voyage-échange a certal- 
nement permis à ces deux jeu- 
nes d'acquérir un nouveau ba- 
gage de connaissances sur leur 
pays, le Canada, et ils sont re- 
connaissants envers ceux qui 
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Heures du lever et du coucher 
de soleil à Winnipeg 
(Heure légale du Centre) 


Semaine du 25 août 
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en sont les grands responsa- 
bles. 
Condoléances 
Sincères condoléances aux 
religieuses du couvent à l'occa. 
sion du décès de la Rév, Sr 
Marie Richard, ancienne pen- 
sionnaire et plus tard institu- 
trice à La Broquerie, 


Va-et-vient 


M. et Mme Alexandre Bois- 

oli et leurs enfants, Denis et 
oanne, de St-Constant, Qué. 
sont venus rendre visite aux 
familles Louis Laurencelle et 
Elas Gauthier, lors de leur sé- 
jour au Manitoba. 

Mile Agnès Choiselat est 
allée passer ses vacances à Ed- 
monton, Alta, chez M. et Mme 
Henri Normandeau et leur fa- 
mille, Ceux-ci vinrent à leur 
tour passer quelques jours chez 
les familles Normandeau et 
Kirouac, 

La famille Balcaen reçut la 
visite de M. et Mme Pierre 
Rondeau, de Pointe-aux-Treme 
bles, Qué., du jeune Guy Ste- 
Marie, de Montréal, ainsi que 
de M. et Mme Raymond Girar- 
din et leur fille, Gisèle, de Gra- 
velbourg, Saskatchewan. 

Mlle M.-L, Boily fit un voya- 
ge en Saskatchewan accom- 
pagnée de ses frère et belle- 
soeur, M. et Mme Louis Boily, 
de St-Boniface, Au Monastère 
du Précieux-Sang à Regina, 
ils visitèrent leur soeur, la Rév. 
Sr Véronique, aps, à Fort 
Qu'Appelle, le R, P, Léandre 
Gauthier, O.M.I., un cousin de 
Mme Boily, et à Lebret, le R, 
P., Denys Jubinville, OM, 
autrefois à la Maison des Re: 
traites à St-Boniface, 

Mme Madeleine Balcaen et 
ses enfants, Yvette, Jean, Mau- 
rice et Claude, sont allés passer 
une fin de semaine à Gravel- 
bourg et Ponteix chez les fa- 
milles Louis Guy et Raymond 
Girardin. 

Le jeudi 8 août, M. Victor 
Gamache quittaitt Winnipeg 
par avion pour assister au ma- 
riage de son fils, Laurent, à 
Mlle Thérèse Chagnon, de 
Montréal, le samedi 10 août, Le 
samedi 16 août, de nombreux 

arents et amis se sont rendus 
la réception donnée en l’hon- 

neur des nouveaux mariés, à 
l’occasion de leur courte visite 
au Manitoba, 
MM. et Mmes Fernand Bal- 
caen, Gérard Decelles et Denis 
Legal firent une courte tour- 
née aux Etats-Unis, Ils s'arrê- 
tèrent à Bemidji et de là à 
Duluth où ils eurent l’occasion 
de visiter un bateau Norvégien 
puis ‘International Falls”, 
Mme Georges Savard, sa 
soeur, Mme P, Léger, et son 
frère, M. Olivier Veroneau, de 
St-Boniface, sont de retour 
d'un beau voyage à travers les 
Etats-Unis et jusqu'au Nou- 
veau-Brunswick où ils rendi- 
rent visite à leur frère, Joseph, 
qu'ils n'avaient pas revu de- 
puis 45 ans, 
Mme M.-L. Vielfaure, accom- 
agnée de sa cousine, Mme 
auveur Marcoux, de St-Boni- 
face, est allée en voyage en 
Colombie - Britannique, plus 
her a à Vancouver, 

ictoria, New Westminster et 
Maillardville, où elle visita M, 
et Mme Ernest Therrien, 


Malades 


PE rétablissement à Gil. 
bert Boily, patient à l'hôpital 
Ste-Anne, 

Attention 

Mlle M.L, Boily serait re- 
connaissante envers tous ceux 
qui voudraient la renseigner 
sur l’arrivée des premiers plon- 
niers dans la paroisse, Noms 
... Année de leur arrivée .. 4 
Leur pays d'origine, etc, 

Départ et Arrivée 

À M. l'abbé Yvon Boisvenue, 
vicaire, qui a quitté la paroisse, 
sincère merci de la part de tous 
les paroissiens de Broque- 
rie pour les nombreux services 
rendus à la paroisse, Tous lui 
souhaitent beaucoup de succès 
comme curé de St-Georges, 

Cordiale bienvenue à M. l'ab- 
bé R, Bélanger, nouveau vi 
caire, de la région de la Rivière 
du Loup, Qué, Espérons que 
son séjour dans notre paroisse 
sera des plus agréables. 

Merci aussi à la Rév, Soeur 
Denise Emond qui s’est dépen- 
sée sans compter depuis quel- 
ques années, Les paroissiens 
lui souhaitent toute la chancé 
possible dans son nouveau 
Champ d’apostolat, 


deaux aux jubilaires qui re- 
çurent aussi une bourse des 
parents et amis, 

Les jubilaires remercièrent 
tous les parents et amis qui 
venus célébrer cette journée 
inoubliable avec eux. 

(ares le banquet, il y eut 
soirée dansante au son de l'or. 
chestre de M, Léonard Gladu, 
de Winnipeg, 

Par la vole du journal, les 
(Pau M, et Mme Edmond 

errier, désirent exprimer 
leurs plus sincères remercie. 
ments à tous ceux qui ont con: 
tribué à faire de cette fête une 
des plus agréables, 

M, et Mme Edmond Verrier 
ont eu le bonheur d'avoir avec 
eux en ce beau jour leurs qua- 
tre enfants accompagnés de 
leur époux ou épouse et de 
leurs enfants: Paul, de Fort 
Frances, Ont, René, de Win- 
nipeg, Joseph, de Chicago, Ill. 
ne et Evelyn, de Vancouver, 


Parmi les personnes venues 
de l'extérieur on remarquait 
M. et Mme Raymond Verrier, 
de St-Norbert; M, et Mme Al: 
mé Verrier, Mme Angeline Co: 
meau, M, et Mme Emmanuel 


Girard, Mlle Lilllan Girard, 
Mme Maria ‘Trudeau, M, et 
Mme Lionel Verrier, M, Mar. 
cel Verrier, M, et Mme Tucker, 
M, et Mme Lafrenière, MM, et 
Mmes Henri Boivin, Omer 
Raïinville, Noël Gaudry, Hec- 
tor Paul et Henri Boucher, 
tous de Saint-Boniface; MM, 
et Mmes Oscar Beaudry, B, 
Byng, Gilbert Gélinäs, Randall 
et Gary Geleski, M. Eddie Ver. 
rier et sa fiancée, Mlle Marion 
Tinch, M. et Mme Jean Leost, 
Milles Rose et Agnès Connelly, 
tous de Winnipeg: M, et Mme 
W, Verrler, de La Broquerle; 
M. et Mme A. Duclos, de Pop- 
lar Point; MM, et Mmes Clau- 
de et Philippe Perrin, de Ste. 
Anne; M. et Mme W:A. Boi- 
vin, de St-Jean-Baptiste; M, et 
Mme Eric McKinnon, de Sel. 
kirk; M, Jean Guiboche, de 
Kamsack, Sask,; M, et Mme 
François Combot, de StEusta. 
che; M, et Mme Gaspard De- 
laurier, de Headingley; M, et 
Mme Harvel Leost, de Wil- 
liams Lake, C;:B,; M, et Mme 
Arthur Allard, de Vancouver, 
C;B,; MM. et Mmes Denis Bol- 
vin et Denis Pelland, de Trans- 
cona, 


M. Léo Ménard et sa famille 
à Montréal 


SAINT-EUSTACHE — Ve: 
nus à Montréal pour s'instruire 
et pour s'amuser, M. Léo Mé- 
nard, sa femme Yvonne et leurs 
cinq enfants: Madeleine, 17 
ans; Denise, 15 ans: René, 11 
ans; Claude, 8 ans, et Caroline, 
6 ans, ont passé leur première 
journée à Montréal dans les 
Îles, C'est tantôt dans le mini- 
rail, tantôt dans l'Express des 
îles que la famille Ménard a 
fait la tournée, 

La famille est arrivée à 
Montréal le 22 juillet après- 
midi, Ils ont demeuré chez des 
amis pour la durée de leur sé- 
jour qui s’est terminé le jeudi 
25 juillet, Auparavant, le 17 
juillet, les voyageurs s'étaient 
rendus à Ottawa, chez M. Phi- 
Perron, 

24 Ménard ont visité, outre 
le pavillon de la Grande Bre- 
tagne, celui du Québec, d’Is- 
raël et quelques pavillons ca- 
nadiens, Pour faire plaisir aux 
enfants, ils annulèrent la visite 
proposée à certains pavillons, 
pour se balader à la Ronde, 

Ces voyageurs se rendirent 
sur les îles de la “Terre des 
Hommes’ en métro, Voici quel. 
ques statistiques intéressantes 
qu'ils ont pu recueillir, Les tra- 
vaux du métro ont débuté le 
23 mai 1962, Le tronçon nu- 
méro un (est-ouest) a une lon. 
gueur de 4,33 milles et compte 
dix stations, Le tronçon numé- 
ro deux (nord-sud) a une 
longueur de 8.63 milles et 
compte quinze stations, Le 
tronçon numéro quatre (Mont: 
réal-Longueil) a une longueur 
de 317 milles et compte trois 
stations, La longueur totale est 
donc 16.13 milles et compte 
vingt-six stations, Toutes les 
voies sont sous terre, à l'excep- 
tion du voisinage des ateliers 
Youville où les wagons doivent 
“faire surface” pour y être re- 
visés et réparés. Le métro com- 
prend 369 wagons de trois à 
neuf wagons par rame, Les 
voitures bleues, équipées de 
pneus, contiennent 40 places 
assises et 120 places debout, 
Une rame (petit train) de mé- 
tro transporte 1,500 passagers 
et ads tronçon peut véhicu- 
ler 60, personnes à l'heure 
dans chaque direction, La vi- 
tesse maxima est de 50 milles 
à l'heure; la vitesse moyenne 
est de 20 à 32 milles à l'heure, 
Les rames peireus rouler par 
intervalles de 90 secondes, don- 
nant à chaque voie un poten- 
tiel maximum de 40 rames à 
l'heure, La distance moyenne 
d'une station à l’autre est 2,300 
pieds, La distance maxima en- 
tre deux stations est 8,250 pieds 
(de la station Berri-de Mon- 
tigny à la station Ile Ste-Hé- 
lène), La station commune aux 
trois tronçons est Berri-de Mon- 
tigny. Le coût total du Métro 
de Montréal est de $213,700,000, 
et est de l'avis de nombreux 
connaisseurs, le système sou: 
terrain de transport en com- 
mun le plus moderne du mon- 
de, Le métro, inauguré le 14 
octobre 1966, donne l'impres- 
sion d'être dans une autre 
ville, La variété des stations, 
invite à regarder par les gran- 
des fenêtres des voitures cha- 

ue fois que la rame s'arrête, 
Ôn ne sent pas le moindrement 
qu'on est à 50 et 80 pieds sous 
terre, 

Dès leur arrivée dans la plus 
grande ville du Canada, la fa- 
mille Ménard a pu jouir d'un 
guide sûr, Les enfants disaient: 
“How come he knows every- 
thing?” Le premier soir, elle 
se rendit à l'Oratoire Saint: 
Joseph et a parcouru le Che- 
min de la Croix, En face de 
l'Oratoire, elle visita le musée 
de cire, Elle vit une imposante 
reconstitution des catacombes 
de Rome rappelant la vie des 
premiers chrétiens et leurs 
martyrs. Les scènes que ce 
musée contient sont d'un réa: 
lisme saisissant, Ils traitent de 
l'Histoire du Canada et des 
actualités avec des figures dé 
cire grandeur nature, Tous ad- 
mirèrent également les beau- 
tés du vieux Montréal, L'église 
Notre-Dame, le vieux séminali- 
re, le monument de Maison- 
neuve, l’ancien Palais de Jus: 
tice, le Marché Bonsecours , .. 
et le Château Ramezay, Ils 
n’en finirent plus de découvrir 
ces rues étroites, ces vieux clo- 
chers, ces silences surprenants 
dans une métropole aussi acha- 
landée , , . La vieille cité de 
Maisonneuve offre une très 
belle vue la nuit lorsqu'un mys- 
térieux metteur en scène vient 
barbouiller ses ruelles inélé- 

antes où se cachent les esca- 
le en tire-bouchon, les cours 
parfois en désordre, les bos- 
quets, les pavés et les maisons 
sans cachet de certains quar- 
tiers pauvres: Le jour, le pano- 


rama que l'on découvre du bel. 


védère de la ville est une vraie 
merveille, On distingue chacu- 
ne des régions de la ville, les 


clochers, les tours, les dômes, 
les monuments, les squares, 
Cela semble plus curieux que 
pittoresque, mails en réalité, 
pes un beau jour ensoleillé, 
'effet dépasse toute expres- 
sion, 

Avant de quitter la métropo- 
le, les visiteurs pénétrèrent 
dans les ateliers des Sourds, 
situés en bordure de la rue de 
Castelnau, Ces ateliers où sont 
employés le plus grand nombre 
possible de sourds donnent du 
travail à environ 125 handi- 
capés de la parole et de l'ouie, 
On y exerce différents métiers: 
l'imprimerie, la typographie, la 
reliure, la mécanique, la tôle. 
rie, Le Frère Léo Charlebois, 
c.s,v., bien connu au Manitoba, 
est le gérant général de ces 
ateliers, 

Tous étaient bien contents 
du voyage. Le père avait plu- 
tôt hâte d'arriver après avoir 
été au volant pendant tout le 
trajet; il parlait peu et songeait 
beaucoup, tout en observant la 
route à suivre, Les enfants 
avaient aussi hâte de pouvoir 
revenir bientôt et pour tout de 
bon à la campagne , ., Ils en 
auront des choses à raconter à 
la rentrée des classes à leurs 
copains et copines, 


St-Norbert 


In Memoriam 
En apprenant, soit à la ra- 
dio, à la télévision ou dans le 


journal la mort de Soeur Ma- 
rie-Richard, les paroissiens de 
St-Norbert furent  profondé- 


ment touchés et affligés, Amie 
de tous, Sr Richard essayait 
toujours de dispenser son a 
mour et ses services à son pro- 
chain. Elle avait beaucoup 
d'expérience dans les travaux 
d'orientation, ayant reçu son 
baccalauréat ès art et son bac- 
calauréat en éducation à l'Unk 
versité du Manitoba et sa mal- 
trise en éducation au “Boston 
College”, Elle revint à St-Nor. 
bert en 1967 où elle fut con: 
seillère et orientrice, On se 
souvient que souvent, le die 
manche, elle allait avec un 
groupe d'étudiants visiter le 
Centre St-Jean Bosco et les 
taudis de Winnipeg, Elle or. 
ganisa un marchoton pour ves 
nir en aide aux pan tes de 
Winnipeg et recueillit la some 
me de $3,000, Elle disait sou 
vent qu'il y a beaucoup de 
pauv:'es dans les autres par- 
ties du monde, mais on en trou 
ve ici au Manitoba, Ce fut en 
se dévouant pour les Manito- 
bains qu'elle est morte, 

Sincères et profondes con 
doléances à la mère de Sr Ri- 
chard,, Mme Honora Richard, 
et à ses soeurs et frères qui 
furent si éprouvés, 

Présentation 
de “Lord Habewyn” 

N'oublions pas la présenta. 
tion de “Lord Habewyn” par 
le Théâtre St-Genèse les 22 et 
23 août à l'auditorium de l'é- 
cole élémentaire, 900, rue Ste 
Thérèse, à St-Norbert, La plès 
ce est une tragédie en 14 scè- 
nes. On peut se procurer des 
billets chez Eaton, à la Baie 
ou à l'entrée, 

Echange scout 

André Simard, de Chicouthk 
mi, Qué, fut ravi de passer 
une semaine à la résidence de 
M. et Mme Cyrille Ouimet, 
Leur fils, Marc, a aussi passé 
une semaine à la résidence Sl- 


‘mard à Chicoutimi. 


Départ 

Les paroissiens regrettent le 
départ de M. l'abbé Gérard 
Dionne, vicaire, qui deviendra 
membre de l'équipe des direc: 
teurs du petit séminaire à Stx 
Boniface, 

Félicitations 

Félicitations au Frère Fer» 
nand Marion et à M. Fernand 
Paquin, tous deux de St-Nors 
bert, qui furent choisis comme 
membres de la “Commission 
des quinze” au Rallye. 


Ste-Elisabeth 


Remerciements 

La famille Joseph-Etienne 
Lussier remercient bien sincè: 
rement tous les parents et 
amis qui lui ont témoigné de 
la sympathie, soit par offran- 
des de messes, dons de fleurs, 
cartes de sympathie, assistan« 
ce aux prières et aux funérails 
les ou de toute autre manière, 
lors du décès de Mme Délia 
Lussier. 
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St-Boniface, 


En 


Debden 


Anniversaire de marlage 


Le mercredi 10 juillet reste- 
ra un jour mémorable, non 
seulement pour M. et Mme 
Albert Pouliot et leurs descen- 
dants mais aussi pour leurs 
nombreux parents et amis qui 
assistèrent ce jour-là à la cé- 
lébration de leur 50e anniver- 
saire de mariage, 

Les jubilaires renouvelèrent 
leurs promesses conjugales au 
cours de la messe célébrée à 
3 h, de l’aprèsmidi par leur 
fils, M, l'abbé Gérald Pouliot, 
curé de St-Louis, Il était assis: 
té de M, l'abbé Ernest Labbé 
et du R, P, Gérard Fortier, 
OM, neveu des jubilaires et 
curé de Meadow Lake, comme 
diacre et sous-diacre, La célé- 
bration fut rehaussée par la 
présence des RR. PP, Henri 
Bujold et Florido Turgeon, 
OM, et de MM. les abbés Ro- 
land Gaudet, curé de Duck 
Lake, Alexis Paradis, curé de 
Bellevue, LP, Pelletier, curé 
de Spiritwood, et G. Timmer- 
mans, curé de Wakaw, 


Un souper et une soirée ré- 
créative eurent lieu en la salle 
du centenaire, M, et Mme Pou- 
liot reçurent de nombreux et 
utiles cadeaux, Félicitations à 
leurs enfants qui tous prirent 
part au programme récréatif 
et qui ont su si bien exprimer 
leur reconnaissance envers 
leurs parents, Eloges auss à 
M. W. Fortier, de St-Boniface, 
et à M. Henri-P, Fortier, de 
Debden, qui ont aussi égayé 
l'assistance, le premier avec 
sa chanson sur la famille Pou- 
liot et le deuxième avec son 
poème illustrant leur vie fa- 
miliale, 

Les quatorze enfants des fu- 
bilaires étaient présents: Mme 
Cébal Ruel (Germaine), M. et 
Mme Armand Pouliot, de Port 
Alberni, C.B,, M. et Mme Jean 
Pouliot, de Maillardville, C.- 
B., M, et Mme Léo Bilodeau 
(Juliette), de Prince George, 
CB, M. et Mme Léo Char- 


rois (Isabelle), M. et Mme 
Brunot Chamberland (Irène), 
de St:Albert, Alta, MM. et 


Mmes Louis et Denis Pouliot, 


d'Edmonton, Alta, M. l'abbé 
Gérald Pouliot, MM. et Mmes 


Philippe et Henri Pouliot, de 
St-Louis, M. et Mme Raymond 
Pouliot, de Léoville, M. et 
Mme Andri Pouliot, de Deb:- 
den, M, #t Mme Marcel Pou- 
liot, «d Regina, 

M. et Mme Albert Pouliot 
unirent leurs destinées dans la 
paroisse où ils vécurent pres- 
que toute leur vie, Il y a quel- 
ques années, ils se retirèrent À 
St-Albert, Alta, Mme Jean-Bap- 
tiste Blais (Léontine Paquet- 
te), .oeur de Mme Pouliot, et 
M. Pierre Pouliot, frère du 
jubilaire, avaient été leurs de- 
moiselle et garçon d'honneur. 
Tous deux les accompägnaient 
pour leur 50e anniversaire, 


Va-et-vient 


Mme Anita Marcil, de Mont- 
réal, a passé quelques semai- 
nes chez sa cousine, Mme Ovi- 
la Bélair. 

M. et Mme Omer Chrétien, 
de Port Alberni, C.-B. sont ve- 
nus visiter leurs parents et 
amis, 

M. et Mme Raymond Bon- 
neau et leur famille, de Mail- 
lardville, et M, et Mme Claude 
Francoeur, de Nanaimo, C.-B. 
sont venus passer leurs vacan- 
ces chez leur parenté. 


Les personnes dont les noms 
suivent sont aussi venues visi- 
ter leurs parents et amis: 
Soeur Antoinette Frenette, re- 
ligieuse de Ste-Anne, de la Co- 
lombie - Britannique, accompa- 
gnée de Mme Raoul Dufour, 
de Prince-Albert, M. Bruno Le- 
houillier et sa fille, Linda, d'Ot- 
tawa, M. Emile Lehouillier, de 
Red Deer, Alta, M. et Mme 
Paul-Emile L'Heureux et leur 
famille, de Port Alberni, M. et 
Mme René Blais et six de leurs 
enfants, Marcel, Gisèle, Diane, 
Carmen, Marie et Claire, 


M, et Mme Ubald Couture 
ont fait un voyage à Prince 
George, C.-B, et à Joussard, 

Mme Edgar Hétu et sa fille, 
Lucie, de St-Sulpice, Qué. sont 
venues visiter MM. Lionel et 
Denis Blais, cousins de Mme 
Hétu. 

Mme Albert Courchêne a 
vendu sa maison à Mme Vic- 
tor Demers et est allée demeu: 
rer à North Surrey, CB, Mlle 
Emma Croteau, M. et Mme 
Henri Bilodeau, de Saskatoon, 
et M. et Mme Nil Bilodeau, de 
Prince George, CB, y sont 
aussi allés, 

M. et Mme Marcel Durette, 
ainsi que leurs parents, M, et 


le 21 août 1968 


Mme Eugène Durette, sont al- 
lés demeurer à Saskatoon, 

Mme Ovila Bélair est allée 
visiter sa parenté de la provin- 
ce de Québec, 


Visiteuses 


M. et Mme Hubert Babin 
ont eu la visite de Soeur Hé- 
lène Babin, de la Congrégation 
Jésus-Marie de Gravelbourg, et 
de Mlle Linda Babin, Ob late 
HIEARARS, 


ORNE ts 


Wolseley 


Vwet-vient 

MM. et Mmes Emile Tour: 
gny, Armand Langlois, Ken 
Kraushaar et Wayne Sexsmith 
assistèrent au mariage de leur 
nièce, Mile Roselyne ‘Touri- 
gny, À M, Léonard Chicoine à 
Storthoaks le samedi 20 juil- 
let, 

M. et Mme Georges Béli- 
veau sont les heureux parents 
d'une fille née le 3 juillet, 

MM. et Mmes Camil Muel- 
ler, de Notre - Dame - de:Lour- 
des, Man, et Paul Pierret, de 
Storthoaks, vinrent visiter 
leurs frère et soeurs, Edgar et 
Antoinette Tourigny et Mme 
Homer Legault, 

Mme Jim Burke, de Sudbu- 
ry, passe quelque temps avec 
son père, M. Albey Dureault, 

M, et Mme Raymond Du- 
reau, de Chicago, vinrent visi. 
ter leurs parents, M, èt Mme 
Lucien Dureau. 

M, et Mme Emile Souchotte 
allèrent en vacances à Banff, 

M, et Mme Lloyd Mish et 
leur fils, Terrance, de Detroit, 
visitaient leur mère, belle-mère 
et grand-mère, en juillet, 

MM, et Mmes Gérard Vallée 
et A. Lallier, de Ponteix, et 
M. et Mme A. Béliveau, de 
Montréal, visitaient Mme An: 
tonio Béliveau, à la mi-juillet, 

M. et Mme Brière (Rose), 
de Calgary, vinrent en visite 
chez les frères de cette der- 
nière, MM, Henri et Léon 
Coueslan, 

Parmi les visiteurs 
et Mme Emile 
remarquait M, 
bot et sa 


chez M. 

Tourigny, on 
l'abbé A, Cha: 
mère, de Willow. 
Bunch, M. et Mme Jean Du- 
reau, de Regina, M. et Mme 
Georges Moyen et leur fils, de 
Calgary, et M. et Mme Lloyd 
Peters, de Winnipeg. 

M. et Mme Lionel Langlois 
et leur famille, de la province 
de Québec, sont en vacances 
chez leurs nombreux parents. 


Ferland 


Va-et-vient 

M. et Mme Médelger Chabot 
sont allés à Ponteix à l'occa. 
sion du mariage de M, Mauri- 
ce Douville à Mlle Laurriane 
Ruest, le samedi 10 août, 

MM. et Mmes Edmond Tar« 
dif et leur famille, Paul:Emile 
Lacasse, Alfred, Laurier et Jo- 
seph Chabot et Sylvio Cler- 
mont, Mlle Jeannine Chabot et 
M, Elie Dion ont assisté au 25e 
anniversaire de mariage de M, 
et Mme Louis Bruno, de Ne, 
ville, le dimanche 11 août, M. 
et Mme Viateur Chabot y ont 
aussi assisté, 

M, et Mme Gérard Deshar. 
nais sont allés à Ponteix le di 
manche 11 août, ayant été 
choisis comme parrain et mar 
raine de leur neveu, fils de M. 
et Mme Lionel Legault, 

Mme Mina Berthe et M. l'ab- 
bé Jean Brunelle, de Batiscan, 
Qué,, sont en visite chez M. et 
Mme Aristide Fournier, A cet- 
te occasion, M. et Mme Ray. 
mond Fournier, de Saskatoon, 
sont venus, par avion, visiter 
leurs parents, 

Mme John Philippe (Made- 
leine Dion) et ses neveu et 
nièce, enfants de M, et Mme 
Georges-Albert Dion, de St- 
Claude, ont visité M, et Mme 
Sylvio Clermont, qui ont aussi 
eu la visite de . et Mme 
Omer L'Heureux. Ils en ont 
profité pour assister à la fête 
du 25e anniversaire de maria- 

e de M. et Mme Louis Bruno, 

e Neville, 

M. Roger Chabot, pilote au 
service de la compagnie aérien: 
ne Canadien Pacifique à Van- 
couver, est en vacances chez 
ses frères et soeurs, accompa 
gné de son amie, Mile Eloise 
Béchard, de Sedley. M. Chabot 
alla chercher sa soeur, Paulet- 
14 ui a terminé sa deuxième 

à l'Université de Regina. 

Titre Homer Barsalou est 
partie en voyage pour Winni- 
peg et autres endroits où elle 
visita des parents, 
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LAULIRERTR, ET, LE RATR IO:T.E 


Les insectes sont capricieux 


À ja station de recherches 
du ministère de l'Agriculture 
du Canada, À Winnipeg, les 
scientifiques piègent les insec- 
tes du blé par le moyen de 
leurs ‘papilles gustatives”, 

Grâce à des expériences sol- 
gneusement contrôlées, les 
chercheurs apprennent que les 
insectes du blé sont de fins 
gourmets qui préfèrent certai- 
nes parties de l’'amande du blé 
à d'autres. 

Eventuellement, les cher- 
cheurs ‘espèrent découvrir les 
produit: chimiques les plus sa- 
voureux afin de s'en servir 
pour piéger les insectes gour- 
mands dont ils tromperaient 
les organes excessivement ac- 
tifs de l'odorat et du goût, 

Cette méthode relativement 
nouvelle de réprimer les insec- 
tes du blé est,étudiée par MM. 
A. J, McGinnis et $, R. Los- 
chiavo, experts en biologie des 
insectes des céréales, Jusqu'ici, 
leurs travaux se sont concen: 
très sur le tribolium brun de 
la farine et le cucujide roux 
des céréales, le premier étant 
le pire ennemi des meuneries, 
tandis que le second a droit 
au même titre dans les gre- 
niers et les élévateurs à blé 
des Prairies. 

M. Loschiavo a découvert 
que le tribolium brun de la fa- 
rine s'attaque à l'amande du 
blé comme un enfant au gla- 
cage d'un gâteau, Cet insecte 
préfère la partie qui contient 
le germe du blé; puis ses pré- 
férences vont à l'endosperme, 
qui renferme l'amidon, puis au 
son, manteau ou enveloppe de 
l'amande, 


MM. MeGinnis et Loschiavo 
travaillent présentement à l'i. 
dentification des produits chi. 
miques que préfère l'insecte 
dans le germe de blé, 

Is constatent que les insec- 
tes sont fortement attirés par 
certains des produits chimi- 
ques, mais qu'ils éprouvent du 
dédain pour les autres, 

Il est possible que cette con- 
naissance puisse être utilisée 
pour appâter les pièges à in- 
sectes avec ce qui équivaut à 
du ‘bonbon’ pour eux, et pour 
les éloigner ainsi du blé, 


Les recherches faites sur le 
cucujide roux des céréales ne 
mettent pas en cause unique- 
ment l'amande du blé mais 
également un champignon qui 
pousse sur le blé, On a décou- 
vert que le cucujide est d'a. 
bord attiré par le champignon, 
ensuite par le germe du blé et 
enfin par l'humidité, 


La recherche porte présen- 
tement sur les types de cham- 
pignons que le cucujide roux 
préfère; elle portera ensuite 
sur le produit chimique qui 
représente le ‘bonbon’, Le dé- 
pistage des produits chimiques 
se fait en collaboration avec 
M. A. Starratt, de l'Institut de 
recherches du ministère de 
l'Agriculture, à London, Ont, 


Lorsque les cultivateurs et 
les exploitants d'élévateurs 
sauront ce que cherchent les 
insectes, ils pourront alors 
trouver de meilleures métho- 
des pour les empêcher d'en- 
vahir la corbeille à pain de la 
nation. 


Chronique de CFRG 


Dommage que nous n'ayons 
pas la télévision française en 
Saskatchewan, nous aurions 
pu voir dans quelque temps 
l'émission ‘Langue vivante”, 

M. Paul Leduc, réalisateur 
à RadioCanada, accompagné 
de M. Henri Bergeron, annon- 
ceur-conseil, et de deux tech- 
niciens, a fait tout dernière. 
ment une tournée dans la ré- 
gion de Regina et de Gravel- 
bourg, et a interviewé des 
tas de gens, filmé aussi, pour 
cette émission ‘Langue vivan- 
te'’ qui sera diffusée dans l'Est 
du pays prochainement, sans 
doute au cours de l'automne. 
Assurément, cette émission se- 
ra d'un très grand intérêt pour 
nos compatriotes du Québec 
et des téléspectateurs du ré- 
seau français en général, Les 
prises de vues et interviews 
réalisées en Saskatchewan vi- 
saient surtout à définir le pro- 
blème de la survivance de la 
langue française. Nous trou- 
vant au coeur de ce problème, 
voir et entendre les personnes 
exprimant forcément des opi- 


nions différentes, nous au- 
raicnt intéressés, Cela nous 
aurait permis, en outre, de 


faire le “point” de ce problè- 
me qui nous préoccupe, Il se- 
rait également intéressant de 
connaître les opinions et les 
réactions de nos compatriotes 
de l'Est, Savoir ce qu'ils pen- 
sent de nous les ‘“déracinés”, 
* L] L] 


A ia fin de ce mois, départ 
de quelques collègues qui nous 
donnèrent un magnifique coup 
de main durant les vacances. 
Guy Pariseau retourne à l'en- 
seignement, Sa présence par- 


Radville 


40e anniversaire 
de mariage 


Le mardi 23 juillet, une belle 
cérémonie eut lieu à l’église de 
la Ste-Famille à l’occasion du 
40e anniversaire de mariage de 
M. et Mme Jean-Claude Porte. 
Une messe d'action de grâces 
fut chantée par M. l'abbé S$. 
Ripplinger, de Ceylon, assisté 
de deux enfants de choeur, 
Michel Porte, petit-fils des ju- 
bilaires, et Roméo Bourassa, 
Les religieuses de l'hôpital, ac- 
compagnées à l'orgue par M 
A. Pirio, chantèrent de jolis 
cantiques. 

Au souper qui suivit la 
messe au sous-s0l de l'église, 
décorée artistiquement, se réu- 
nissaient 47 invités venus de 
divers endroits de la Saskat- 
chewan et du Manitoba, Le gà- 
teau, qui ornait le centre de la 
table, avait été décoré par Mme 
Phaulus, Le neveu des jubilai- 
res, M, André Vigoureux, agis- 
sait comme maître de cérémo- 
nies, Mlle Jeannette Porte, 
petite-fille, s'occupait du re- 
gistre, Leur fils, François, au 
nom de sa soeur, Monique, et 
des petits-enfants, remercia ses 
parents pour leur grand dé- 
vouement et leur souhaita en- 
core de nombreuses années 
parmi eux afin de célébrer 
leur 50e anniversaire. 

M. l'abbé Ripplinger présen- 
ta ses voeux et félicitations aux 
Éd et le Grand Cheva- 
ier, M. Eugène Corbin, offrit 
un toast au nom du Conseil 
Monahan,. 

M. Porte, très ému, remer- 
cia les orateurs, ses enfants et 
tous les amis pour leur aima- 
ble cordialité. 

Au cours de la soirée, une 
réception eut lieu à la salle 
Caribou pour 97 invités, 

De beaux cadeaux furent of. 
ferts aux jubilaires, entre au- 
tres, un service de vaisselle de 
la part des enfants et petits. 
enfants, une camera Polaroid, 
présentée par M. Paul Rivière, 
de la part des amis, et plu- 
sieurs cadeaux en argent des 
neveux et nièces et de leurs 
amis, 

M. et Mme Porte remerciè- 
rent toutes les personnes pré- 
sentes pour leurs bons souhaits 
et leurs jolis cadeaux, 

Remerciements 

La famille Vérot remercie 
très sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occa- 
sion de son récent deuil, 


mi nous, je devrais dire son 
retour, nous retrempa dans 
une ambiance des années pas- 
sées, passées depuis longtemps 
hélas, Sa collaboration nous 
fut précieuse, sa gentillesse, 
son sérieux, son sens de la ra- 
dio, tout ça fut tellement bon. 
Un exemple? Route 1230 le 
dimanche de, 10 h, à minuit, Il 
me semble encore écouter cet- 
te émission, Alors je me tais! 


Claire Bourgeois, discothé- 
quaire, cheveux noirs, plus 
noirs que noir, et mini-jupes 
aussi courte qu'un 45 tours, 
Elle se dirige vers l’université, 
vers la mécano-thérapie ... 

Marc Nogue, dit le ‘profes. 
seur', se destine à la médeci- 
ne, Barbe en collier, déjà le 
physique de l'emploi, me fait 
penser au médecin de ‘Corps 
et Ames” de Van der Meersch; 
c'est plus qu'une ressemblan- 
ce, c'est un parallèle, Marc sui- 
vra son cours en médecine à 
l'Université Laval de Québec, 


Retour de vacances pour cer- 
tains, départ pour d'autres 
sans vacances ni retour. 

M. M, 


St-Hubert 


Va-et-vient 


M. et Mme G. Brûlé, Mme 
H, Brûlé, M. et Mme R, Istace, 
Mme W, Nent et d'autres pa: 
rents se sont rendus à Regina, 
le 21 juillet, pour célébrer le 
25e anniversaire de mariage 
de M. et Mme Gérard Brûlé, 
anciennement de St-Hubert, 


MM, et Mmes G, Brûlé et 
A. Bilodeau ont passé quel- 
ques jours à Banff, la semaine 
dernière, 


M. et Mme R. Istace et leurs 
enfants sont allés au mariage 
de leur petite-fille et nièce, 
Mille Yvette Istace, à Saska- 
toon, le 27 juillet, 


Mme W. Nent, d'Edmonton, 
était en visite, dernièrement, 
chez sa mère, Mme H. Brüûlé, 
Cette dernière est retournée 
avec elle pour quelques semai- 
nes. 

Mlle M:B. Brûlé, de Moose 
Jaw, était en vacances chez ses 
parents, dernièrement, 


M, et Mme Ernest Gatin, de 
Regina, ont visité leurs pa- 
rents et amis, la semaine der: 
nière. 

Mlle Marie-J. Chrétien, de 
Debden, a passé deux jours 
chez ses beau-frère et soeur, 
M, et Mme Francis Payot, 


Les poissons ont aussi 
leurs records 


Naturellement ce sont les 
poissons aux formes les plus 
profilées, les plus lisses, en un 
mot les plus hydrodynamiques, 
qui sont dotés de la plus 
grande vitesse de nage. la 
suite d'expériences minutieu- 
ses, on a déterminé la vitesse 
limite, en mètres par seconde, 
de quelques poissons d'eau 
douce: 

Saumon 8 — truite 4 — hotu 
3,50 — chevaine 270 -- bar. 
beau 2,40 —… poisson-chat 0,70 
_— brème 0,65 -— perche 0,60 
tanche 0,50 — brochet 0,45 _— 
carpe 0,40, 

Le record de vitesse des pois- 
sons semble appartenir à la bo- 
ite avec 46,3 km à l'heure, 

Bien que les records de dis- 
tance n'aient pas été notés 
pour les poissons, on connaît 
toutefois les performances sul. 
vantes: 

Pour le saumon adulte: 100 
km par jour sur 1,100 km: 
pour le smolt (jeune saumon 
de descente) de 16 cm: 29 km 
par jour sur 650 km; pour l'an. 
guille enfin: 17 km par jour 
sur 400 km, 

Quant au record de saut en 
hauteur des poissons, il appar- 
tient au tarpon, avec des sauts 
de 2,50 mètres à la verticale. 
Une rale (le diable de mer) est 
homologuée pour des sauts de 
2 mètres, En eau douce, le 
meilleur sauteur est:le sau- 
mon: dans les chutes des bar- 
rages avec appui sur l'eau, il 
atteint 3 mètres de hauteur! 

(D'après l'ouvrage 
Larousse ‘La Pêche’ 


Chevaliers de Colomb 


Consell Langevin no 4280 


ere 


Le nouveau 
Grand Chevalier 

M. Bernard Jeannotte, de Re- 
gina, fut élu Grand Chevalier 
du Conseil Langevin no 4280 
des Chevaliers de Colomb de 
Regina, Sask, à la dernière 
assemblée mensuelle régulière 
d'affaires du Conseil, lors de 
l'élection des nouveaux offi- 
ciers, 

Les autres officiers sont 
comme suit: Roland Lallier, 
député grand chevalier; -Ro- 
bert Braconnier, chancelier; 
Charles Philion, secrétaire-ar- 
chiviste; Gérard de Laforest, 
secrétairefinancier; Raoul 
Langlais, trésorier; Roger 
Poissant, intendant; René Bé- 
chard, avocat; Armand Audet- 
te, cérémoniaire; Adrien Bou- 
vier, garde interne; Denis Pi. 
ché et Arthur Landry, gardes 
externes; Joseph Braconnier, 
syndié pour trois ns; Léo- 
nard Béchard, syndic pour 
deux ans; Paul Rousseau, syn- 
dic pour un an; le R, P, Ma- 
rius Bédard, O,F,M,. aumônier, 
et Louis-Laurent Béchard, l'ex- 
Grand Chevalier immédiat, 


Willow-Bunch 


Çù et là 

Mme Antoinette Fouquet, de 
Saskatoon, et Soeur Alice, de 
Winnipeg, vinrent visiter leurs 
parents, M, et Mme JA, Ma- 
thieu, 

Mme Lucien Couture eut la 
visite de sa soeur religieuse 
(Blanche), de Redvers, 

Mme Léopold Durand (Ma: 
rie Lemieux), sa fille, Mme 
Thérèse Lafontaine, ses petits- 
enfants et un ami, tous de 
Montréal, en revenant de leur 
voyage à Vancouver, s'arrêtè- 
rent à Willow-Bunch pour y 
visiter MM. et Mmes Albert 
Lemieux et Armand Duper- 
reault, Ils visitèrent aussi d'au- 
tres parents à Gravelbourg et 
Courval, 

M, et Mme Connie Hiebner 
et leurs trois enfants, de Van- 
couver, sont venus visiter M, 
Jean-Claude Giraudier, Mme 
Philippon et autres parents et 
amis, 

M, et Mme Ernest Sylvestre 
eurent la visite de leur fils, 
Raymond, de l'Armée cana- 
dienne, stationné à Halifax, de 
leurs gendre et fille, M, et 
Mme Aimé Girard, et leur fa- 
mille, d'Alida, et de leur frère 
et beau-frère, M. Arthur Syl- 
vestre, de Redvers, 

M, et Mme Magloire Savoie 
et leurs deux filles, de New 
Westminster, CB, ont rendu 
visite à M, et Mme Delphis 
Savoie. 

M, et Mme Jean Banwille et 
leur famille, de St-Pierre, Ma: 
nitoba, visitèrent les familles 
Gérard Granger et Léo Le- 
mieux. 

Mme Claudine Kinley, de 
Regina, est venue visiter son 
frère, M. Wilbrod Desautels, 

Mme Lorenzo Beauregard et 
son fils, Bernard, M, Wilfrid 
Imbeault et Mile Imelda Im- 
beault, tous de Burnaby, C.- 
B., étaient en visite chez M, et 
Mme René Beauregard, 

M, et Mme Clare Marshall 
et leur fille, Johanne, de Flin 
Flon, Man, ont visité leurs pa- 
rents, M. et Mme Pierre Came 
pagne. 

M. et Mme Hermas Duper- 
reault et leurs fils et bru, M. 
et Mme Gérald Duperreault, 
et leurs enfants, de Welland, 
Ont. visitèrent MM. et Mmes 
Armand Duperreault, Albert 
Lemieux et Edouard Dionne, 

M. et Mme Lucien St-Yves 
et leurs quatre enfants, de 
Winnipeg, ont rendu visite aux 
familles Albert et Bernard St- 
Yves et Henri Cayer. 

M. et Mme Denis Dionne et 
leurs fils, de Dawson Creek, 
visitèrent leurs parents, M, et 
Mme Edouard Dionne, 

Son Exec. Mgr Henri Légaré, 
OM, de Schefferville, Labra- 
dor, passa quelques jours chez 
sa soeur, Mme Alice Bonneau. 
M. et Mmé Jos. Bonneau et 
leur famille, de Melville, Mme 
Doris Ryañ et trois de ses en- 
fants, de Sarnia, Ont., sont ve- 
nus rencontrer leur oncle, 

Le R, P, Gérard Clavet, 
CSV, de St-Claude, Man, vie 
sita des amis, dernièrement, 

Soeur Florence Piché, de 
Fort Smith, Alta, accompagnée 
de M, et Mme Antonio Gré- 

olre et de sa mère, Mme Paul 

iché, du Foyer de Gravel- 
bourg, est venue visiter ses 
frères, Dollard, Julien et Paul. 
Emile, et leurs familles, 

M. Eugène Desjardins et 
deux de ses enfants, ainsi que 
M, Ronald Bruneau, d'Edmon- 
ton, vVisitèrent leurs soeurs, 
oncle et tante, M, Desjardins 
se rendit à Toronto avec sa 
soeur, Mme Anita Granger, 
je y visiter leurs parents, 

et Mme Frédéric Desjar- 
dins, Mme Robert Langlois, de 
Moose Jaw, les accompagna 
jusqu'à Toronto, Mme Pamela 
Therrien garda les enfants du- 
rant l'absence de M, Desjar- 


dins, 
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La prudence s'impose même 
au volant d'un tracteur 


Tout comme l'automobile, le 
tracteur de ferme peut s'avé- 
rer un instrument de mort, à 
moins qu'on sache bien s'en 
servir, Ce fait est attesté au 
Canada, “4h les plus de 100 
décès résultent annuelle 
ment Us accidents de tracteur, 
En fait, le tracteur tue ou mu: 
tile plus de ruraux que toutes 
les autres machines agricoles 
ensemble, 

Consciente de ces faits, la 
Ligue canadienne de la sécu: 
rilé mettra un accent particu- 
lier sur la prévention des acci- 
dents de tracteur, au cours de 
la Semaine de la sécurité agri- 
cole, soit du 21 au 27 Juillet, 

A cette occasion, la Ligue 
Invitera tous les groupements 
intéressés à prendre note des 
recommandations qui suivent 
et à les mettre en pratique là 
où ils le pourront: 

1) Action éducative: signaler 
les causes des accidents de 
tracteur et indiquer les règles 
de la conduite sûre, 

2) Action préventive: munir 
le tracteur d'un cadre protec- 


teur ou d'une cabine anti. 
écrasement, pour protéger le 
conducteur, 


3) Action préventive: 


St-Brieux 


Vwet-vient 

Le 6 juillet, Mme Pierre:.T, 
Coquet et son fils, Daniel, M. 
et Mme Dominique Rocher et 
leur fils, Marcel, MM. Henri, 
Dominique et Armand Coquet 
assistaient au mariage de leur 
nièce et cousine, Mlle Elaine 
Paquette, fille de M, et Mme 
Alphonse Paquette (née Angè- 
le Rocher), d'Edmonton, autre- 
fois de St-Brieux, à M. Camille 
Houle, de Morinville, Alta. 

Etaient en visite chez Mme 
Clémentine Mansière, dernière- 
ment: M, et Mme Roland Mo- 
tut (née Raymonde Mansière) 
et quatre de leurs enfants, de 
Mission City, CB, Ils ont pas- 
sé quelques jours à StBrieux 
et Meskanaw où ils ont visité 
des parents de Mme Motut et 
des amis. 

Mme Marie‘Thérèse Martin 
est partie en voyage le 30 juil- 
let avec son fils, Dave, jusqu'à 
Regina où elle demeura queli- 
ques jours, puis prit l'avion le 
lundi 5 août pour la France 
où elle séjournera jusqu'à la 
fin de septembre. 

La semaine du 17 juillet, M 
et Mme Pierre Bourgault et 
leurs cinq enfants, de Toronto, 
étaient en visite chez Mme 
Louise Bourgault et ses fils, 
Georges et François. 

Tous les ans au mois de juil- 
let, M. et Mme Victor Perrot 
et leurs fils, Joseph et Yves, et 
les familles Rohel ont le plai- 
sir de recevoir la visite de 
leur neveu et cousin, M. l'ab- 
bé François Perrot, de Breta- 
gne, France, 

Le dimanche 28 juillet, jour 
du pèlerinage de la Bonne 
Sainte-Anne à St-Brieux, le R, 
P, J, Rivard, P.S.M, avait le 
plaisir d'avoir avec lui M. l'ab- 
bé F, Perrot, qui chanta la 
messe principale, et le R. P, 
H, Bujold, O.M.I,, qui pronon- 
ça le sermon, Au cours de l'a- 
près-midi après une courte pro- 
cession du Très Saint Sacre- 
ment à la tombe du Père Bar- 
bier, le Père Bujold, de Santa 
Cruz, Bolivie, en séjour au 
Canada à cause de santé, pré- 
senta des diapositives sur sa 
mission et sn travail en Bolii 
vie au théâtre Midway de M, 
E, Perreault, Les gens de St. 
Brieux offrirent la somme de 
$250.00 au Père Bujold pour 
ses oeuvres. 

Les 3 et 4 juillet, étaient en 
visite chez le R. P. Rivard: 
Mile Jeanne d'Arc Lemay et 
Mme Françoise Leclerc, de 
Victoriaville, Qué. en voyage 
à travers le Canada et au Pa- 
nama, 

Quatre jeunes gens, André 
et Donald Assié, Gérard Bour- 
gault et Victor Perrot assis. 
taient dernièrement à un stage 
d'études sur le hockey à Este. 
van, 


Affi- 


Départs 


La paroisse regrette le dé- 
part des trois familles suivan- 
tes: M. et Mme Victor Nedel: 
lec et leurs cinq enfants, par. 
tis pour Salmon Arms, CB, M. 
et Mme Laurent Happ et leurs 
quatre enfants sont allés de- 
meurer à Humboldt où M. 
Happ enseignera à l'institut 
collégial après de nombreuses 
années d'enseignement à St: 
Brieux, dont les deux derniè- 
res comme principal, Son épou- 
se (Aline Ferré) enseigna aus- 
si à plusieurs reprises et était 
une institutrice dévouée et ai: 
mée, M, Happ faisait partie 
des Chevaliers de Colomb et 
fut Grand Chevalier peu avant 
son départ, M, et Mme Ray: 
mond Collier et leurs deux en- 
fants sont allés demeurer à 
Milden. M, Colbert a dû quit- 
ter son emploi comme agent 
de ‘Pool Elevators"” à Saint. 
Brieux. Bon succès à ces famil- 
les dans leurs nouvelles entre- 


prises, 
Elections 

Voici le résultat des élec- 
tions de l'exécutif des Cheva- 
liers de Colomb du Conseil 
Pape Jean XXIIL pour l'année 
1968-69: Grand Chevalier, Joe 
Legatt: député Grand Cheva- 
lier, Théophane Ferré; chance: 
lier, R. Degelman: 
treur, Denis Bergot; avocat, 
Lionel Lavoie: gardien, AT, 
Lavoie; trésorier, EM, Cuasa- 
vant; lecteur, Alex Mudrik: 
garde intérieur, A, Schulte: 
garde extérieur, A, Ollivier; 
conseillers, R, Kolke (3 ans), 
À, Rhéaume (2 ans) et Bou- 
langer (1 an); secrétaire-finan- 
cler, E, Robert, 

Malmies 

Prompt rétablissement À la 
Rév, Sr Marle-Marc, en conva: 
lescence à la maison; à M, 
François Voz, hospitalisé à 
Melfort; à la jeune Marianne 
Ollivier, patiente à l'hôpital de 
l'Univerolté de Saskatoon. 


enregiss 


cher l'emblème des véhicules 
à traction lente à l'arrière du 
tracteur lorsqu'on s'en sert 
pour remorquer du materiel 
sur les routes, 

Selon M, P, G, McLaren, gé- 
rant général de la Ligue, en- 
viron 60 p, 100 des décès sont 
dus à un renversement du 
tracteur et le tiers de ces ren- 
versements se produisent sur 
la route, Plus de 25 p, 100 des 
personnes tuées sont des jeu- 
nes de moins de 20 ans, Pour 
jarer à de telles tragédies, la 
aigue recommande fortement 
l'installation d'un cadre protec- 
teur ou d'une cabine anti: 
écrasement, Cet équipement 
est facultatif pour les nou- 
veaux tracteurs mails peut s'a- 
dapter aux vieux modèles, 
Comme le dit M, McLaren, 
“Un tracteur peut se renver: 
ser en moins de deux secondes 
et les chances du conducteur 
de s'en réchapper en sautant 
sont très minces." 

Sur la route, la majorité des 
accidents tiennent au fait que 
les véhicules viennent se heur- 
ter contre l'arrière du tracteur, 
lei, la Ligue insiste sur la né- 
cessité d'afficher l'emblème 
VTL À l'arrière du tracteur, 
ou, dans le cas d'un véhicule 
remorqué, à l'arrière de ce der- 
nier, La Ligue insiste de même 
sur la présence et l’utilisation 
de feux arrière suffisant après 
la tombée de la nuit. 

Pour plus de sécurité à bord 
d'un tracteur, M, McLaren sug 
gère l'observance des règles 
suivantes: 

ne laisser monter personne 
sur le tracteur ni sur le véhl- 
cule remorqué et tenir les en- 
fants éloignés, de même que 
les curieux; 

atteler les. instruments ara- 
tüires à la barre et non au lo- 
gement de l'essieu ou autre 
partie de l'arrière du tracteur; 

débrayer la prise de force 
avant de dégager les machines 
mues par le tracteur, placer la 
transmission au neutre et ver 
rouiller les freins à l'attelage 
de machines ou en stationne- 
ment; 

ralentir avant de virer sur 
une pente ou en terrain acci- 
denté et en quittant la route 
pour pénétrer dans un champ: 

conduire en douce en tout 
temps: 

ne faire le plein d'essence 
que lorsque le moteur est cou- 
pé et froid; 

garder à bord du tracteur 
une trousse de premiers soins 
et au moins cinq livres d'ex- 
tincteur chimique sec: 

garder en place tous les 
écrans de sécurité et autres 
dispositifs de’ protection et rem- 
placer ceux qui sont endomma- 
gés; 

vérifier le véhicule avant de 
se mettre au travail, 


Zaho Park 


Réunion 

Le dimanche 28 juillet avait 
lieu, à la résidence de M, et 
Mme Wilfrid Carpentier, une 
réunion des enfants de Mme 
Clara Carpentier, accompagnés 
de leurs époux et épouses et de 
la plupart de leurs enfants, 
Ceux-ci étaient, outre M, et 
Mme Wilfrid Carpentier, Léo- 
nard et son épouse, d'E “dmon- 
ton, Alberta, Marguerite et son 
époux, M, Clifford Rousson, 
d'Oak Lake, Man, Gertrude et 
son époux, M. M.P, DeCruye: 
nacre, de Santa Ana, Califor- 
nie, Cécile et son époux, M, 
Reginald Hunt, de Kinistino, 
Jeanne d'Arc et son époux, M, 
Roger Sirois, de Saskatoon, 
Assistalent aussi À cette réu- 
nion: MM. et Mmes Raymond, 
Maurice, Roger et Jean Cour- 
teau, Richard et Jean-Baptiste 
Daoust, d'Hudson Bay, et B. 
Bédard, de Pathlow, et Mme 
Clara Carpentier, revenue ré. 
cemment d'un séjour de trois 
semaines dans un hôpital de 
Saskatoon, 

Va-el.vient 

Sont venus visiter leurs pa: 
rents et amis, M, et Mme Al 
bert Carrier, de St.Boniface, 
Man, (ils repartaient le mardi 
16 juillet accompagnés de M, 
et Mme Raymond Courteau 
qui passèrent huit jours chez 
leur fille, Mme Marie-Ange 
Bouvier, à Winnipeg, Man.): 
Mme Jeanne Meilleur, de St- 
Vital, Man, M. et Mme Léo 
Landry, de St-Boniface, Man, 
Mme Anna Landry, de Somer- 
set, Man, Mlle Rosa Fortier, 
de StLéon, Man, M, Fernand 
Poulin, de Windsor, Ontario, M, 
et Mme P, Ouellette (Angèle 
Valois), de Montréal, M. René 
Bouvier et son fils, Robert, de 
Winnipeg, Man, 

Mlle Lucille Fortier, institu- 
trice, accompagnée de sa soeur, 
Pauline, est allée pour affaires 
à Edmonton, Alta. 

M, et Mme Jean Courteau, 
accompagnés de trois de leurs 
enfants, Murielle, Estelle et 
René, assistèrent au mariage 
de leur fils, Gérard, à Mlle Sté. 
fanie Staniowski, célébré le 29 
juin à Moose Jaw. De là, ils se 
divigèrent vers Vancouver et 
Victoria, C.-B, revenant par 
Prince George, CB, où rési. 
dent deux frères et une soeur 
de Mme Courteau, et par Ed. 
monton, Alta, Dans cette der. 
nière ville, ils revirent divers 

arents et amis autrefois de la 
ocalite, 


Parlons nés 


Site et emiplacement 


Ces deux mots ne s'em- 


“ploient pas l'un pour l'autre, 


“Site', partie pittoresque de 
paysage considéré relative: 
ment à dla vue qu'elle repré- 
sente uillet), ‘“Emplace- 
pr signe un lieu, un en- 
droit éiniéhable pour cons: 
truire où établir quelque cho: 
se, Ainsi ne pas dire: le ‘site" 
de Mexposition, mais dire: 
l'emplacement” de l'exposi- 
tion, Autre exemple, dire: les 
“lieux historiques” et non pas 
dire: les ‘sites historiques”, 


Page 10 


Un agronome cultive 
de la folle avoine! 


Pendant un certain temps, 
M, Vernon Burrows, agronome 
À ia Station de recherches du 
ministère de l'Agriculture à 
Ottawa, a travaillé, comme 
bien d'autres chercheurs, À la 
répression de la folle avoine, 
C'est au cours de cette étude 
à l'Université du Manitoba 
qu'il fut intrigué par l'aptitude 
de la folle avoine à survivre 
aux gelées d'hiver et à germer 
au printemps, Au lieu de cher. 
cher à détruire la folle avoine, 
M, Buirows se voit aujour 
d'hui vecupé à en cultiver, soi 
gneusement des semis en ser 
re à Ottawa, à chover des 
plants de folle avoine dans des 
chamores sous atmosphère 
contrôlée et en pleine terre, 
Il ne met pas en doute la né. 
cessité de détruire la folle 
avoine sur les fermes où elle 
est encore une mauvaise herbe 
exécrable, mais il en est arrivé 
à la conclusion suivante: “tou: 
te plante qui réussit à survivre 
de la sorte aux conditions vi 
goureuses des hivers canadiens 
ou À y échapper doit avoir des 


avantages pour les cultiva: 
teurs”, 

Il] a croisé la folle avoine 
À des variétés commerciales 


de printemps pour créer une 
nouvelle avoine possédant les 
caractéristiques (ou gènes) 
souhaitables des deux espèces, 
Il voudrait obtenir une plante 
qui ait le type des graines 
commerciales de l'avoine de 
printemps et les qualités de 
germination retardée et de 
survivance à l'hiver de la folle 
avoine, En même temps, il 
cherche à éviter la transmis: 
sion d'autres gènes parce qu'il 
ne veut pas d'une nouvelle 
plante avant les caractéristi 
ques de la folle avoine, c'est: 
àdire de petites graines à 
grosses enveloppes inutiles et 
a cicatrice circulaire, Cette ci: 
catrice circulaire de la folle 
avoine se trouve au point d'at- 
tache de la graine sur la plan- 
te et agit de la même facon 
que le pédoncule des feuilles 
d'un arbre, La graine est rete. 


Quels sont les 
7 signes aidant 


au dépistage du cancer? 


Ces signes qui facilitent le 
dépistage précoce et augmen- 
tent d'autant les chances de 
guérison complète du cancer 
sont: 1) Perte de sang ou écou- 
lement anormaux, 2) Bosse 
dans le sein ou ailleurs, 3) 
Plaie ou mal qui ne guérit pas, 
4\ Changement persistant 
dans les fonctions urinaires 
ou intestinales habituelles, 5) 
Jrritation de la gorge ou toux 
opiniâtre, 6) Troubles digestifs 

ersistants ou difficulté à ava- 
er, 71 Modification d'une ver. 
rue où d'un grain de beauté. 

C'est sage de connaître les 
sept signes “avertisseurs du 
cancer et c'est faire preuve de 
civisme que de donner géné. 
reusement à la Société Cana- 
dienne du Cancer, 

Un Canadien sur quatre 

Si le taux actuel se main- 
tient, un Canadien sur quatre 
souffrira éventuellement du 
cancer, Au rythme actuel, deux 
victimes du cancer sur trois 
succomberont à la maladie, a 
noté le président de la campa- 
gne. 

L'éducation populaire 

La Société Canadienne du 
Cancer a mis en oeuvre un 
programme d'éducation popu- 
laire qui vise à sauver des vies 
humaines en renseignant le 
publie sur le cancer et en l'in- 
citant à recourir à l'examen 
et au traitement médical dès 
le début de l'évolution de la 
maladie, La Société transmet 
son message à l'aide de bro- 
chures, de films et de réunions 
éducatives, 


Saviez-vous que .., 


Des installations propres et 
modernes permettent mainte- 
nant aux grandes aggloméra- 
tions de brûler leurs déchets 
pour produire de l'électricité 
et chauffer des immeubles, 
tout en diminuant la pollution 
des eaux et fe l'atmosphère, 
Sélection du Reader's Digest 
de juin signale plusieurs ini- 
tiatives de ce genre en Europe 
et en Amérique, notamment 
à Montréal où un incinérateur 
municipal entièrement automa- 
tique est actuellement en cons: 
truction au coût de $15 mil. 
lions, 


RIVETS 


nue à la plante pendant la 
croissance, mais tombe À l'au- 
tomne, C'est idéal pour une 
mauvaise herbe, mais désavan:- 
tageux pour le cultivateur qui 
veut récolter le grain, 

Après plusieurs années de 
travail soigné, mêlé de décep- 
tions et de succès modérés, M, 
Burrows a fait au printemps 
son premier grand pas vers 
la création d'une nouvelle va- 
riété commerciale, L'automne 
dernier il a planté des centai- 
nes de graines différentes en 
rangées si nombreuses qu'il lui 
faut une carte pour se retrous 
ver dans les parcelles, Les gruls 
nes provenalent d'une grande 
variété de croisements d'avoi- 
ne sauvage et cultivée, 

Au printemps il a constaté 
ceci: les graines qu'il avait 
traitées d'une façon spéciale à 
l'automne levaient, mais les 
autres graines traitées de la 
façon ordinaire avaient germé 
l'automne dernier et avaient 
été détruites par les gelées 
d'hiver ou ne levaient pas aus: 
si bien au printemps, 

L'automne dernier, après la 
récolte, il a placé des graines 
sur le sol et les a couvertes 
d'un grillage pour les protéger 
des oiseaux, Ces graines ont 
été exposées au vent, à la pluie 
et au soleil au lieu d'être mises 
à l'abri, Ce traitement n'est 
qu'un des nombreux types 
qu'il a mis à l'essai, y compris 
le traitement chimique et la 
congélation, 

Jusqu'à l'an dernier, M, Bur- 
rows récoltait les graines et 
les mettait en entrepôt jus. 
qu'en septembre où novembre, 
Les graines conservées de cete 
te façon ne produisaient au 
printemps que deux ou trois 
pousses par 100 graines plan- 
tées à l'automne, Cependant, 
les graines qu'il a laissées à 
l'extérieur l'automne dernier 
ont gerné dans une propore 
tion de 50 pour cent ou plus, 
Il s'agit maintenant de découe- 
vrir pourquoi les graines lais- 
sées à l'extérieur ont réagi de 
cette façon, 

Il y a plusieurs possibilités, 
Les graines peuvent avoir un 
avertisseur biologique ou un 
dispositif qui retarderait la 
germination lorsque les grui- 
nes mûres sont exposées à la 
pluie et à l'insolation décrois: 
sante de l'automne, Ce sont 
peut-être les variations de la 
température extérieure, ce qui 
est moins probable, Il se peut 
que la température d'automne 
modifie les graines pour leur 
permettre de résister aux gels 
d'hiver de la même façon que 
les arbres indigènes se prépa: 
rent à l'hiver, 

Une fois que M. Burrows 
aura découvert le mécanisme 
qu'il soupçonne être l'insola- 
tion, i] pourra traiter les grai- 
nes artificiellement pour met- 
tre le mécanisme en mouve- 
ment et maîtriser le processus 


de la germination, Il pourra 
ainsi obtenir trois récoltes au 
lieu d'une par année, dont 


deux en serre, ce qui lui per 
mettra de réduire du tiers la 
durée de son expérience, 

M. Burrows est enthousias- 
mé par les résultats obtenus 
au printemps; à son avis ce 
n'est plus qu'une question de 
temps avant de pouvoir créer 
une nouvelle variété de cette 
classe d'avoine qu'il nomme 
“avoine dormante”, 

Cette nouvelle variété pos- 
sèderait plusieurs avantages: 

- les cultivateurs pour. 
raient semer les graines d'‘a- 
voine dormante” à l'automne 
et la croissance commence: 
rait longtemps avant que les 


champs détrempés puissent 
normalement porter la machi- 
nerie lourde nécessaire aux 


semis du printemps; 

la récolte pourrait müûrir 
vers la fin de juillet et serait 
ainsi exempte de maladies gra- 
ves comme la séptoriose, la 
rouille de la tige et la rouille 
couronnée, qui ont toujours 
réduit le rendement de l'avoi- 
ne de printemps: 

vu les conditions favora- 
bles de “roissance au début du 
printemps, les plants ont une 
grande vigueur et leur rende- 
ment est prometteur; 

la récolte pourra être fai 
te vers le milieu de l'été après 
quoi les champs seront libres 
pour d'autres cultures pendant 
le reste de l'année, 

Il reste plusieurs obstacles 

à surmonter avant de parvenir 
à ces résultats, 
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A l'aide de pincettes, M, Burrows transporte du pollen d'une 
plante À l'autre en vue d'obtenir une semence hybride qui ser 
vira à son programme d'amélioration de l'avoine, 


c GNU AA 


Le généticien V, Burrows examine ici une parcelle d'avoine 
dormante et constate la germination étonnante (rangée de droi- 
te) des grains de cette avoine laissés sur le terrain avant le 


semis de l'automne dernier, 


Le sel est essentiel 


à la santé du bétail 


Bien souvent, le bétail ne 
trouve pas dans son alimen- 
tation certains éléments abso- 
lument essentiels à sa santé, 
Outre les principaux minéraux 
tels que le calcium et le phos- 
phore, l'organisme a besoin de 
très petites quantités de cer- 
tains autres minéraux appelés 
oligo-éléments, dont l'absence, 
l'insuffisance ou le déséquili- 
bre peuvent avoir des consé- 
quences très considérables, 


Une excellente facon de four. 
nir aux animaux les oligo-élé. 
ments dont il; ont besoin est 
de leur donner du sel conte. 
nant ces minéraux, Etant don- 
né que tous les animaux ai. 
ment consommer régulière. 
ment du sel, ce dernier offre 
un moyen sûr et sans danger 
de Jeur fournir en proportion 
convenable, l'iode, le cuivre, le 
fer, le cobalt, le manganèse et 
le zinc dont ils ont besoin, 

S'il est nécessaire d'inclure 
ces minéraux dans le régime 


alimentaire des animaux, c'est 
parce que cerlains d'entre eux 
manquent dans le sol, soit par- 
ce qu'ils ne s'y sont jamais 
trouvés, soit parce qu'ils sont 
épuisés, L'herbe et les four- 
rages ne contiennent alors plus 
les minéraux dont le bétail a 


besoin pour être en parfaite 
santé et fournir un rendement 
maximum, 


En outre, les méthodes mo- 
dernes d'élevage permettent de 
forcer la croissance des anie 
maux tout en réduisant au mie 
nimum leur ration alimentai- 
re, Mais l'application de ces 
méthodes augmente le besoin 
des animaux en oligo-éléments 
et il en découle des carences 
qui ne se produiraient pas au- 
trement, 

C'est pourquoi le sel Sifto 
a récemment lancé un sel mi- 
néralisé qui contient des oligo- 
éléments dans les proportions 
convenables pou: améliorer la 
santé et le rendement des bé: 
tes d'élevage, 


Quel danger menace un pigeon en vol? 


Le principal danger est la 
rencontre d'un rapace, Aussi, 
en Chine, fixe-t-on à la queue 
de ces précieux messages un 
sifflet en bambou, En cours 
de vol, le sifflet émet un son 
strident, Tandis que le pigeon 
poursuit sa route, le rapace 
s'enfuit, effarouché, 

L'ouvrage Larousse, ‘La Vie 
des animaux”, nous rappelle 
qu'on a connu, dès la plus hau- 
te antiquité, le sens de l'orien- 
tation et l'endurance en vol du 
pigeon voyageur, C'est ainsi 
qu'en Grèce et à Rome des 
pigeons annonçaient urbi et 
Orbi la victoire des champions 
aux Jeux Olympiques, 

Signalons, parmi les utilisa. 
tions curieuses de ces messa- 
gers volants, celle que fit ja- 
dis un médecin de Boston, Il 
emportait avec lui de; pigeons 


chez ses malades, Sitôt la visi- 


par George Sixta 


te terminée, il confiait l'ordon- 
nance à l'une de ses bêtes, qui 
volait jusqu'à la boutique d'un 
pharmacien, Les remôdes é. 
talent immédiatement appor 
tés par un cycliste, 
(Informations Larousse) 


Le saviez-vous? 


Quel mets savoure-t-on au: 
jourd'hui, qu'on appréciait dé- 
jà il y a 10,000 ans? 

“Le boudin, répond le Nout- 
veau Larousse Gastronomique, 
Tel que nous le connaissons, 
il est un des rares apprêts de 
la cuisine assyrienne qui soient 
venus jusqu'à nous, semblable, 
à peu de chose près, à celui 
que faisaient les charcutiers 
de la ville de Tyr, qui, dit-on, 
excellaient dans ce genre de 
préparation." 

(Informations Larousse) 


MII.LDALE 


Par Foxo Reardon 


imonter 


OTTAWA — Des savants 
russes ont déjà dressé les plans 
dun barrage sur le détroit de 
Béring ce qui entrainerait des 
changements radicaux dans le 
climat de l'hémisphère nord, 

Le barrage, qui aurait 50 mil. 
les de longueur, permettrait de 
pomper de l'eau froide de l'o- 
céan Arctique dans le Pacifi: 
que et de faire circuler dans le 
bassin de l'Arctique une eau 
plus chaude provenant de l'A: 
tlantique, 

Le projet russe a été expli- 
qué par un savant russe, M, P, 
M, Borisov, dans un article pue 
blié par le magazine russe Pri- 
roda, L'article a été traduit en 
anglais par M, E, R, Hope, spé- 
cialiste en affaires russes, à 
l'emploi du Conseil de recher. 
che de la Défense du Canada, 

M. Borisov affirme qu'en 
seulement trois ans on pour- 
rait réchauffer le bassin de 
l'Arctique avec de l’eau de l'A: 
tlantique à un tel point que la 
glace disparaitrait sur la mer 
Arctique, 

La température dans les ré. 
gions polaires monterait de 30 
ou de 35 degrés, Le ‘“perma- 
frost’”’ disparaitrait, La toun- 
dra serait transformée en prai- 
ries permettant l'élevage du 
bétail, Des steppes réapparal- 
traient dans les déserts actuels, 
y compris au Sahara, Le per- 
mafrost est cette couche de sol 
toujours recouverte par la 
glace et qui ne dégèle jamais, 

Les eaux canadiennes ke- 
raient plus chaudes, mais le ni- 
veau des océans n'augmente- 
rait que de quatre pouces en 
50 ans, L'écoulement des cours 
d'eau permettrait d'augmenter 
la production de l'énergie hy- 
dro-électrique, 

Coût 

M, Borisov ne donne pas l'es- 
timé du coût du gigantesque 
projet, Mais il affirme qu'il né- 
cessiterait la coopération de 
plusieurs pays du monde, no- 
tamment du Canada, des Etats- 
Unis et de l'URSS, 

M. Borisov prétend que le 
projet permettrait à la terre de 
retrouver le climat qu'elle 
avait il y a entre 4,000 et 6,000 
ans, alors que le bassin de 
l'Arctique était libre de glace 
durant toute l'année, Le refroi- 
dissement de la terre a com- 
mencé il y a 4,000 ans environ 
et s'est toujours poursuivi, 

Le projet russe serait une 
solution aux grands problèmes 
que posent les courants marins 
actuels, Le Gulf Stream, un 
courant de l'Atlantique, le plus 
important courant d'eau chau- 
de au monde, se déverse dans 
le bassin Arctique par la mer 
du Groenland, Mais ses eaux 
rencontrent immédiatement 
celles de l'océan Arctique, Les 
eaux chaudes de l'Atlantique 
se perdent ainsi dans l'entrée 
de l'océan Arctique, 

Le projet russe ferait de 
l'Arctique un bassin de circu- 
lation d'eau, Une certaine 
quantité d'eau serait pompée 
de l'Arctique au détroit de Bé- 
ring permettant ainsi au chaud 
courant de l'Atlantique de le 
traverser, 

Résultats 


Ce courant d'eau chaude fe- 
rait fondre la glace en trois 
ans, et entrainerait la forma- 
tion d'un plus grand nombre 
de nuages ce qui augmenterait 
la quantité de pluie et ferait 
la température dans 
les régions boréales, 

L'Arctique qui est recouvert 
de glaces, ‘constitue un énor- 
me gaspillage de la chaleur de 
notre planète,” affirme M, Bo- 
risov, 

Le passage d'une quantité 
d'eau de l'Arctique dans l'A- 
tlantique refroidirait les eaux 
de cet océan, Mais une étude a 


Une pratique 
dangereuse : l'usage 
de pneus non assortis 


A cause du grand nombre 
des pneus radiaux présente- 
ment sur le marché, le Conseil 
canadien de la sécurité routié- 
re désire mettre le public au- 
tomobiliste en garde contre la 
pratique dangereuse d'accou- 
pler ses pneus avec des pneus 
conventionnels, c'est-à-dire les 
pneus à cordes en diagonale 
ou ceinturés en diagonale, 


On ne doit jamais se servir 
de différentes sortes de pneus 
sur une voiture, dit le Conseil. 
Lorsqu'on change de l'un à 
l'autre, on doit aller jusqu'au 
bout et en acheter cinq, car 
même le pneu de rechange doit 
appartenir à la même famille, 

Selon le Conseil, l'accouple- 
ment des pneus non assortis 
sur une voiture est une source 
de perte de contrôle, à cause 
de l'action différente de cha- 
eus, Dans le pneu radial, les 
cordes de la carcasse sont dis- 
posées à angle droit, tandis 
que dans le pneu oval, où à 
cordes en diagonale, ou cein- 
turé en diagonale, ou autre, 
les cordes sont tout simple. 
ment disposées en diagonale, 

A cause du grand choix qui 
se présente à l'acheteur, le 
Conseil demande aux automo- 
bilistes de voir à ce que les 
pneus de leur voiture soient 
de fabrication identique, "Mé:- 
me dans le domaine de la sé- 
curité, dit-il, quatre £'une sor. 
te valent mieux que deux pal: 
res”, ‘ 


Pour deux dollars 


Vous pouvex insérer 
une petite annonce 
de 215 mots pendant 
trois semaines con- 
sécutives dans ca 
journal. 


Souvenez-vous que les 
patites annonces de 
Lo Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent‘ 


St-Boniface, le 21 août |Y08 


Un projet russe changerait 
radicalement notre climat 


démontré que le refroidisse. 
ment maximum ne serait pas 
pire que les périodes de temps 


froid survenues depuis une 
trentaine d'années, 
Ce refroidissement ma xl: 


mum ne se produirait que du: 

rant deux ans et par la suite 

ne surviendrait que durant la 

saison chaude de l'année, 
Edifices 

Il semble que les Russes 
aient pensé à tout, où à pres. 
que tout, M, Borisov prévient 

u'il faudrait renforcer les fon. 

ations des édifices dans l'Arc. 
tique étant donné que le per: 
mafrost disparaîtrait, 

“Mais le coût d'une telle en. 
treprise serait minimum com. 
paré aux gains énormes résul: 
tant de l'amélioration du eli. 
mat," affirme:t.il, 

Par exemple, on pourrait ré. 
colter dans le sud du Canada 
des produits agricoles subtropi- 
Caux, 

Le barrage serait construit 
par sections d'environ 250 ver. 
ges de longueur, Ces sections 
seraient préfabriquées dans 
des chantiers maritimes de Ja 
côte du Pacifique et seraient 
flottés en place, Is seraient en: 
suite maintenus en place par 
des pilotis où par un procédé 
de forage, 

Le dessus du barrage serait 
penché afin de permettre aux 
bancs de glace de passer par: 
dessus et de tomber du côté 


jour possible d'établir un 
échange d'eau artificiel sur 
toute la surface du globe”, con. 
clut M, Borisov, 


Les nouveaux 
cubes-éclair 
"’Bluecoat” donnent 
de plus belles photos 


De nouveaux cubes: éclair 
photographiques qui donnent 
des photos en couleurs mieux 
réussies et montrent combien 
Il reste d'éclairs ont été mis 
au point par Canadian General 
Electric, 

On obtient un meilleur ren- 
du des couleurs avec les nou: 
veaux cubes-éclair, grâce à l'u- 
tilisation d'un revêtement en 
plastique bleu spécialement 
mis au point; ce revêtement 
est contrôlé avec précision pen- 
dant sa fabrication pour que 
son épaisseur soit uniforme, 
ce qui donne la même densité 
de filtrage pour chaque cliché 
pris À la lampe-éclair, 

Les nouveaux cubes-éclair 
“Bluecoat” comportent égales 
ment un point sensible vert sur 
chacun des quatre côtés du cu- 
be. Chaque fois qu'un côté est 
utilisé, le point vert qui se 
trouve devant la lampe-éciair 
devient noir, Cela fait savoir 
à l'utilisateur quelles lampes 
ont été utilisées et lesquelles 


sud, 


“Nous croyons qu'il sera un 


DIMANCHE 


100—0 Canada, 
Ouverture 
8,05—Prière du matin 

8.10.Intermède 
815-Programme 
allemand 
8.45-—Programme 
russe 
945-—Vers Demain 
10,00—Les amours 
anciennes 
10.30—Présent- 
Dimanche 
10,59Signal- Horaire 
1100—Radio-Journal 
1115— Programme 
hollandais 
11.30—Une fleur À 
mon balcon 
1200—Invitation à la 
musique 
3,00—Orchestre 
symphonique 
400—Radio-Journal 
410—D'un océan à 
l'autre 
430—Les héros de 
mon enfance 
500—Canada, mon 
pays 
545-Chapelet 
600—Le cabaret du 
soir qui penche 
800—Nouvelles et 
sports 
8.15-Le cabaret du 
soir qui penche 
10.00—Saskatchewan 
Radio Auditions 
10,30—Récital 
11,00—Météo, 
Fin 


Pensée, 


HORAIRE D'ETE 
LUNDI au VENDREDI 


630—0 Canada, 
Ouverture 
6.35—Prière du matin 
640—Nouvelles 
agricoles 
645—Témoignagen 
7.00—Radio-Journal 
705—En douceur 
8.00—Nouvelles 
locales 
810- Chronique 
sportive 
#.15—Bonjour 
Compatriotes 
9.30—Les Joyeux 
Troubadours 
10002 minutes 
d'information 
1002—Au fil de l'heure 
10,30—Présent 
10.55Communiqués 
10,50..Signal: Horaire 
1100—Radio-Journal 


Journée du dimanche 


6550 Canada 
6.66—Lecture de 
l'horaire 
100-L'heure du 
concerto 

#00-—-Musique 
8.30—Récital du 
dimanche 
9.00—Ici Radio 
Canada 
1000-Les amours 
anciennes 
10,30—La messe 
dominicale 
1130—Radio-journa) 
1140—Les nouvelles 
du sport 
1145-Musique 
1200—Invitation à la 
musique 
300—Orchestre 
Symphonique 
400—Radio-journal 
410—D'un océan à 
l'autre 
430-—Les héros de 
mon enfance 
500—Une fleur à 
mon balcon 
5,30.Mosaique 
600—Le cabaret du 
Ù soir 
#00—Radio-Journal 
et Sport 
#.15Le cabaret du 
soir 
1000--Radio-Journal 
1003—Route 
enchantée 
1230—Fin des 
émissions 


LUNDI au VENDREDI 


655-—0 Canada 
656-Lecture de 
l'horaire 
700—Radio-Journal 
105—Soleil Levant 
130-Coquelieot 
#00—Prière du matin 
815—Jus d'oranges 
et café 
8,30 Nouvelles 
locales 
838—Entre vous et 


moi 
#00—Nouvelles du 

sport 
905—Entre vous et 


moi 
93%0-Les Joyeux 
troubadours 
945—Les Joyeux 
troubadours 
10,00.Radio-Journal 
10,03—Intermède 
musical 
10,08—Présent 
édition) 
1030—Au Hasard 
10,59—Le signal 
horaire 
1100Radio-Journat 
1115-Du St-Laurent 
aux sourpes 
françaises 
1131-Les Bou-Bou 
2,30—Télé-requêtes 
et varièté 
4,00Nouvelles 
locales 
405—Télé-requêtes 
et variété 
125-—Nos malades 
3,31—Présent (2e 
édition) 
400—Radio-fournal 
420-Nouvelles 
locales 


(lère 


sont encore bonnes pour pren- 


11,15—Du St-Laurent 
aux sources 
françaises 
11,30—Rond-Point 
12.00 Nouvelles 
locales 
12.10Nouvelles 
agricoles 
1215—Détente 
1.00—Les Bou-bou 
400—Airs de Gitans 


(lundi) 
400—Arlequin et Co- 
lombine (mardi 


et jeudi) 
400—Au chant de 
l'alouette 
{mercredi} 
400—Fiesta Mexicana 
(vendredi) 
430— Bienvenue 
Saskatchewan 
8530—Le P'tit bal de 
l'ouest (lundi et 
mercredi) 
5.30—S\wving la ba- 
quesse (mardi, 
jeudi et vendre: 
di) 
8,00—Nouvelles 
locales 
#10—Chronique 
sportive 
6,15— Présent 
645—Chapelet 
7100—2 minutes 
d'information 
702=—Orbite '68 
8.30—40 minutes 
d'information 
#.00-Fernand Gignac 


Soirées 
de la semaine 


LUNDI 


10,002 minutes 
d'information 
10,02—Les muses 
s'amusent 
12.00—Nouvelles CKSB 
12.05— al Pensée, 
in 


MARDI 


10,002 minutes 
d'information 
10,02—Politique 
10,15—Musique Sud- 
Américaine 
10,30—Au temps du 78 
11.00Concert 
Symphonique 
1200 Nouvelles CKSB 
1205—Môétéo, Pensée, 
Fin 


MERCREDI 


10,002 minutes 
d'information 

10,02—Les mercredis 
de la musique 

12.00-Nouvelles CKSA 


425-—Musique 
430—Nouvelles du 
sport 
4,35—Sur Boum 718 
5.30Le chapelet 
en famille 
5,45— Autour d'une 
chanson 
4,00—Angelus 


Lundi soir 


403—Les Muses 
s'amusent 
8,00—Trente minutes 
d'information 
590—Homme de 
notre temps 
P00—Fernand Gignae 
9,85—Musique 
10,00—Au fil de la nuit 
11.00—Radio-Journal 
11,03—Fiesta Mexicana 
11,33-—France 
Applauda 
12,03— Nouvelles 
CKSB 


1208—Pensée du soir 
1210—Fin des 
émissions 


Mardi soir 


603-Musique sud 
américaine 
8.30 Au temps du 174 
7.00—Concert 
Symphonique 
#.00—Trente minutes 
d'information 
8.30—Des livres et 
des hommes 
n00—Fernand Gignac 
9,55—Musique 
10,00—Au fil de la nuit 
11,00—Radio-Journal 
11.03—Arlequins et 
Colombine 
11,33—France 
Applauda 
12,03 Nouvelles 
CKSB 


1208—Pensée du soir 
1210.Fin des 
émissions 


Mercredi soir 


603—Les mercredin 

de la musique 
#00—Trente minutes 

d'information 
5,30—Horizons 
9.00—Fernand Gignac 
9,55—Musique 
10,00—Auù fil de la nuit 
11.00—Radio-Journal 
1103—Au chant de 

l'alouette 
11,93—France 

Applauida 
12.03—Nouvelles 

CKSB 


12,08—Ponsée du soir 
12.10#Fin des 
émissions 


Jeudi soir 


403-Studio d'essai 
8.30—Au temps du 78 
100—Le monde set 
mon pays 
#00—Trente minutes 
d'information 
4.30—L'oupace 
romanesque dé 
la littérature 
200.Fernand Gignac 
#.085—Musique 
10,00Au fil de ln nuit 


Saskatoon — C FNS — Saskatoon 


Gravelbourg — CFRG un 


dre d'autres clichés, 


12.05—Météo, 
Fin 


JEUDI 


10.002 minutes 
d'information 

1002—Studio d'essai 

10.30—Au temps du 74 

11.00—Le monde est 
mon pays 

1200—Nouvelles CKSB 

1205—Météo, Pensée, 
Fin 


VENDREDI 


10,002 minutes 
d'information 
10,02—Comédies 
muaicales 
1100.Signes du 
Zodiaque 
11,30—Chansons 
Napolitaines 
1200. Nouvelles CKSB 
1205— Météo, Pensée, 
Fin 
SAMEDI 


84.300 Canada, 
Ouverture 
635—Prière du matin 
640—Intermède 
545-—Témoignages 
700—Radio-Journal * 
705—Debout, c'est 
l'heure 
145—Nouvehes 
agricoles 
800—Bonjour 
Compatriotes 
8.00Nouvelles 
locales 
9.10Communiqués 
9.15—En vedette, l'or 
chestre de ,., 
9.30-Tel Quel 
10.59—Signal-Horaire 
11,00—Radio-Journal 
1115.Chansonnette 
11,30. Terre des 
hommes 
Variétés du 
samedi 
300—Route 1170 
400—Radio-Jourmal 
405—Route 1170 
5.00—Bienvenue 
Saskatchewan 
6.00 Actualités-ouest 
615—D'un chanson 
nier À l'autre 
645-—Chapelet 
7.00—J'ai tant dansé 
800—Radio-Journal 
8.10—Revue de la 
semaine 
830 Visite aux 
chansonniers 
#,00—Salut les 
copains 
10,00—Dunse À 
St-Dilon 


Pensée, 


12.00: 


1200-Nouvelles CKSA 
12.10-—Météo, Pensée, 
Fin 


Gravelbourg 


11.00Radio-Journal 
110%—Arlequin et 
Colombine 
11,33—France 
Applaucs 
12.03%-Nouvelles 
CKSB 
1208-Pensée du soir 
1210-—Fin des 
émissions 


Vendredi soir 
603-—Panorama de 
la musique 
100-Signes de 

zodiaque 
1.30—Chansons 

napolitaines 
100Trente minutes 

d'information 
130-Le repos du 

uerrier 
900.Fernand Gignsa 
9,55.Musique 
1000.Radio-Journal 
10,02—Au fil de la nuit 
1100.…Radio-Journal 
1103Fiesta Mexicans 
11,33—France 

Applauda 
1203—Nouvelles 

CKSB 
1208Penste du soif 
1210—Fin des 

émissions 


Journée du samedi 


855.0 Canada 
658-Lecture de 
l'horaire 
700-—Solei) Levant 
A00-Prière du matim 
#15—A votre santé 
830-Jus d'oranges 


et café 
145--Nouvelles et 
commentaire du 
Sask, W, Pool 
200Le coin des 
enfants 


.%0Musique 
10.00.Tendrement 
10,69.…Signal horaire 
1100—Radio-Journal 
11.10..Nouvelles 
du sport 
11.15Chansonnettes 
1130—Terre des 
hommes 
1200—Samedi 
[uses 
33%0-Le monde parle 
au Canada 
400—Radio-Journal 
405—Les coulisses 
de l'actualité 
425-Nouvellen 
du sport 
430-D'un chansons 
nier À l'autre 
500—Magazine 
sportif 
#30—Une loge à 
l'opéra 
400—NRadlo-Journal 
6.02-Salut les 
copains 
700--Samec 
eunesse 
100-Radio-Journal 
810—Revue de la 
semaine 


- #30 Visite aux 


chansonniers 
ñ00.C'ost chouette 
10,00 Au fil de la nuit 
11.00 Radio-Journal 
11.03…Pensée du soir 
1108—Fin des 

émissions 


St-Boniface, le 21 août 1968 


LA CLIS PERTE 


Ferland 


40e anniversaire 
de mariage 


Une fête inoubliable avait 
lieu à Ferland, le 6 juillet, à 
l'ocèasion du 40e anniversaire 
de mariage de M. et Mme An- 
tonio. Fournier (Florence Mo- 
rin), de New Westminster, C.- 
B, Cette fête fut organisée par 
les six enfants des jubilaires, 
Aimé, de Ferland, Aline (Mme 
Fermmand Guy), de Victoria, C.- 
B,, Jeannine (Mme Raymond 
Lizée), de Gravelbourg, le doc- 
teur Antonio, de l'Ile Perrault, 
Qué, Laurrianne (Mme Dun- 
can McGinnis), de San Fran- 
cisco, et Henriette, de New 
Westminster, C.-B. 

La cérémonie débuta par la 
messe à 4 h. de l'après-midi, 
célébrée par un neveu des ju- 
bilaires, M. l'abbé Adrien Cha- 
bot, de Willow-Bunch, L'homé- 
lie fut rendue par un autre ne- 
veu, le R. P, Albert Fournier, 
OMI. Mlle Henriette Four. 
nier fit les frais du chant, ac- 
compagnée à l'orgue par Mme 
Paul-Emile Lacasse, 

Après la messe, un banquet 
fut servi à une cinquantaine 
de convives, Le toast fut pré- 
senté aux héros du jour par 
M. Aristide Fournier, Le Dr 
Antonio Fournier félicita et re- 
mercla ses parents au nom de 
la famille, Après la présenta- 
tion d'un programme, parents 
et amis se rencontrèrent pour 
une soirée dansante, Le gâ- 
teau de circonstance avait été 
confectionné par une nièce, 
Mme Léandre Chabot, 

Parmi les invités on remar- 
quait les sept frères et les trois 
soeurs de la jubilaire: Joseph 
et Paul Morin, de Ferland, El- 

hège, d'Edmonton, le docteur 
Bart et son épouse, de Gra- 
velbourg, le docteur Léonard, 
de Detroit, Mich., le docteur 
Jean-Marie, de Pincourt, près 
de Montréal, Qué, Wilfrid, 
d'Edmonton, Alfreda et Marie- 
Jeanne (Mme J.-Baptiste Cou- 
ture), de Gravelbourg, et Emi- 
lienne (Mme Claude West), de 
Vancouver, Une soeur, Mme 
Marianne Johnson, de Falher, 
Alta, ne put assister à la fête, 
On remarquait aussi les frè- 
res et soeurs du jubilaire: 
Aristide et Charles Fournier, 
de Ferland, Mmes Alex. La- 
berge et Léophile Chabot, de 
Willow -Bunch, Une soeur, 
Mme Beaudoin, de New West- 
minster, n'était pas présente. 
De nombreux neveux et nièces 
et amis jouirent aussi de cet- 
te belle fête, 


Excursion 

M. l'abbé Roger Ducharme, 
M. Adrien Brisebois et les 
Scouts sont revenus enchan- 
tés de leur excursion au Camp 
de Maillardville. 

Vaet-vient 

M. et Mme Alphé Lacasse 
et leur famille, de Cadillac, ont 
rendu visite à leurs parents, 
dimanche dernier. 

M. et Mme Paul-Emile La-+ 
casse et leur famille sont allés 
visiter des amis à Cadillac, der- 
nièrement, 

Le lundi 8 juillet, MM. Al- 
hé et Paul-E, Lacasse, Mmes 
cdmond Tardif et L. Beau- 
doin ont visité leurs enfants, 
Gedrges et Rita, hospitalisés 
à Regina. 

M. et Mme Paul Morin et 
leurs filles, Aline et Emilien- 
ne, ont visité leurs parents à 
Lac Labiche, Alta, dernière. 
ment, 


Cà et là 

M. et Mme Charles Fournier, 
ainsi que M. et Mme Lucien 
Beaudoin et leur famille, ont 
assisté au mariage de M. Paul 
Aussant à Mlle Louise Gau- 
thier, à Gravelbourg, le samedi 
27 juillet 


Le 2 août, MM. et Mmes 
René Couture, Charles, Gaston, 
Gérard et Roger Fournier, 
Mme Angeline Fournier, M. et 
Mme Rosaire Chabot et M, et 


Mme Lucien Beaudoin et leur 
fille, Rita, sont allés à Moose 
Jaw à l’occasion du marlage 
Sagal-Roberge, 

Etaient en visite dernière- 
ment: Mme Clara Symes, de 
Vancouver, Mme Annette De- 
nis et son fils, Brian, d'Otta- 
wa, M. et Mme JE, Chabot, 
de Gravelbourg, M, et Mme 
Hervé Leblanc et leurs filles, 
de Prince-Albert, M, et Mme 
Lionel Fournier, M, et Mme 
Jean Charette, de Hull, Qué, 
M, et Mme Emile Beaudoin, de 
Ste-Agathe, Qué, M, et Mme 
René Senécal et leur famille, 
de StPaul, Alberta, M, et Mme 
Joseph Braconier, M. et Mme 
Don Gavoronsky. de Regina, 
M. et Mme Hector McMullin, 
de Dawson Creek, M, et Mme 
François Clermont, de Calgary, 
M. Maurice Clermont, de l’A- 
viation éanadienne à Kingston, 
Ont, M. et Mme P, Gauvin, 
de Calgary. 

M. et Mme Valmore Couture 
et leur famille sont allés au 
Lac Waskasiu pour des vacan- 
ces, 

M. et Mme Camille Hamel et 
leur famille ont visité leur 
mère et bellemère, Mme Sin- 
cenne, de Val Marie, 

M, et Mme Roger Fournier 
sont allés en vacances chez M. 
et Mme Jack Lynch, de Winni- 
peg, et à Saskatoon, 

Le dimanche 28 juillet, M. 
l'abbé Roger Ducharme bapti- 
sa l'enfant de M, et Mme Jean- 
Louis Morin, de Tompkins, 
sous le nom d'Annette, Les 
parrain et marraine sont M, et 
Mme Louis Mercier, grands- 
parents de l'enfant, 

M, Georges Lacasse est re- 
venu de l'hôpital de Regina. 

M, Léopold Morin a subi une 
intervention chirurgicale à l'hô- 
pital de Gravelbourg et est de 
retour chez lui. 

Tous ont appris avec regret 

ue M. Trefle Brisebois a per- 

u l'index et endommagé deux 
autres doigts lors d'un acci- 
dent survenu sur sa ferme, 

Félicitations à M, et Mme 
Gaston StJacques (Denise 
Chabot), autrefois de Ferland 
et maintenant de Glentworth, 
à l'occasion de la naissance 
d'une fille à l'hôpital de Gra- 
velbourg le 8 août, 

Le 25 juillet, les Jeannettes, 
leurs cheftaines et M, l'abbé R, 
Ducharme, curé, sont allés à 
Gravelbourg où ils ont visité 
le monastère, la cathédrale, le 
poste de radio CFRG, le foyer 
d'Youville et l'évêché, 


Billet du jeudi 


ET EMMR ATATO TE 


L'histoire de Riel, reprise au théâtre 


Il y a en Amérique des In- 
diens qui ne le sont pas, et Il 
y a les Métis, qui le sont en- 
core moins, 

On fabriqua un jour le ter. 
me Amérindien pour désigner 
l'indigène du nouveau monde, 
le distinguer par là de l'habi. 
tant de l'Inde -— avec lequel 
il n'a rien de commun, sinon 
le teint rougeñtre, jusqu'à un 
point, 

Le mot n'est guère employé 
que par savants et spécialis- 
tes, quelques écrivains, et sur. 
tout pas par le métis, 

Celuikci est l'équivalest du 
mulâtre chez les nègres, c'est- 
à-dire l'homme né d'un père à 
peau rouge et d'une mère blan- 
che, ou vice versa, 

Ce qui ne le diminue en rien 
ni ne lui ajoute aucune qua: 
lité particulière, bien qu'il 
puisse conserver des caracté- 
ristiques de l’une ou de l'au- 
tre race, ou des deux, et jus- 
qu'aux défauts de l'une ou de 
l'autre, ou des deux, 

Ce qui encore ne prouve 
rien, ne distingue pas le mé- 
tissé d'un autre homme, rouge, 
noir ou blanc. 

Les métis du Canada, ceux- 
là surtout des provinces de 


l'Ouest, tinrent longtemps la 
vedette au pays, en la seconde 
artie du dixneuvième sièc. 
e, à cause de Louis Riel leur 
chef, qui déclencha l'insurrec- 
tion contre le gouvernement 
de la reine Victoria d'Angle- 
terre, et fut pendu: 


On n'est pas sans savoir que 
Riel devint fou et qu'il l'était 
on ne peut plus, au moment 
de son arrestation par les sol- 
dats de Sa Majesté britanni- 


ue, 
) Aussi est-on estomaqué d'ap- 
prendre qu'il fut exécuté mal- 
gi sa démence, tandis que 
iliam Henry Jackson, son 
premier secrétaire pendant la 
NES de rébellion, échappa à 
gi parce que jugé fou. 
Jackson ne mourut à 
New York qu'en 1952, à l'âge 
respectable de 90 ans, alors 
que Riel n'est plus depuis 1885. 
Selon qu'on est puissant ou 
misérable, disait La Fontaine, 
et selon qu'on paraissait dans 
le temps dangereux ou pas 
our l'autorité de Londres, tel: 
e que représentée à Ottawa 
par un Parlement très pro-an- 
glais, le traitement pouvait va. 
rier quelque peu. 


nn 


M. et Mme Louis Germain, de Gravelbourg, 
ont fêté leur 60e anniversaire de mariage 


GRAVELBOURG — Le di: 
manche 7 juillet, M. et Mme 
Louis Germain, du Foyer You- 
ville, célébraient leur 60e an: 
niversaire de mariage. M. Ger- 
main naquit à -Stanislas, 
Qué. en 1885, tandis que Mme 
Germain naquit à Weedon, 
Qué,, la même année, Ils unis 
rent leurs destinées à Cantal, 
Sask,, en 1908. Ils déménagè- 
rent à Gravelbourg en 1946 et 
entraient au Foyer en 1964, 

Sont venus de l'extérieur 
pour l'occasion: le frère uni- 
que de Mme Germain, M. Hen- 
ri Gauthier, et son épouse, 
Eveline, de Laurel, Montana, 
et leur fils, le Frère Laurence, 
du Massachusetts, E.U,; ses 
soeurs, Mme Léonie Lizée, de 
Gravelbourg, Mmes Doris Cor- 
nell et Marie Osborne, de Los 
Angeles, Cal; la soeur de M, 
Germain, Mme Césarie Moris- 


Noces d'or de M. et Mme Honoré Gallais, 
célébrées à St-Brieux le 5 juillet 


ST-BRIEUX — Le vendredi 
5 juillet, M. et Mme Honoré 
Gallais célébraient leur 50e an- 
niversaire de mariage. La joure 
née débuta par une grand-mes- 
se célébrée par M. l'abbé J. 
Rivard, Les servants de messe 
étaient Gilbert Gallais, neveu 
des jubilaires, et Gérald Sitter, 
petit-fils. Les garçon et demoi- 
selle d'honneur d'il y a 50 ans 
furent remplacés par M. A: 
lexis Gallais, frère du jubilai« 
re, et Mme Jeanne Leray, 
soeur de Mme Gallais, 

Un souper fut servi à la sal- 
le paroissiale, M. François 
Gallais, au nom de la famille, 
lut une lettre de remerciement, 

uis la présenta à ses parents, 
À. Maurice Gallais, cadet de 
la famille, agissait comme mal- 
tre de cérémonies et présenta 
chacun des membres de la fa- 
mille qui, à leur tour, remer- 
cièrent leurs parents pour tous 
ce qu'ils ont fait pour eux. 

Une réception eut lieu à la 
demeure des jubilaires où de 
nombreux cadeaux de la part 
des parents et amis leur fu- 
rent présentés, Ils reçurent de 
la part de leur famille une 
chaise à bascule, 
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HORIZONTALEMENT 
1-—Sorte de bateau, — Partie 
du théâtre, 


2-—Foyer de la cheminée, — 
Degrés. 

$—Mammifères ruminants, 
En outre, 

4—Pos sujets À changer, 
Article, 

5-Joyeux, — Transpirer, 
Se dit d'une difformité du 


pied, 
6—Ville d'Autriche, — Parure 
de femmes. 
7—Encrées, — Fixai 


qu'un, 

#-—Sorte de bobine, — Guide, 

9—Vague de la mer, — Tet- 
minaison. 

10—Espèce de grand filet, — 
Ce qui existe de plus sub- 
stantiel en fait de doctrine, 

1i—De premier ordre( plur). 
—— Existera. 

12—Epoques. — Sorte de bro- 
derie, 


quel- 


4 
En 


PRE 
| 


VERTICALEMENT 
1—Enduit à Ja chaux dont on 
revêt les murs extérieurs. 
— Mouche africaine, 
2--Chef élu des clans cosa- 
ques, — Soûl, 
3—Contraire aux lois naturel- 
les, — Bière anglaise, 
4-Troublé, — Fabrique des 
selles. 
5Tamis, — Immédiatement. 
6—Dans le corps, — Avalée, 
…— Tout aliment apprôté. 


71-—Qui rend service, — In 
ventas, 

8-Située sur le côté d'une 
chose.” 


ÿ-Poisson (plur). — Cou 
de près la laine, -- Telle. 


ment. 
10-—Fils de Noé, — Abjection, 
— Assaisonnement, 
11-Jumelles, — Vanta. — Ri- 
vière de France. 
12-—Dignité de patriarche, 


SOLUTION DU PROBLEME No 565 


m Horizontalement: 1. Atrabi- 
laires; 2. Liane — Etrive: 3. 
Ortier — Sil; 4, Se — $5 — La 
— DL: 5, Aciérée; 6, Attache- 
rons; 7. Attentèrent; 8. Eton- 


m Verticalement: 1. Alose — 
Aérera; 2. Tire — Attirer; 3, 
Rat — Otton — At; 4. Anis — 
Tence; 5, Bées — Annexer; 6. 
Acte — Ni: 7, Lé — Cher; 8. 


ner; 9, Rince — Sa — Ma; 10. Atelier — Soûl; 9. Ir Aéré — 
Er — Ex — Rondes: 11, Réa Anti: 10, Ris — Rond — Dis; 


,— En — Utile; 12, Artérialiser. 


\11, Evident 


— Méle; 12, Selles 
Raser. 


ES 


Les membres de la famille 
résents à cette fête étaient: 
aurice, de Vancouver; Hu- 
bert, son épouse, Margaret, et 
leurs cinq fils, Arthur, Terry, 
Alan, Ralph et Michael, d'E- 
thelton, Sask,; Marie, à la mai« 
son; M, et Mme Edmond Bé. 
langer (Céline), de Mervin, 
Sask,; Brieux, son épouse, Ro- 
se-Marie, et leurs enfants, Jac- 
queline, Fleurette, Charlotte, 
Léandre et Rhéal, de St-Brieux; 
M. et Mme Charles Jullion 
(Agnès), de Vawn; M. et Mme 
Don Meleod (Gertrude) et 
leurs .nfants, Michelle, Angus, 
Duncan et Ian, de St-Bruno, 
Qué.; la Rév. Sr Marie-Solange 
(Thérèse), Fille de la Provi- 
dence, de Prince-Albert; M, et 
Mme Paul Sitter (Anne) et 
leurs enfants, Monica, Gérald, 
Thérèse et Richard, de St-Bo- 
niface, Man.; François, son 
épouse, Laurette, et leurs en- 
fants, Nathalie et Murielle, de 
Kingston, Ont; M. et Mme 
Gilbert Levangie (Cécile) et 
leurs enfants, Colette, Céleste 
et Danielle, de Kirkland, Ont.; 
M. et Mme Ted Williams (Hé- 
lène) et leur fils, Stuart, de 
Regina. On remarquait aussi 
la présence de Mme Madeleine 
Tétreault, soeur de M. Gallais, 
et sa fille, Mme Aline Kirk- 
wood, de New Westminster, 
C.-B. et d'une nièce, Mme Er 
nestine Fenny, de Winnipeg. 

Bonheur et longue vie aux 
jubilaire:, 


Smet 


Vawn 


Pique-nique 

Pour la quatrième année 
consécutive, le piquenique ré- 
gional de l'A.C.F.C, a été un 
succès, Le dimanche 4 août, 
environ 500 Canadiens fran- 
çais des paroïisses de Delmas, 
North Battleford, Vawn, Jack- 
fish, Butte-St-Pierre, Makwa, 
Meadow Lake, Fairholme et 
Debden se sont rencontrés au 
Lac Pique-Nique, à six milles 
au #bid de Vawn, Tous passè- 
rent un agréable après-midi, 
sur la grève, au terrain de 
balle ou paisiblement assis à 
l'ombre en bordure du sentier 
verdoyant. 


Le président général de 
l'ACFC, et le vice-président 
du nord, MM, Roger Lalonde 
et Omer Archambault, sont 
venus avec leurs familles, Ils 
ont cireulé dans la foule pour 
rencontrer les gens et serrer 
la main à tous et chacun. 


11 y eut quatre joutes de 
balle, La première entre deux 
équipes d'anciens de la région, 
Deux équipes de jeunes gar- 
cons se disputèrent ensuite le 
trophée de l'A.CFC, L'équipe 
de Vawn l'emporta sur l'équi- 
pe de North Battleford, L'équi- 
pe des filles de Vawn rempor- 
ta le trophée de l'AC.F€C, en 
une lrolsième joute contre 
Jackfish, Enfin, les grands 

arçons se divisérent en deux 
iquipes pour une quatrième 
joute qui se termina à 7 h, du 
soir, Pendant ce temps se dé. 
roulait un tournoi de fer à 
cheval entre les hommes. 


Les cercles de Vawn et de 
Jackfish servaient les goûters 
et les liqueurs, Les cercles de 
l'A.C.FC, de Battleford et Del- 
mas étaient en charge de l'or- 
ganisation, de la publicité et 
des jeux, 

La journée se termina par 
un feu de camp avec chants 
par les enfants, Tous parti: 
rent heureux en se donnant 
rendez-vous pour l'an prochain. 


sette, de Gravelbourg; les trois 
filles des jubilaires, Mme Paul 
Donais (Annette), de Vancou- 
ver, Mme Stan Grabowski (Ro- 
se), d'Oakland, Cal,, et Mme 
Omer Lizée (Thérèse), de Gra- 
velbourg; M, et Mme E, Do- 
nais, de Calgary, M. et Mme 
Kurt Werniche (Jeannette), 
de Vancouver, CB, Hector, 
Rita et Lucien Lizée, tous de 
Gravelbourg. 

Au cours de l'après-midi, un 
thé fut servi au Foyer, Soeur 
Philomène Lalonde, S.G.M, di- 
rectrice du Foyer, se joignit 
aux invités d'honneur, Une 
messe fut ensuite célébrée en 
la chapelle par le R, P, J, Le- 
clerc, OMJI, aumônier du 
Foyer, Les Soeurs Grises ai- 
dèrent la chorale pour le chant 
durant la messe, La chapelle 
était magnifiquement décorée 
pour l'occasion, Un souper fut 
ensuite servi chez M, et Mme 
Omer Lizée, À cause de la san- 
té délicate de M. Germain, le 
nombre de parents et d'amis 

ui assistèrent à cette grande 
ête fut limité, 

Félicitations à M, et Mme 
Louis Germain. 

Voyageurs 

M. et Mme Alain Pereux, de 
Pine Falls, sont retournés à 
leur foyer ‘après avoir visité 
M. le Dr et Mme W, T, Sheer. 


Il varia, dans ce sens que 
Jackson sauva sa peau et que 
Riel perdit la sienne, 

On nota à l'époque que le 
procès du chef accusé de trahi- 
son s'instruisit devant le juge 
Richardson et que la moitié 
des membres du jury étaient 
de langue anglaise, 

Les métis ne manqualent 
pue de sympathie dans les mi- 
jeux autres que le leur, et pas 
ghs chez les Canadiens fran- 
çais, 

Non seulement l'Irlandais 
sympathique que fut William 
B, O'Donoghue se laissa ga- 
gner tôt à la cause des révol- 
tés, mais deux sur trois des 
secrétaires de Riel au Conseil 
des Métis n'étaient pas d'origi- 
ne française: Jackson et Louis 
Schmidt, ce dernier d'ascen- 
dance allemande, qui avait fait 
une partie de ses humanités 
au Séminaire de Saint-Hyacin- 
the, fut député à Winnipeg et 
mourut à près de 94 ans, en 
1935, 

. . * 

C'est l’histoire de Riel et de 
la résistance des métis dans le 
Nord-Ouest, de 1869 à 1885, 
que reprend Jean-Louis Roux 
sous la forme théâtrale, dans 
une pièce intitulée Bols-Brûlés, 
qui fut représentée en premiè- 
re par le Théâtre du Nouveau 
Monde de Montréal, au théa- 
tre Port-Royal de la Place des 
Arts dans la métropole, le 3 
novembre 1967, 

Fasciné par le personnage 
dramatique de Riel, Roux es- 
saya de le montrer dans ce 
qu'il appelle un reportage épi- 
que, sous des aspects obligeant 
à une longue nomenclature: 
illuminé, rebelle, prophète, dé. 
ment, démagogue, idéaliste, 
meneur, malheureux, héros, 
solitaire, mystique, sacrllège, 

L'homme était de taille et 
fl n'était pas facile de le res- 
susciter, avec comme toile de 
fond cet Ouest canadien avec 
lequel il s'identifie, 


Les Editlos du Jour publient 
l'ouvrage dans un volume de 

lus de deux cents pages, où 
l'on rappelle qu'à la scène la 
distribution comprenait des 
noms comme ceux de Léo Ilial, 
Albert Millaire, Henri Nor. 
bert, Edgar Fruitier, Jean Las 
jeunesse, François Rozet, Paul 
Hébert, Roger Garceau, Yvon 
Dufour, Sita Riddez, Sophie 
Clément et Kim Yaroshevs- 
kaya, dans le rôle de la reine 
Victoria. 

La pièce, qui n'est pas quels 
conque, s'ajoute à l’abondante 
bibliographie sur le mysté- 
rieux Riel, dont on n'a pas 
encore réussi à percer l’ambi« 


guité, 
L'Illettré 


Wäillow-Bunch 


Cù et à 

Sont venus dans la dir à 
demièrement: Mme Fillion, M, 
et Mme Rosaire Therrien et 
leurs cinq enfants, Gerry et 
Lorraine Therrien, tous d'Ed- 
monton, chez M. et Mme Dol- 
lard Piché; M. et Mme Roland 
Boulianmne et leurs deux filles, 
d'Edmonton, chez M, et Mme 
François Rodrigue; M, et Mme 
Charles Campagne et leurs 
quatre enfants, d'Airdrie, Alta, 
chez M. et Mme Pierre Cam: 


pagne. 

Mme Kennedy, d'Arden, Ma- 
nitoba, est retournée le 2 juil. 
let après avoir passé deux se- 
maines chez ses filles, Mmes 
Roch Granger et Léonard Bé« 
rard, 

M. Louis Desautels est ve: 
nu visiter ses parents, M, et 
Mme Pierre Desautels, 

M. et Mme Ernest Lespéran- 
ce se sont rendus à Kansas 
City pour y visiter leur frère 
et beau-frère, M. Eugène Les- 
pérance, qui travaille aux mois. 
sons depuis quelques semai- 
nes, 

Mme Léopold Beauchesne et 
ses enfants sont allés passer 
leurs vacances avec leur époux 
et père à Kansas City où M. 
Beauchesne travaille durant 
les mojissons, 

Mme Marthe Porter et ses 
deux enfants se sont aussi ren- 
dus à Kansas City pour y vi 
siter leur époux et père. 

M. et Mme Sylvio Sylvestre 
et leur famille passèrent la 
longue fin de semaine à leur 
chalet d'été au lac Carlyle, 

M. Roger Laberge, accom- 
pagné de sa flancée, visita ses 
grands-parents, MM. et Mmes 
A. Laberge et L. Couture, ain- 
si que M, et Mme Michel Bon: 
neau, 

M, et Mme Orphis Champli- 
gny et leur famille sont allés 
passer quelques jours de va- 
cances à Black Hills, 

MM. Gérard et Richard 
Cayer ont passé une semaine 
de vacances au parc Yellow- 
stone, 

M, L. Youngberg, de Pentic- 
ton, C.-B,, a passé une couple 
de semaines de vacances avec 
son épouse et leurs deux en- 
fants. 

Mme Marthe Thomasset, de 
Victoria, C:B, a visité M, et 
Mme Lucien Couture et d'au- 
tres amis, 

M. Denis LeRayet et un ami, 
M, Richard Ingold, de Moose 
Jaw, sont venus chez M, et 
Mme L, Couture, 

Mlle Jeannette Champigny, 
de Saskatoon, accompagnée de 
son fiancé, est venue visiter 
ses parents, M. et Mme O, 
Champigny. 

MM. et Mmes Maurice Due 
rand et Denis Bruneau et leurs 
familles, ainsi que M, Réal 
Bruneau, ont passé une semai- 
ne de vacances au lac, 

M. Roger Dionne a conduit 
ses parents, M, et Mme Edou- 
ard Dionne, et sa tante, Mme 
Emilien Ducharme, à Moose 
Jaw où ils passèrent quelques 
jours chez leurs gendre et fille, 

Mme Raymond Campagne a 
conduit son mari à Moose Jaw 
où 11 prit l'autobus pour se 
rendre à Saskatoon où il a 


suivi des traitements médi- 
Caux, 

M, et Mme François Ther 
tien et Mme Dollard Piché 
sont allés par avion en Onta- 
rio et à Montréal et autres en- 
droits de l'Est où ils visitèrent 
des parents, 


Mme Roger Bruneau et sa 
fille, Louise, sont allées passer 
un mois de vacances chez leur 
mère et grand-mère et autres 
parents à Montréal, 

M, Jos. Bellefleur a conduit 
MM, Wilbrod et Emile Desau- 
tels à Kansas City pour y chers 
cher M. Pierre Desautels, mas 
lade, Læ fils de ce dernier, Emi. 
le, est demeuré à Kansas chy 
pe aider aux moissons, 

. Desautels a aussi conduit 
son frère, Pierre, à Regina 
pour examens médicaux, 


MM. et Mmes Antonio Fiset 
et Albert St-Yves sont revenus 
d'un voyage en Alberta où ils 
ont visité leurs enfants et des 
amis, 

Mile Pierrette StYves, de 
Moose Jaw, est venue passer 
quelques jours chez ses frè« 
res, Albert et Bernard, et ses 
oncle et tante, M, et Mme Hen- 
ri Cayer, 

M. l'abbé Lucien Roy, vical 
re à Gravelbourg, a mainte- 
nant charge de la paroisse de 
Swift Current, Tous lui sou- 
haitent un fructueux apostolat 
dans sa nouvelle paroisse, 


M, l'abbé A. Chabot na as- 
sisté à la bénédiction de l'6. 
glise d'Eastend où il a déjà 
été curé, 

M. et Mme Emery Bilodeau 
et leur fille, Carmelle, d'Ed- 
monton, visitèrent M, et Mme 
Alphonse Prévost, 

M. William Martin et sa 
soeur, Mme Louisa Coldwell, 
venus pour les funérailles de 
leur père, M. Georges Martin, 
sont retouinés à New West: 
minster, CB, 

M, et Mme André Beaure 
gard, de Maillardville, CB, 
vinrent visiter M, lLéonide 
Beauregard, récemment, 


M, et Mme Gérard Bruneau 
et leurs trois fils, de New 
Westminster, CB, sont venus 
visiter leurs tantes, Mmes Léo- 
na Beauchesne et Joseph Bru- 
neau, dernièrement, 

M, Rosario Grégoire et son 
fils, Claude, et Mme Sylvio 
Grégoire se rendirent à Ester- 
hazy et de là, à Winnipeg, où 
ils visitèrent le R, P. Jean- 
Baptiste (Roger Benoit), tra 
von Mme $. Grégoire prit 
‘avion à Winnipeg pour re- 
tourner à Montréal, Elle était 
venue visiter sa mère, Mme 
Albert Bilodeau, à Coronach, 
et son père, gravement mala- 
de à l'hôpital de Weyburn, 


Mme Marle-Ange Lemieux, 
de Shaunavon, et Mile Germai- 
ne Duperreault, de Saskatoon, 
visitèrent les familles Albert 
Lemieux et Armand Duper- 
reault, récemment, 

Mme Jos, Ryan et trois de 
ses enfants, de Sarnia, Ont, 
DRE quelques jours chez 
eur mère et grand-mère, Mme 
Alice Bonneau, 


BELIER du 21 mars 
au 
Lil, WA 20 avril 


Surveillez le danger d'un re- 
vers financier, Ne vous lais- 
sez pas influencer par les pa: 
rents, Ne risquez pas une lon- 
as maladie par un manque 

e précautions, 


TAUREAU du 21 avril 


au 
20 mal 


Il ne faut pas être trop am- 
bitieux, Votre situation socia: 
le st à la baisse, car vous cho. 
does parfois votre entourage, 

ttention à votre santé, de- 
meurez calme, 


GEMEAUX du 21 mal 
À I au 
21 juin 


Prenez les événements fi. 
nanciers avec calme, Mais at- 
tention aux attaches sentimen- 
tales dans le milieu d'affaires. 
Demeurez sobre en tout, ne 
buvez jamais au travail, 


CANCER du 22 juin 


: [em] au 

re LS 22 juillet 
Suivez votre jugement ne 
vous laissez pas influencer par 
des amis, Attention, le charme 
extérieur n'est pas une garan- 
tie d'intelligence, Aucun abus 
dans les boissons, 


LION du 23 juillet 
23 août 


Evitez les discussions d'af- 
faires en présence d'étrangers. 
Ne faites jamais de promes- 
ses amoureuses, que vous n'a- 
vez l'intention de tenir, Evitez 
le surmenage à tout point de 
vue. 


VIERGE du 24 août 
au 
ET ©. 


Avant toute transaction, 
achat, vente ou échange, pe- 
sez avec attention vos déci- 
sions, Surveillez les personnes 
qui vous flattent, 


Saint-Front 


Cà et là 

M. et Mme Roland Gatin, de 
Saskatoon, passèrent quelques 
dours chez M, et Mme F.Xa- 
vier Bouchard avant de démé:- 
nager à Lavigan où M, Gatin a 
été transféré. 

Le R, P, Norbert Dufauit, 
OM, de Patuanack, visita ses 
cousins, M. et Mme Lionel Du- 
fault, en revenant du Manito- 
ba où il avait rendu visite à 
sa mère, 

M, Henri Basset, de Peter- 
son, à passé quelque temps 
chez MM. et Mmes Germain 
et Gérard Hurion, Paul Du- 
breuil et Jos. Basset. 

M. Léo Proulx, de Moose 
Jaw, a visité ses parents, M. 
et Mme P.H, Proulx. 

M. et Mme Laurent Plamon- 
don, accompagnés de leurs en- 
fants, partirent le 28 juin pour 
une semaine de vacances chez 
leurs gendre et fille, M, et 
Mme Jean-Marie Tardivel, à 
Thompson, Man. Leur fils, Gil- 
bert, est demeuré à Thompson 
où il trouva du travail pour 
les vacances d'été, 

M. et Mme Jos. Baril assis. 
tèrent au mariage de leur ne- 
veu, M. Donald Lepage, célé- 
bré à Regina le 28 juin, et se 
rendirent également À Mont- 
martre pour y visiter d'autres 
parents, 

MM, et Mmes Maurice Bus- 
sière, Georges Plamondon et 
Lucien Bussière se rendirent 
à Moose Jaw pour le mariage 
de leur neveu et cousin, M, 
Gérald Courteau. 

M. et Mme Raymond Cha- 
tel et leurs quatre enfants, de 
St-Claude, Man, passèrent la 
fin de semaine du 29 juin chez 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
Marcel Samson, et leurs cou- 
sins et cousines, MM. et Mmes 
Emile Samson et Myron Sun- 
derland, Mme Marcelle Roy et 
ses quatre enfants, de Nipa- 
win, profitèrent du passage de 
leurs cousins pour ét 
à la réunion de famille, 

MM. et Mmes Gérard La- 
nouette et Maurice Fransoies 
et leurs enfants, de Fannystel- 
le, Man, passèrent la fin de 
semaine chez leurs oncle et 
tante, M. et Mme J.0, La- 
nouette, et chez leurs cousins 
et cousines, MM. et Mmes J.- 
B. Beaudry, Lucien Richard et 
Aurèle Syrenne, 

M, et Mme Gérard Hurion 
et leurs trois enfants partirent 
le 28 juin pour des vacances 
d'une semaine à Banff, Alta, et 
à Field, C.-B. 

M. et Mme Marcel Syrenne 
et leurs enfants, de Midale, 
passèrent la fin de semaine 
dernière à visiter Mme Leda 
Syrenne, ainsi que MM, et 
Mmes Léo, Louis et Aurèle 
Syrenne, Lucien Richard, J,0, 
Lanouette et JB, Beaudry, 

M. et Mme Marius Syrenne 
et leurs enfants, ainsi que MM, 
Alphonse et Horace Syrenne, 
tous de Saskatoon, passèrent 
la fin de semaine dans leurs 
familles, 

M, et Mme Eldon White et 
leur bébé, Douglas, de Saska- 
toon, visitèrent M, et Mme F 
X. Bouchard. 

Mme Roland Goovearts et 
deux de ses enfants, de Win- 
nipeg, passèrent deux semai- 
nes chez M, et Mme Louis Le 
Strat, 

Prompt rétablissement À 
Mme Germain Hurion, hospi- 
talisée depuis le 26 juin. Le 10 
juillet, elle dut être transfé- 
rée, par ambulance, de l'hôpi- 
tal de Rose Valley à celui de 
l'Université de Saskatoon, 


L'homme, qui vit aujour. 
d'hui, ne paraît plus demain, 
et quand il a disparu à nos 
yeux, il s'efface bientôt de no- 
tre pensée, — Imitation 


VOTRE HOROSCOPE 
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BALANCE du 23 sept, 


au 
23 oc! 


Semaine propice aux événe. 
ments financiers, N'oubliez ja. 
mais l'aspect légal d'une tran- 
saction, Une évolution intéres- 
sante dans votre vie sentimen: 
tale, Un corps sain résisté du: 
vantage à la maladie, 


SCOR PION du 24 oct, 


au 
22 nov, 


Durant une baisse dans les 


affaires, "1 faut réexaminer 
une opération; faites un in- 
ventaire de vos ressources, 


Vous êtes choyé par quel- 
qu'un, N'oubliez jamais le re. 
pos nécessaire, 


SAGIT TM e 
du 23 nov, 
21 déc. 
Attention aux décisions con« 
cernant les questions financiè- 
res, Votre expérience senti: 
mentale peut vous aider à re- 
connaitre une personne qui ne 


veut que vous utiliser, Déten: 
dez-vous, et prenez des jus, 


du 22 déc, 
au 
20. Janv, 


Ne laissez pas tomber un 
projet quand vous approchez 
du but, Eliminez les obliga- 
tions et corvées envers les 
membres éloignés de la famil. 
le, Surveillez votre coeur, 


VERSEAU du 21 Janv, 


19 fév. 


Avant de vous quereller avec 
vos associés, rassurez-Vous que 
vos opinions soient précises. 
Surveillez l'influence féminine. 
Trop de surmenage nuit à vo- 
tre système nerveux, 


EX du 20 tév, 


au 
20 mars 

Démontrez votre capacité in- 
tellectuelle, sans déplaire à vos 
supérieurs, Liez-vous avec des 
personnés qui peuvent vous 
aider, L'exercice régulier est 
nécessaire. 


Wawota 

Cà et là 

M, et Mme Robert Jacques, 
Mme Georgine Zébière et M. et 
Mme Walter Bill, de Fairlight, 


rendirent visite à M. et Mme 
W. Wyporowich, de Wods- 
worth 


Le 5 Juin avait lieu, dans 
le vieux presbytère à Oak 
Lake, Man, un thé en l’hon- 
neur de M. et Mme Auguste 
Vandersheaghe à l'occasion de 
leur 50e anniversaire de ma- 
riage. Un grand nombre de 
parents et d'amis, dont Mme 
G. Zébière; MM. et Mmes Mau- 
rice Zébière et Robert Jacques 
et Mile Fernande Blaise, vin- 
rent offrir leurs meilleurs 
voeux aux jubilaires et leur 
présenter de jolis cadeaux, Ils 
reçurent aussi de nombreuses 
cartes de félicitations. 

M. et Mme Emile Baudu se 
rendirent à Prince Rupert où 
ils visitèrent Mme Mcrie Frie- 
se et sa famille, 

MM. et Mmes Murcel Zé- 
bière et Bill Steliga, de Win- 
nipeg, sont venus visiter Mme 
G. Zébière et M. et Mme R. 
Jacques. Ils ramenèrent à Vir- 
den Mme $. Marion, qui avait 
passé quelques jours à St-Bo- 
niface où elle visita son amie, 
Mme Ernestine Ritchot, 

M. et Mme R, Péloquin et 
leurs deux fils; Mme Alfred 
Gariépy, et M. et Mme Emile 
Baudu, de St-Boniface, Man, 
rendirent visite à M. et Mme 
André Baudu, de Vandura, et 
visitèrent leurs amis à Dumas, 


Dr EL): Gcudét 
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Campagne de sécurité 
des pneus 1968 


Vous roulez sur l'autoroute 
entre 50 et 60 m/h, satisfait 
de ne pas dépasser la limite 
de vitesse, euphorique parce 
que le temps est ensoleillé et 
clair et heureux parce que vo- 
tre moteur ronronne hien, 

Ce drôle de petit ‘boump- 
boump-boump'' d'il y a une 
couple de jours s'est bien ac- 
centué un peu, mais c'est en- 
tendu que vous allez y voir un 
bon jour, 

Soudain, le bruit se trans- 
forme en un alarmant ‘“toump- 
toump-toump', Le volant vous 
tourne dans les mains, La voi. 
ture fait une embardée et se 
met à frémir, La suite pour. 
rait être violente et mortelle, 
Si le conducteur est un expert 
et ne prend pas panique, il 
survivra peut-être, mais ce 
n'est pas garanti, 


Que s'estil produit? 


Le conducteur, expert ou 
non, a négligé ses pneus, Un 
pneu avant est devenu usé et 
endommagé à l'intérieur, 

Le ‘“‘boump-boump - boump”, 
c'était un avertissement au- 
quel il n’a pas prêté athuntion. 
Le reste, c'était ce qui peut 
arriver à l'éclatement d'un 
pneu à grande vitesse: perte 
de maitrise de la voiture et 
calamité possible pour celle-ci 
et le conducteur 

Ce n'est pas là simple fic. 
tion: c'est arrivé et par trop 
souvent, Cela arrive parce que 
les gens négligent leurs pneus, 
Ils oublient de les examiner 
de temps à autre ou de le faire 
faire par un mécanicien ou le 
pompiste, Is semblent oublier 
aussi que le seul point de con- 
tact (et donc le seul moyen de 
maitrise) entre voiture et 
chaussée réside dans les pneus. 

Seulement quelques pouces 
carrés de caoutchouc touchent 
la chaussée et assurent la mai- 
trise d'un véhicule de 1 à 2 ton- 
nes à des vitesses allant jus- 
qu'à 60 m/h, 

I y à donc des gens qui 

oublient de s'occuper 
de ce caoutchouc? 

Vous direz peut-être que 
c'est ridicule; dites plutôt que 
c'est chose commune. Regar- 
dez les pneus des voitures la 
prochaine fois que vous entre- 
rez dans un parc de station- 
nement, Mieux encore, voyez 
vos pneus à vous, 

Quand ils sont neufs, point 
d'inquiétude. Les pneus mo- 
dernes sont robustes, résis- 
tants, souples et faits pour su- 
bir bien des coups. Bien des 
coups, oui, mais pas à l'excès. 
Si votre voiture compte deux 
années, il y a tout à parier 
que les pneus sont usés au 
point dangereux si vous ne les 
avez pas changés, 

Le changement re/êt deux 
formes: remplacement ou rota- 
tion régulière, Comme il y a 
tant de gens qui oublient de 
voir à la rotation de leurs 
pneus, le mieux serait d'exami- 
ner vos contacts avec la chaus- 
sée et de les remplacer s'ils 
laissent à désirer, 


Quels pneus laissent 
à désirer? 

Le pneu nu comme un ge- 
nou, Le pneu dont la bande de 
roulement est usée sur les cû- 
tés laisse à désirer, Le pneu 
dont la bande est usée au mi. 
lieu laisse à désirer, Tout pneu 
usé de quelque façon laisse à 
désirer: il pourrait démolir vo- 
tre voiture, vous accidenter, 
vous coûter la vie et faucher 
celle d'autres gens, 


Comment les pneus 
viennent:ils à s'user? 
Si bien fait et robuste que 


LA DIARRHÉE ? 


DEMANDEZ 
L'extrait de fralses des champs 
du DR FOWLER 


N rétablit doucement l'équilibre intestinal 
—|| soulage rapidement la nausée, los 
erampes, la diarrhée, Produit eficace 
pour toute la famille, 6611F 


soit un pneu au début, M est 
constitué de caoutchouc et 
tourne à grande vilesse en 
frottant contre le béton et 
d'autres matériaux routiers, Il 
ne peut que s'user À la lon- 
gue, 

Puis, étant ce qu'ils sont, 
les automobilistes aident de 
diverses façons leurs pneus à 
s'user plus vite, Ainsi, ils con: 
duisent trop rapidement et 
souvent par temps chaud lors: 
qu'ils cherchent à couvrir 
beaucoup de chemin par jour 
durant les vacances d'été, 

Ensemble, la chaleur estiva- 
le et la grande vitesse font 
que la bande de roulement 
s'use à l'excès; en outre, il y 
a danger que les câbles des 
plis de tissu du pneu soient 
endommagés, 

On peut compenser un peu 
les choses en gonfilant de quel. 
ques livres de plus le pneu 
froid avant un parcours à 
grande vitesse et par grande 
chaleur, I] existe une brochu- 
re qui indique les limites de 
charge des pneus À diverses 
pressions de gonflement à 
froid, 

L* gonflement excessif ou 
insuffisant peut ruiner un 
pneu avant la fin de sa durée 
normale, Le gonflement exces- 
sif entraîne une usure à l'ex- 
cès du centre de la bande de 
roulement, diminue la super- 
ficie de la surface de maîtrise 
et endommage le pli de tissu 
du pneu. Le gouflement insuf- 
fisant fait user à l'excès les 
côtés de la bande, et le reste... 
et le reste... 

Les irrégularités mécani- 
ques font aussi leurs ravages. 
Il faut vérifier souvent l'équi- 
libre, le carrossage et l'aligne- 
ment des roues, Le déséquili- 
bre non seulement fait que les 
pneus s'usent inégalement et 
peuvent venir à manquer, mais 
aussi secoue la voiture à tel 
point que d’autres parties en 
sont endommagées, y compris 
les pièces de la direction et 
de l'amortissement, 

Le carrossage excessif de 
part ou d'autre (roues pen- 
chées à l'intérieur ou à l'ex 
térieur) fait user rapidement 
un côté du pneu qui présente 
ainsi une large bande faible 
sujette À manquer soudaine- 
ment ou à se crever facile 
ment, 

Le mauvais alignement, qui 
pince ou fait trop bâiller les 
pneus, exerce à peu près le 
même effet, Il y a une autre 
chose dont les pneus ne peu: 
vent s'accommoder (si bien 
faits et robustes soient-ils), 


De mauvaises habitudes 
de conduite! 


Départs en trombe, arrêts 
en catastrophe, virages pour 
ainsi dire sur deux roues, 
heurt des bordures de trottoir, 
grande vitesse sur route caho- 
teuse, tout cela et d'autres 
mauvais coups, les pneus mé- 
me les meilleurs ne peuvent 
les supporter, 

Les pneus ainsi malmenés 
perdent rapidement leur caout- 
chouc superficiel, se rompent 
à l'intérieur et peuvent même 
se fendre, Si vous malmenez 
vos pneus, ils vous failliront 
peut-être au pire moment -— 
quand surgira une urgence, 
Pourtant, les gens se fient à 
leurs pneus et ils ont en gran- 
de partie bien raison, Les 
pneus modernes sont bons et 
ne deviennent mauvais que 
s'ils sont malmenés ou négli 
gés. 

D'après une étude récente 
de l'Université Northwestern 
de l'Illinois, seulement 1 à 2,4 
pour cent des accidents d’au- 
tomobile sur les autoroutes 
étaient dus à la défaillance des 
pneus. 

Voilà qui est bien, mais ñ 
reste que 4,000 à 10,000 acci- 
dents au Canada en 1967 ont 
été causés par la défaillance 
d'un pneu négligé. 

Ne feriez-vous pas mieux de 
surveiller vos pneus que de fi- 
gurer dans la statistique des 
décès routiers? 
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Un livre exceptionnel: L'histoire d'un 
enfant-problème, DIBS, guéri grâce à une 
psychothérapie basée sur le jeu 


“Carol” est le titre de ce joli portrait qui fut exposé à la 17e exposition Internationale de 
In photographie professionnelle, du 4 au 9 août à Chicago, Choisie avec 900 autres parmi plus 
de 4,000 soumises par des photographes professionnels de toute l'Amérique du Nord, cette photo 
est l'oeuvre du photographe Louis Perrin, du 159, houlevard Provencher, à Saint-Bonifnce, 


Deux étudiantes canadiennes 
soulèvent le rideau de fer! 


Par Nicole BEAUCHAMP 

Le rideau de fer! Dans l’ima- 
gerie populaire, cela symbolise 
un monde clos, assailli d'obs- 
cures intrigues, Leux étudian- 
tes canadiennes, Nicole Blon- 
din et Angélique Thiel, rap- 
portent un témoignage vécu 
de leurs deux semaines passées 
à Leipzig, en Allemagne de 
l'Est, Leur périple les a me: 
nées de la stupéfaction à la 
peur: “Nous avons eu l'im- 
pression de vivre vingt-cinq 
ans en arrière dans une at- 
mosphère d'occupation en 
temps de guerre” affirment. 
elles. 

Logeant chez le frère d'An- 
gélique Thiel, elles ont expéri- 
menté le régime de vie de la 

opulation indigène, D'ailleurs 
e premier contact avec le pays 
aux frontières des deux Alle- 
magnes impliquait déjà ce qui 
les attendait. En plus de se 
soumettre aux multiples ins- 

ctions des militaires, sous 
a surveillance des tours de 
guet encerclées de barbelés et 
des yeux menacçants des chiens 
policiers, un soi-disant reporter 
les aborda, En fait c'était un 
agent des services d'espionna- 
ge qui voulait connaître le but 
de leur voyage, car elles étaient 
les uniques passagères en 
ni de l'Amérique du 

ord, 

Ce fut leur entrée dans 
l'état policier de la République 
... démocratique d'Allemagne: 
“Là-bas, expliquent-elles, il y 
a un policier pour chaque per- 
sonne, Il y a plus de militaires 
que de civils. Tous les jeunes 
que nous avons rencontrés por- 
tent l'uniforme militaire ou po- 
licier. Les gens sont traqués. 
Le silence s'impose comme une 
règle de protection contre l'em- 
prisonnement, Dans un décor 
qui dégage encore une psycho- 
se de guerre (base militaire 
pour chaque ville, ruines épar- 
ses), ils se blottissent dans 


leurs maisons après le travail; 
les rues sont désertes. 

“C'est l'atmosphère de la 
crise de 1939!” s'écrient les 
voyageuses. Les soviétiques 
ont maintenu l'Allemagne de 
l'Est en marge du modernisme, 
Tout est cloisonné dans le 
style des années 30: peu d’au- 
tomobiles, démodées par sur- 
croit, commodités domestiques 
réduites à des appareils dépha- 
sés, ‘Ce qu'ils ont, il faut qu'ils 
le conservent longtemps, sinon 
ils n'ont pas autre chose”, 
ajoutent-elles, Par ailleurs, on 
tente de russifier les Allemands 
dans une économie contrôlée 
par le gouvernement. Les im- 
portations et les exportations 
ne se font qu'avec les pays 
satellites, aucun produit de 
l'Allemagne de l'Ouest ne tra- 
verse le mur de la honte. 

Le gouvernement approvi- 
sionne même les magasins, et 
les marchandises sont rigou- 
reusement limitées. Pour les 
objets de luxe, on a légalisé le 
marché noir, mais on doit ache- 
ter avec l'argent de l'Ouest, 
une monnaie différente de celle 
de l'Est qui est dévaluée, Ré- 
gime d'austérité autarcique, 
régime de terreur, régime de 
prolongement de guerre! ‘Lea 
temps semble s'être arrêté de- 
puis 1939,” Dans les rues et les 
magasins les gens nous re- 
gardaient comme des bêtes de 
cirque, attifées d'un style d’'ha- 
billement qu'ils n’ont jamais 
vu”, de renchérir les deux té- 
moins. 

En fait, ces Allemands vivent 
comme des automates anony- 
mes, agités par la peur des 
représailles. Les Soviétiques en 
les cantonnant dans un sys- 
tème semblable, s'efforcent de 
les dénationaliser ét de les 
dresser contre leurs frères de 
l'Ouest, Censure téléphonique 
et postale, interdiction d'immi- 
grer avant l'âge de 65 ans, in- 
terdiction encore de voyager 


Repas pour les vieillards 


Le vieillard requiert les ah- 
ments fondamentaux recom- 
mandés pour l'enfance, mais 
la quantité diffère, et la forme 
de service exige une attention 
spéciale, 

Les repas consisteront uni: 
quement en mets que le vieil- 
lard sait pouvoir digérer rapi- 
dement, d'après la publication 
“Alimentation Saine”, du mi- 
nistère fédéral de la Santé. 
Prendre d'abord un breuvage 
chaud ou une soupe légère 
pourra aider la digestion et 
stimuler l'appétit. Il convien- 
dra parfois de diminuer les 
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quantités et de raccourcir les 
intervalles. 

Le vieillard, qui a tant de 
difficulté à se réchauffer, trou- 
ve réconfortants les aliments 
chauds, En plus, on doit ap- 
porter aux assaisonnements 
une attention spéciale car les 
papilles gustatives ont perdu 
de leur acuité. 

Quand la perte des dents 
rend difficile la mastication, 
il faut adapter les aliments. 
Pour plus de facilité, on peut 
utiliser des aliments semi-soli- 
des ou adoucir par la cuisson 
les fibres des fruits ou des 
légumes. Les aliments solides, 

ar exemple les viandes, se 

achent, s'il y a nécessité. 

Le vieillard, bien qu'il ne 
nécessite plus autant de calo- 
ries en raison du ralentisse. 
ment de l'activité physique, 
devra continuer à ingérer, en 
quantités convenables, les ali- 
ments riches en protéines et 
en calcium. Pour assurer une 
suffisante ingestion de protéi- 
nes, de minéraux et de vitami- 
nes, on servira lait, viande ou 
poisson, fruits, légumes, ainsi 
que céréales enrichies ou À 
grain entier, 

Il faut décourager la tendan- 
ce générale qui confine le 
choix à quelques aliments, dit 
la publication, 


Il y a des gens qui n'ont de 
la morale qu'en pièce; c'est 
une étoffe dont ils ne se font 
jamais d'habit, — J. Joubert 


dans des pays autres que s0- 
viétiques les astreignent à se 
considérer comme une annexe 
de l'URSS, On les matraque 
à coup de propagande anti- 
américaine et anti-Ouest-alle- 
mande: haut-parleurs, affiches 
sur la guerre vietnamienne et 
sur la ségrégation raciale abon- 
dent sur les murs, 

La télévision ne diffuse que 
des programmes culturels au 
moyen desquels on endoctrine 
les enfants dans l'idéologie 
communiste, 

L'heure du départ après ces 
deux semaines derrière le ri- 
deau de fer fut pour Nicole 
Blondin et Angélique Thiel, 
l'heure de la liberté! Contrain- 
tes jour après jour à s'enregis- 
trer au bureau policier de Leip- 
zig, qui rendait leurs visas 
valides pour cette seule ville, 
elles ont encore connu l’an- 
goisse des inspections de fron- 
tière qui auraient pu les rete- 
nir sur le sol hostile à tout ce 
qui s'appelle vivre libre, Au 
terme de cette réclusion volon- 
taire, elles se sont exclamées: 
“Nous allons enfin embrasser 
le monde libre!” 

Nicole Beauchamp 
(La Presse, 7-6-68) 
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St-Bonitace, le 21 aout 


L'enfance inadaptée ne cesse 
de poser de graves problèmes, 
innombrables sont les livres 
qui en traitent pour aider les 

arents À mieux comprendre 
eurs enfants et favoriser par 
là même leur développement 
harmonieux, L'inadaptation va 
sans doute de la forme la plus 
bénigne aux perturbations les 
plus profondes, Il reste que 
chacun peut tirer un profit de 
l'expérience des psychologues 
qui s'en préoccupent, 

Un livre important dans ce 
domaine vient de paraître, Son 
titre est “Dibs’”' (par le docteur 
Virginia Axline -— 282 pages —- 
Flammarion éditeur -— en ven: 
te partout, Signalons que le 
livre est traduit de l'anglais: 
son titre original est “Dibs: In 
search of self”), nom de con- 
vention qui recouvre l'identité 
véritable d'un enfant de cinq 
ans, Dans cet ouvrage, le doc- 
teur Virginia Axline décrit sous 
forme de reportage le compor- 
tement perturbé de cet enfant, 
ainsi que le traitement qui peu 
à peu l'amènera à une guéri- 
son complète, 

Il s'agit, non pas d'un récit 
d'imagination, mais d'un docu- 
ment précis compilé à l'usage 
des profanes, On y découvrira 
une psychothérapie, pratiquée 
aux EU, selon la doctrine du 
docteur Rogers et de ses dis- 
ciples, Ceux-ci utilisent la va: 
leur constructive du jeu mais 
se refusent à interpréter, con- 
seiller, orienter (au contraire 
des psychanalystes ‘‘classi- 
ques” qui estiment cette inter- 
vention nécessaire à la cure) 
au profit d'une attitude de com- 
préhension en vue d’une psy- 
chothérapie non directive, 

Cela parait de prime abord 
un peu compliqué. Le livre du 
docteur Axline éclaircira bien 
des points, 

Qui est Dibs? 

Dibs, petit garçon de cinq 
ans, est bien sûr un exemple 
quand bien même son existence 
est réelle, Il est bon de signaler, 
dès l’abord, que les traitements 
varient selon les cas mais la 
méthode de base reste la mê- 
me. 

Quand le docteur Axline « 
été appelé en consultation, le 

etit Dibs fréquentait une éco- 
e pour enfants, Au lieu de se 
mélanger à ses camarades, il se 
tenait à l'écart, Sa position fa- 
vorite était allongée sous une 
table, I1 ne répondait jamais 
aux questions que les maîtres. 
ses lui posaient, On ne voyait 
chez lui aucun signe de com: 
préhension, ni aucune tentative 
de participation, À la maison, 
le petit Dibs était le même, Sa 
mère le décrivait comme ayant 
l'air parfaitement indifférent à 
la vie familiale, 

Par quelques réactions sal- 
sies sans que l'enfant s'en ren- 
de compte, maîtresses et pa- 
rents pouvaient cependant 
déduire que Dibs comprenait 
ce qui se passait autour de lui, 
Son divertissement favori était 
d'avoir le nez plongé dans des 
livres; il semblait lire vraiment 
sans qu'on puisse le prouver, 

Aucun progrès n'étant sen- 
sible dans son comportement 
social, la direction de l'école 
dut avertir les parents de Dibs 
qu'elle ne pourrait pas garder 
l'enfant. Ses parents penchè:- 
rent à croire que Dibs était un 
enfant retardé, Avant de le 
confier à une institution spé- 
cialisée, ils acceptèrent de le 
faire examiner par le docteur 
Axline qui demanda l’autorisa- 
tion de le traiter selon sa mé- 
thode, Signalons que l'autorisa- 
tion fut donnée avec réticence 
de la part des parents qui ac- 
ceptèrent la proposition du 
thérapeute à condition de ne 
pas participer eux-mêmes, 

Le traitement 

Il fut donc convenu que Dibs 
frait une fois par semaine ren- 
contrer le thérapeute, Chaque 
séance durerait une heure, La 
mère accompagnerait l'enfant 
etreviendrait le chercher 
quand l'heure serait terminée. 

Mais qu'est-ce que le traite- 
ment? L'enfant est amené dans 
une pièce où sont rassemblés 
des jeux: poupées de différen- 
tes grandeurs, soldats, etc. .., 
On y trouve également quel: 
ques objets usuels ainsi qu'un 
sac de sable, des couleurs, des 
crayons, du papier, ete, . . 
Rien n'est ni neuf ni beau. 
Rien ne peut restreindre les 
activités d'un enfant, C'est l'ex 
périence individuelle qui rend 
cette pièce différente et unique 
pour chaque enfant, C'est là 
qu'il partira À la recherche de 
son moi connu et inconnu, 

La première phrase du doe- 
teur Axline à Dibs fut la sui- 
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vante: “Nous allons passer une 
heure ici ensemble, dans cette 
salle de jeux. Tu peux regur- 
der de quels jouets et de quels 
matériaux nous disposons et tu 
verras ensuite ce que tu veux 
faire’, Il est essentiel, en effet, 
que l'enfant sente qu'il est 
complètement libre, libre de 
jouer, libre de détruire, libre 
de ne rien faire, 11 doit sentir 
également la neutralité du thé. 
rapeute, 

Cependant des observateurs, 
cachés derrière un miroir sans 
tain, notent toutes ses réac- 
tions; des magnétophones en: 
registrent toutes ses phrases, 
Ces matériaux analysés aide- 
ront le thérapeute à modifier 
son comportement vis-à-vis de 
l'enfant qui sera invité à aller 
toujours un peu plus loin dans 
la découverte de son soi-même, 


L'itinéraire 

La cure est longue et déll- 
cate, Il y a des pas en avant 
et des sauts en arrière, 11 sem- 
ble que pour Dibs la confiance 
ne fut pas longue à s'établir. 
Il revint avec plaisir dans sa 
salle de jeux. Tout doucement 
son vocabulaire et sa facon 
de s'exprimer se modifièrent, 
L'enfant semblait intellectuelle. 
ment très doué mais déplora. 
blement déficient sur le plan 
affectif, 

Au bout de quelques séances, 
Il commença à jouer la comédie 
de ses conflits, fit valoir ses 
connaissances qui étaient net- 
tement plus étendues que cel 
les habituelles à un enfant de 
son âge. 

Il fallut pourtant de nom:- 
breuses séances pour que la 
comportement de Dibs se mo 
difia à l'extérieur de la salle 
de jeux, Ses relations avec 
l'environnement s'améliorérent 
d'abord à l'école, Mais il fallut 
une crise chez ses parents pour 
permettre À Dibs d'accepter 
son milieu familial. 

Si les parents de Dibs, en 
effet, parurent au début de la 
crise se désintéresser de ce qui 
allait advenir, Dibs les impli- 
qua malgré eux dans un exa- 
men de conscience, Un soir que 
son père lui dit une parole 
désagréable, Dibs eut un vio- 
lent accès de colère, le battit 
en hurlant: ‘‘Je te hais, je te 
hais”, Or il ne parlait JAMAIS 
à son père et ne répondait mé- 
me pas à ses questions. Dibs 
fut enfermé à cle dans sa cham- 
bre mais le lendemain, sa mère 
vint trouver le docteur Axline 
et parla avec elle d'une façon 
assez libre des problèmes qua 
lui avait posés son fils. 

Ce qui se passait, en réalité, 
c'est que le traitement de Dibs 
influençait ses parents qui mo- 
difièrent à leur tour leur com- 
portement, L'épanouissement 
de la personnalité de l'enfant 
permit aux conflits des parents 
de s'estomper largement et 
transforma complètement les 
rapports familiaux, pour le 
mieux de tous. 

Il va sans dire qu'un tel ré- 
sumé ne fait qu'effleurer les 
difficultés que Dibs rencontra 
sur la longue route, Une fois 
le but atteint, Dibs devint ce 
qu'il n'avait sans doute jamais 
cessé d'être mais qu'il ne pou- 
vait pas exprimer: un individu 
brillant intellectuellement et 
capable de résoudre les nom: 
breux conflits que les êtres hu- 
mains trouvent dans leur vie, 

Le livre 

Le livre du docteur Virginia 
Axline est passionnant, Le do- 
cument est conservé dans son 
entier mais rédigé avec soin, 
On le lit avec l'intérêt d'un ro- 
man policier et peu de parents 
le refermeront sans se sentir 
peu ou tout transformés, C'est 
que finalement le lecteur est 
Invité à s'identifier soit à Dibs, 
soit à ses parents, D'un côté où 
de l’autre on se sent concerné. 
Enfin, la personnalité du cas 
“Dibs’”’ est extraordinairement 
attachante, L'enfant est magni- 
fiquement décrit, On le voit 
vivre, on le voit chercher sa 
route orageusement dès qu'on 
lui donne l'occasion de le faire, 
Son vocabulaire, sa syntaxe 
sont éblouissantes ainsi que 
nous le prouvent ses chansons 
et ses poèmes. 

I s'agit manifestement d'un 
cas extrême et particulière. 
ment riche et l'on verra vite 
que tous les enfants ne sont 
pas des Dibs mais dans ce fol. 
sonnement on trouvera d'abus 
tant plus à apprendre, On pu- 
blie rarement des livres qui 
marient un tel intérêt et une 
telle émotion, Il est souhaitable 
que tous les parents le lisent 
car chaque enfant est un peu 
“Dibs”, et personne ne mérite 
de l'être, 

Jean Baslle 


Les ordonnances sont-elles nécessaires ? 


Vous demandez-vous parfois 
pourquoi le pharmacien a be- 
soin d'une ordonnance, quand 
il vous fournit certains médi- 
caments ? 

C'est que ces médicaments 
ont une trop grande puissance 
ou pourraient faire tort, si le 
médecin ne surveillait pas, 


En écrivant une ordonnance, 
le médecin tient compte de 
plusieurs facteurs tels qu'âge, 
poids, sexe, ete, Il sait que 
certains remèdes changent la 
composition sanguine, que 
d'autres produisent : l'allergie 
chez les personnes sensibles et 
que d'autres encore provo: 
quent des effets secondaires 
tels que nausées ou étourdis. 
sément, 11 pèse soigneusement 
ces facteurs, puis il proportion: 
ne la dose à votre cas, 

Certains médicaments ne 
s'obtiennent que sur ordon: 
nance, parce que la vente ré: 
gulière pourrait nuire à la san- 
té, ainsi la pénicilline, ou qu'ils 
ont entrainé des abus et donc 
constituent une menace, ainsi 
les barbituriques et autres 
somnifères, 


L'ordonnance personnelle 
protège votre santé, Voilà 
EÀ er la Direction généra- 
e des aliments et drogues, au 
ministère de la Santé nationa- 
le et du Bien-être social, l'exige 
pour l'achat de certains médi: 
caments. 

Ne cherchez pas À obtenir 
librement les remèdes qui re- 
ere l'ordonnance du mé- 
ecin, Croyez-en votre pharma: 
cien; ne le forcez pas à en- 
freindre la loi, 


La 
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St-Boniface, le 21 août 1968 
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Le développement de l'industrie des 
aérosols est imputable aux femmes 


Le remarquable développe: 
ment, depuis une dizaine d'an- 
nées, de l'industrie des aéro: 
* sols est essentiellement impu- 
* table aux femmes, qui n'ont 
pas mis longtemps pour ap- 
précier la commodité, la pro- 
preté et le gain de temps per- 
mis par les produits de ména- 
ge et de beauté ainsi condi- 
tionnés, En 1955, l'on ne trou- 
vait sur le marché que quel- 
ques aérosols, aujourd'hui, ces 
récipients presse-bouton con- 
tiennent des milliers de pro- 
duits différents, 

Quelque 160 millions d'aéro- 
sols ont été remplis l'an der. 
nier en Grande-Bretagne, et 
près de 15 pour cent de la pro: 
duction a été exportée, bien 
que chaque foyer britannique 
eut acheté huit aérosols en 
moyenne, 

Aussitôt que l'industrie des 
aérosols se fut rendu compte 
de l'expansion de la demande, 
ses ingénieurs, chimistes, spé- 
clalistes du moulage du plas- 
tique et fournisseurs de matié- 
res premières se mirent à re- 
chercher combien de produits 
se prêtaient à cette forme de 
confectionnement et à amélio- 
rer les éléments et les maté- 
riaux utilisés, Aujourd'hui, 
presque tous les liquides à fai. 
ble viscosité peuvent être. pré- 
sentés en aérosols, 

Le marché ménager 

Sur le marché ménager, les 
aérosols à dispenser de tout, 
du poli à meubles au ‘“pot- 
pourri’; et les produits déso- 
dorisants et les insecticides en 
aérosols se sont avérés d'ex- 
cellentes armes dans l'arsenal 
de l'hygiène du foyer, 

L'introduction de plusieurs 
produits en aérosol à décaper 
les fours des cuisinières a rem- 


porté un étonnant succès, mais 
nombre de problèmes durent 
être résolus afin de prévenir 
tout danger, Leur solution a 
été, pour une large part, le fait 
de la British Aerosol Manu: 
facturers Association (Asso- 
ciation britannique des fabri- 
cants d'aérosols) dont les re- 
commandations sont adoptées 
promptement par ses mem: 
bres, 

La sécurité joue un rôle pré. 
pondérant dans les activités 
de la British Aerosol Manufac- 
turers Association, constituée 
en 1960 pour permettre à tous 
ceux qui s'oceupent de la fa: 
brication et de la vente des ré. 
cipients À aérosols, des pièces 
et des ingrédients nécessaires 
de se rencontrer afin de con: 
fronter leurs problèmes, d'ex- 
primer leurs vues et d'échan: 
ger leurs idées. 


L'Association compte au 
nombre de ses réalisations l'é. 
tablissement de normes offi. 
cielles applicables aux réci- 
pients À aérosols (qui fixent 
certaines spécialisations relati 
ves à la «construction et aux 
performances requises), Elle a 
également participé active. 
ment à la formulation de pro- 
positions en vue de normes 
européennes, 

L'Association tient essentiel. 
lement à ce que les aérosols 
fabriqués en Grande-Bretagne 
restent à la hauteur de leur 
excellente réputation en ma- 
tière de sécurité, En 1965, elle 
a créé un comité spécialement 
chargé de la préparation d'un 
code relatif aux pratiques en 
matière de manutention, de 
transport et d'utilisation des 
aérosols, ainsi que de l'élabo- 
ration de recommandations 
sur la fabrication, l'étiquetage 


Coffret 


de 


Posette 


Les cygnes restent unis tou- 
te leur vie, et lorsque la mère 
couve les oeufs au printemps, 
le père ne la quitte que pour 
lui apporter à manger, Lors- 
que vous voyez une famille de 
cygnes, sachez que la mère est 
à la tête du groupe et que c'est 
le père qui le termine, La mè- 
re d'ailleurs, en cas de dan- 
ger, devient redoutable, car ses 
ailes sont si puissantes qu'el- 
les cassent les pattes de ses 
ennemis et, de son bec, elle 
leur crève les yeux. 

+ % + 

Lors d'une dispute dans In 
famille, le mari s'écrie;: “Je 
voudrais vraiment savoir pour. 
quoi, vous les femmes êtes 
nanties d'autant de beauté que 
de stupidité!"” 

“Eh bien, je vais te le dire!”, 
rétorque l'épouse, “La beauté 
nous permet d'être animées par 
les hommes, et In stupidité 
nous aide à aimer les hom- 
mes!” 

+ # + 

Votre compote de pommes 
sera plus savoureuse si au 
moment de servir vous y ajou- 
tez une noisette de heurre et 
une cuillerée de crème, 

# + 

Lorsque vous devez attraper 
un objet placé en hauteur ou 
devez nettoyer le dessus d'une 
armoire, mettezvous sur la 
pointe des pieds et étirez-vous 
au maximum, Merveilleux 
pour les chevilles, les jambes 
et les cuisses. 

+ 4 + 

Pour enlever, sur vos mains, 

l'odeur persistante de l'eau de 
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javel, frictionnez-les avec du 
vinaigre, Si elles sentent l'ail: 
du marc de café; si elles sen- 
tent l'oignon: écrasez, entre 
les paumes, une branche de 
persil, 
+ # + 
Après le passage C'un ourn- 
gan qui a détruit leur maison, 
deux époux envoient leur fils 
chez une tante en attendant 
d'être réinatallés. Trois jours 
plus tard ils reçoivent un télé: 
gramme: “Vous retournons 
Léo, envoyez plutôt ouragan”, 
+ % + 
Pour emporter votre néces- 
saire de couture à votre cha- 
let d'été, servez:vous d'un pla: 
teau. qui sert à ranger ordinai- 
rement la coutellerie, Tout se- 
ra là, à votre portée pour fai. 
re des petites réparations ra- 
pides. 
+ K + 
Chaque femme aux Etats- 
Unis a dépensé, en 1967, une 
moyenne de 17 dollars pour 
l'achat de produits cosméti- 
ques et autres produits de 
beauté, 
+ + 
Vous pouvez teindre bou: 
tons, perles, bijoux de plasti- 
que dans une solution concen- 
trée de teinture à vêtement: 
une pinte d'eau chaude par 
enveloppe de teinture, Laissez 
tremper jusqu'à ce que vous 
obteniez la couleur désirée, 
+ % + 
“Le travail, disait Alexan- 
dre Breffort, n'a jamais tué 
personne, Le repos pas davan- 
tage!” 
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LOL OÙ MOI? 


par Valdrine 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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Les mots À peine jetés en 
ressuscitérent d'autres, analo- 
gues, prononcés quelques jours 
auparavant par un garçon fu- 
rieux: ‘“Une petite fille qui 
pleure parce qu'elle a cassé 
son jouet ,,.” Pourrait-elle ja- 
mais oublier? 


Après avoir déposé pardes- 
sus et écharpe au vestiaire, 
Laurent rejoignit en hâte Ma- 
rie-Hélène au salon, Il était 
inquiet, Quel événement avait 
pu, durant la semaine, modi- 
fier ainsi le visage charmant, 
dont l'expression 8e chargeait 
maintenant de méfiance, d'a- 
mertume”? Certes, il avait trou- 
vé plus d'une fois sa cousine 
einée de la petite guerre qui 
ui était faite, vexée, déprimée, 
mais jamais avec une telle 
acuité, 

Dans la pièce Intime, bien 
close, Marie-Hélène narrait 


maintenant l'histoire de Marc, 
en commençant par le traque- 
nard de la réception chez les 
Vellac —. de qu'elle avait caché 
jusqu'ici à son ami, S'épan- 
cher lui faisait du bien, Au 
moins, elle était certaine d'être 
écoutée avec blenvelllance, a: 
vec pitié aussi; et elle éprou- 
vait le besoin d'être plainte. 

— Alors, Laurent, qu'en dis- 
tu? 

…— Une fois de plus, je re: 
connais la sûreté de mon pre- 
mier coup d'oeil, Ton Marc ne 
valait pas un pet de lapin! Inu- 
tile de perdre du temps à le 
regretter, 

— Comme les Vellac doivent 
tire de moi! Et d'autres, s'ils 
savent.,, Une amoureuse 
trompée, c'est tellement coml- 
que! 

— Mais non. Rassure:toi, je 
suis là, Le premier qui oserait 
se gausser de ton aventure, le 
lui rentrerais promptement le 


et l'entreposage. L'élaboration 
de ce code a exigé beaucoup 
de temps et de travail, mais en 
fin de compte l'Association est 
parvenue, grâce à la bonne vo: 
lonté dont a fait preuve l'in. 
dustrie, à fixer une sérié de 
conditions qui contribueront 
beaucoup à maintenir les nor: 
mes élevées atteintes, \ 
Condition d'admission 

Désormais, l'acceptation du 
Code est une condition d'ad- 
mission à la B,AM.A, premiè. 
re association nationale de son 
espèce dans le monde à possé. 
der un code de cette nature et 
à en exiger l'application par 
ses membres, 

Une liaison étroite est main- 
tenue entre l'Association et 
l'industrie, sur les questions 
concernant l'industrie et l’As- 
sociation collabore avec des 
institutions extérieures, tant 
nationales  qu'internationales, 
afin d'assurer l'innocuité et 
l'efficacité des produits pré: 
sentés en aérosols, 
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L'industrie des aérosols con- 
tinue de progresser À pas de 
géant. Les chimistes se préoc- 
cupent avant tout de trouver 
et d'améliorer ingrédients et 
formules, cependant que les 
fabricants de récipients cher. 
chent à créer des formes nou- 
velles sans compromettre la 
qualité et que les industries de 
remplissage s'efforcent d'amé- 
liorer l'efficacité de leurs ins- 
tallations et d'étendre la game 
me des produits qui se pré- 
tent À cette forme de présen- 
tation, En conséquence, la Bri- 
tish  Aerosol Manufacturers 
Association accomplit une t4- 
che utile en coordonnant les 
efforts de cette grande indus- 
trie en plein développement et 
en encourageant la recherche 
théorique et appliquée pour le 
plus grand profit de tous. 

L'Association réunit et dis- 
tribue également les statisti- 
ques relatives aux aérosois, 
qui mettent en relief des faits 
intéressants et utiles à connai- 


tre, Jusqu'ici, le marché de 
loin le plus prospère est celui 
des laques et autres produits 
capillaires, et l'on envisage ac- 
tuellement la possibilité de 
présenter en aérosol les tein- 
tures capillaires. 


La montée des ventes 


Les ventes d'eaux de colo- 
gne et de parfums en aérosol 
progressent également, et des 
produits de beauté de plus en 
plus nombreux sont présentés 
sous cette forme éminemment 
pratique, L'augmentation de la 
demande entraine une baisse 
des prix. 

Un pansement “à vaporiser” 
pour l'armoire à pharmacie et 
un produit imperméabilisant 
en aérosol pour les vêtements 
ou les tentes de camping: tel- 
les sont deux des idées les plus 
récentes, mais l'esprit d'inven- 
tion est loin d'être à court et 
des essais portant sur des pro- 
duits alimentaires sont d'ores 
et déjà en cours, 


RAA PE 


Ni le solell ni l'eau n'affectera ce superbe tapis HERCULON de fibre polypropylène ole- 
fin, Idéal pour patio ou tout autre endroit spécialisé pour les bains de soleil, Cette resplendis- 
sante piscine extérieure localisée dans une banlieue de Montréal, présente sa toute nouvelle 
acquisition: un tapis bleu royal LEISURE TURF par Kraus, On notera que ce tapis est aussi 
installé sur le patio de cette piscine éliminant ainsi tout danger de blessures corporelles, On 
peut ajouter un peu de luxe à cette présentation en installant ce tapis sur le blacon ou sur les 
escaliers conduisant à cette piscine à un prix vraiment bas, 
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L'art de réussir les salades 


Faire une salade est la sim- 
plicité même, Mais faire une 
excellente salade est un art 
délicat où entrent en jeu tous 
les attributs de la bonne cui- 
sinière: imagination, souci du 
détail, sens esthétique et talent 
créateur, 

Voici quelques points essen- 
tiels dont on doit tenir compte 
dans la préparation de toute 
bonne salade, 

En premier lieu, rappelez- 
vous que les salades sont un 
moyen d'assurer à votre famil. 
le une saine alimentation du. 
rant toute l’année, Il importe 
donc d'en choisir les ingré- 
dients avec soin, On ne saurait 
faire une bonne salade à par. 
tir d'ingrédients médiocres. 
Exigez des verdures fraiches 
et croquantes, des légumes fer- 
mes, à peau lisse, exempts de 
meurtrissures, des fruits frais, 
charnus et bien juteux. Les 
aliments à base de protéines: 
viande, volaille, oeufs, poisson 
et crustacés devront être d'u- 
ne fraicheur rigoureuse, Une 
salade ne peut masquer les 
imperfections des éléments qui 
la composent, 

Usez d'imagination dans le 


choix des ingrédients, Ne vous 
bornez pas à servir des salades 
vertes, des salades de pommes 
de terre ou de chou, Ce sont 
là d'excellentes salades, bien 
sûr, mais le domaine des sala- 
des offre des possibilités illi- 
mitées, 

A la plupart des fruits et l6- 
gumes viennent s'ajouter les 
oeufs, les noix, le fromage, les 
fruits de mer, la viande, la vo- 
laille et les pâtes alimentaires, 

Essayez des salades diffé- 
rentes, au moins une fois par 
semaine; vos menus y gagne- 
ront un attrait nouveau, 

Evitez une recherche exces- 
sive dans la présentation, Une 
salade ne doit pas donner l'im- 
pression qu'elle a coûté des 
heures de travail acharné, Vi. 
sez plulôt à un effet de fraf- 
cheur, de simplicité, de ‘“spon- 
tanéité”, Un décor trop élabo- 
ré ne peut que nuire à l'attrait 
de vos salades, 

Un autre point important à 
considérer est la sauce avec 
laquelle vols assaisonnez la 
salade, Elle sert à lier les in- 
grédients tout en relevant leur 
saveur, C'est dire qu'on peut 
modifier le caractère d'une sa 


lade selon le genre de sauce 
que l'on utilise, On trouve 
maintenant dans le commerce 
une gamme complète de vinai- 
grettes prêtes à servir, Em: 
ployez-les seules, où mélan- 
gées de mayonnaise ou de sau- 
ce à salades; vous aurez faci- 
lement et à peu de frais des 
salades réussies, 


LAUZON, Qué. — Lorsqu'il 
mourut en 1948, Viateur Du: 
lac laissa sa femme avec trois 
fils adolescents, de maigres 
ressources et un avenir plutôt 
incertain, 

Mais grâce à son esprit de 
détermination, À son imagina- 
tion, la veuve québécoise s'ac- 
crocha à une idée qui l'a me- 
née à la tête d'une entreprise 
ayant un chiffre d'affaires de 
plusieurs millions, 

Tout commença lorsque des 
nièces de Mme Dulac lui ren- 
dirent visite à Ste-Marie de 
Beauce, à une trentaine de 
milles au sud de Québec, 

“Elles se plaignaient que les 
“patates chips” croustilles 
qu'elles avaient achetées n'a- 


Q. — Je dois me marier à l'automne, Mon fiancé est 
fils unique et ses parents sont assez âgés mais bien por- 
tants, Leur fils exploite la ferme dont il héritera un jour, 
Il désire que nous vivions avec eux dans la grande maison, 
J'hésite beaucoup à accepter cet arrangement et mes pa- 
rents partagent mon inquiétude, Comme il y a une petite 
maison très confortable sur la ferme, à peu de distance 
de l'autre, il me semble que c'est là que nous devrions 
commencer notre vie à deux, Ces gens sont en moyen et 
mes parents aussi. J'aimerais tant que nous puissions nous 
installer à notre goût dans notre propre chez-nous, Qu'en 
pensez-vous? J'aiderais certainement ma belle-mère dans 
tous les travaux et la soignerais au besoin, de même que 
mon beau-père, Suis-je égoiste? — Petite fermière 

R, — Non, non et non, vous n'êtes pas égoïste! Vous 
et vos parents êtes, au contraire, très sages, Sans doute, 
qu'avec leur expérience de la vie, ils ont rencontré des cou- 
ples qui ont été très malheureux dans une situation telle 
que celle que votre fiancé vous suggère, Croyez bien qu'il ne 
le fait pas pour vous peiner, mais bien parce qu'il lui coûte 
certainement de quitter ses parents, sa mère surtout, qui a 
dû le gâter un peu, son “petit garçon”! Tous les conseillers 
matrimoniaux s'accordent à dire que la vie du mariage doit 
se commencer à deux, à moins de circonstances très graves 
et absolument incontrôlables. Les adaptations que les nou: 
veaux mariés doivent faire sont: assez difficiles sans qu'ont 
ne les complique en demeurant chez les beaux-parents, si 
bons, si aimables et si affectueux soient-ls, Ils sont d'un 
autre temps, leurs habitudes ne sont pas celles des jeunes, 
etc, Tâchez de faire comprendre à votre fiancé que ce ne 
serait pas sage, Si vous n'y arrivez pas, demandez à une per- 
sonne sérieuse en qui il a confianèe d'essayer de le convaine 
cre, Je vous déconseille cet arrangement, Las cas où ils ont 
bien réussi sont trop rares pour qu'on risque d'y perdre 


son bonheur, 


Q. — Je suis veuve depuis plusieurs années et j'al 
trois fils et une fille. Tous travaillent maintenant, me 
paient une bonne pension et me font souvent de jolis ca- 
deaux, Tous m'aident au travail de maison et, depuis que 
l'aîné de mes fils a eu ses quatorze ans, jamais je n'ai 
nettoyé les planchers ni fait la lessive, Les autres l'ont 
imité à mesure qu'ils grandissaient avec le résultat que 
notre besogne se fait en un tour de main et que nous pou- 
vons sortir faire de petites excursions, etc, Je suis très 
heureuse et je crois que mes enfants le sont aussi, Ils ai- 
ment leur foyer, y amènent leurs amis et s'y amusent 
beaucoup, Ma soeur prétend qu'ils sont une bande de 
no-nos” et qu'ils feraient mieux de sortir pour s'amuser, 
Ils sortent assez souvent avec leurs compagnons et com- 
pagnes de travail et d'autres amis. Pour ma part je me 
réjouis de les voir se récréer chez eux. Nous ne sommes 
pas riches, mais, surtout depuis que les enfants travail« 
lent, nous vivons bien et j'essaie de garder une bonne 
atniosphère à la maison. Ai-je tort? Les propos de ma 
soeur me blessent un peu, Merci. — Maman heureuse 

R, — Vous savez bien, dans votre coeur et dans votre 
esprit, que vous avez raison, Vous avez trop bien réussi à 
élever votre excellente famille pour vous laisser influencer 
de quelque façon par votre soeur, Aurait-elle moins bien 
fait, par hasard? Elle est peut-être envieuse des attentions 
délicates de vos enfants et de votre vie sereine, Vous ne me 
dites rien de ses conditions de vie alors, je ne voudrais pas 
l'accuser sans preuves, Croyez-moi, chère Madame, vos en- 
fants sont tels que toute mère voudrait voir les siens et, 
malheureusement, trop peu de jeunes aujourd'hui se sou 
cient d'être bons pour leurs parents et de les remercier pour 
tout ce qu'ils ont fait pour eux, Trop ne cherchent qu'à en 
réclamer plus encore, Continuez à être heureuse et oubliez 


les propos de votre soeur, 


LOUISE 


rte 


Les croustilles ont été profitables à la veuve de Viateur Dulac 


vaient pas aussi bon goût que 
celles qu'elles mangeaient chez 
elles, aux Etats-Unis”, raconte 
Mme Dulac, 

Avec un capital de $5,000, 
Mme Dulac se mit en frais de 
préparer des croustilles meil- 
leures que toutes autres, Les 
premières furent confection- 
nées et empaquetées à la main. 
Mais d'un succès à l'autre, la 
petite manufacture commença 
à grossir, Aujourd'hui, l'usine, 
entièrement automatique, em: 
ploie 300 personnes, 

Située à Lauzon, en face de 
Québec, l'entreprise Dulac pos- 
sède plusieurs entrepôts, une 
flotte de 125 camions, et étend 
son territoire de ventes de 
Québec à Terre-Neuve. 


“Je n'avais jamais pensé, ait 
début, que l'affaire atteindrait 
cette proportion", confesse la 
présidente et fondatrice, 


Elle achetait jadis les pome 
mes de terre au sac de 10 Ji 
vres pour sa famille, Aujour« 
d'hui, l'usine en utilise plus de 
500,000 sacs de 75 livres an: 
nueliement, 

L'usine produit des dizaines 
de millions de sacs de crous- 
tilles annuellement et achète 
1,500 sacs de sel par an «et 
50,000 livres d'huile végétale 
par semaine, 

Les trois fils de Mme Dulae 
sont aujourd'hui respective. 
ment directeurs général, des 
ventes et de la production, 


EEE 


rire dans la gorge, Tu me con- 
nais: je suis un brave type, 
père L'anquille tant qu'on veut, 
mails si on attaque ceux que 
j'aime, je montre les dents 
et,,, les poings. Cette Chris- 
tine Dubard t'a rendu un fier 
service: opération à chaud, ru- 
de, mais efficace plus que tou- 
te mise en garde, Tu peux 
m'en croire, étant donné le 
genre de la famille Vellac, on 
aurait forcé Marc à t'épouser 
si tu restaïs une riche héritiè- 
re: alors, je n'aurais pas pa- 
rié un centime sur ton bon- 
heur d'épousée, mariée à un 
garçon qui aimait ailleurs. 
Dans l'hypothèse d'un échec, 
tu perdais en même temps 
tiancé et fortune, Au moins, 
maintenant, la fortune te res- 
te. Veux-tu mon opinion? Le 
souci de Marc de garder vos 
fiançailles secrètes sé come 
prend parfaitement: - il espé- 
rait so dégager à temps, Cette 
discrétion retire aux gens une 
occasion de rire à tes dépens. 
Je suis émerveillé de ton cran, 
Félicitations, Tu n'as pas là- 
ché prise, bravo! C'est sensa- 
tionnel de rester ainsi ru poste, 


— Hélus! Pas de compli. 
ments, mon cher, si tu savais! 
Rends-en grâce à Rémi, Alerté 
par Edmond, il est arrivé alors 
que j'allais partir, Il a renver- 
sé tous mes bagages, après 
m'avoir traitée d'écervelée, de 

etite fille, puis il m'a plantée 
Fi hui et mes affaires épar- 
pillées dans une pièce, Il m'a 
fallu du temps pour me recon- 
naître dans tout ce fatras! 
Mais ce temps de réflexion m'a 
sauvée, 


ue résumé, partial, laissa 
Laurent sans voix; tout ne lui 
semblait pas clair dans cette 
histoire, sauf l'émotion de sa 
cousine, Il fit remarquer, re- 
tournant volontairement le fer 
dans la plaie pour mieux étu- 
dier les réactions: 

. l'u lui dois une fière chan: 
delle, à notre ami, C'était chic 
de sa part d'intervenir ainsi 
dans la crise. J'espère que tu 
l'en as remercié? 

Ouiche!,,, Nouûs nous 
sommes disputés, si tu veux 
tout savoir. 

La franchise de Marie-Hélè. 
ne, l'emportant enfin sur les 
restrictions mentales, corrigea 
la première version trop édul- 
corée: 

Il m'a poussée à bout, TI 
avait l'air fAché de me savoir 
amoureuse de mon cousin, A 
la fin, exaspérée, je lui ai lan- 
cé à la tête qu'il pratiquait 
peut-être la chasse à l'héritiè- 
re, Lui m'a traitée de fille sans 
courage... 


Quel échange de bonnes 
aroles!.,, Voilà du travail 


jen fait, Rémi est un garçon 


 désintéressé, j'en jurerais, 


Qu'avais-tu besoin de lui lan- 
cer ce reproche à la tête? Quel. 
le mouche t'a piquée? Si c'est 
ainsi que tu traites tes amis, 
mieux vaut ta haine que ton 
amitié, 

Il faut comprendre, Lau: 
rent, J'étais hors de moi, je 
souflrais de cette tromperie; 
et puis, j'étais crispée de tou- 
jours trouver Rémi sur mon 
chemin, en train de me faire 
la morale comme un vieux phi- 
losophe misogyne... 


Laurent 
dence: 

Si Rémi t'aimait?.,, A: 
près tout, pourquoi pas? .,. Si 
cela était, tu ne risquais pas 
de t'en apercevoir, car tu as 
vécu des mois entiers les yeux 
fixés sur cette gravure de mo: 
de qui s'appelle Marc, 

Rémi, m'aimer? Y son. 
ges-tu? Quelle imagination fer. 
tile tu as tout à coup!,,, Non, 
je n'y crois pas. 


avança, avec pri: 


Marie-Hélène n'avait pas fl. 
ni de réserver des surprises à 
son compagnon: 

Laurent, tu es bon pour 
moi, Nous nous connaissons 
depuis toujours, Ces derniers 
temps, je te voyais un peu loin: 
tain, comme distrait, mails je 
retrouve aujourd'hui toute ton 
amitié, Véistu, tu avais ral- 
son: le mariage d'amour est 
rare, surtout quand on est ri. 
che, Un bon mariage de rai: 
son, solide, garanti grand 
teint, voilà encore ce qui réser- 
ve le moins de mauvaises sur: 
prises, Alors, si tu désirais en- 
core m'épouser, ma réponse 
serait différente des précéden: 
tes, 

Laurent, que la stupéfaction 
faisait virer au rouge ponceau, 
passa une main distraite sur 
e pelage rugueux de Kim cou- 
ché contre son fauteuil. Ses 
regards exprimèrent nette- 
ment sa pitié: fallaitil que sa 
petite amie d'enfance soit dé: 
semparée pour réclamer ainsi 
un appui? 

Marie-Hélène s'étonna du 
mutisme qui accueillait sa pro: 


position. Quelques mois aupa- 
ravant, une exclamation joyeu- 
se de Laurent aurait tout ré- 
glé en quelques minutes, Au- 
jourd'hui, changement d'attitu- 
de incompréhensible, La pos- 
ture embarrassée et l'air ab- 
sorbé de son ami n'avaient 
rien de flatteur pour elle, ni 
de trop empressé! Où done 
pourraitelle trouver un point 
stable, si son cousin lui man- 
quait, lui aussi? 

— Marie-Hélène, mon silen- 
ce te paraît étrange. Ne crois 
pas que mon affection pour 
toi soit en cause, Tu seras tou- 
jours la petite soeur de l'ado- 
lescent boutonneux et dégin- 
gandé que j'ai été. Mais c'est 
toi qui voyais clair, Il n'y a 
jamais eu d'amour entre nous, 
rien qu'une excellente amitié 
fraternelle qui me reste très 
chère, L'amour a frappé à ma 
porte, Pardon de t'en parler 
en un tel moment, mais tu 
connais mon horreur des réti- 
cences, Ne désespère pas: un 
jour ce sera ton tour, Il n'y a 
pas que des Marcs sur la bou- 
le terrestre, heureusement 
pour l'humanité! Le tout est 
de bien choisir, 

— Alors, toi, tu as choisi? 

.— Oui, cela s'est fait tout 
seul, sans le vouloir, C'est tol 
la cause initiale de mon bon- 
heur, 

— Je ne comprend pas, 

Tu t'étais plainte des vi- 
sites incessantes de Catherine 
Dombasle; je suis allé à elle 

our la neutraliser, et j'ai tel. 
ement bien réussi que je l'é- 
pouse, J'ai la joie d'être aimé 


- vent 


pour moi-même, car je m'étais 
fait passer auprès d'elle l'érd 
un garcon sans fortune, Lais- 
se-moi t'expliquer l'histoire de 
ma fiancée... Sortant d'une 
mauvaise grippe, elle avait eu 
besoin de changer d'air, Sa 
tante Adolphe lui offrit l'hos- 
italité à Chambourières en 
ui demandant en contrepartie 
de venir très souvent te voir, 
espionnage indirect évidem- 
ment. Les Adolphe avaient pré- 
senté les choses à Catherine 
d'une manière très artificieu- 
se, Tu vois d'ici ce que peu 
inventer ces êtres veni- 
meux! D'autre part, Adolphe 
Vellac soutient financièrement 
l'affaire de son beau-frère; 
c'est dire que Catherine est 
liée à eux, en quelque sorte, 
Elle a accepté, Quand j'ai pu 
mettre les choses au point 
avec elle, au cours de la fa: 
meuse promenade, elle a com: 
pris et quitté Chambourières 
presque aussitôt, au risque d'a. 
mener la ruine de son père, 
si Adolphe Vellac retirait son 
appui, ce qui d'ailleurs est cho- 
se presque faite depuis quel: 
ques jours, J'ai peur que mon- 
sieur Dombasle ne pale, main- 
tenant ,,, la droiture de sa 
fille! 


…—… Ecoute, ne te donrie pas 
la peine de justifier la condui- 
te de ta fiancée, Elle a effacé 
le passé le jour du télégram- 
me. Sans Catherine, J'avais 
pau: Je suis prête à l'accueil 
ir comme une amie; ce ne 
sera plus “mon ombre”, mais 
une cousine très chère, 


(à suivre) 
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S:-Boniface, le 21 août 1968 


Potites 
Annonces 


Torit, 3 sous par mot, Mini. 
mum, $1.00, — Chaque 
insertion supplémentaire, 2 
sous par mots, Minimum, 
$0.50. — Pas de change- 
ment de texte, Ajouter 25e 

si l'annonce doit être placée 
dans un cadre. 
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ON DEMANDE …— Veuve avec jeu= 
nes enfants pour travail sur fere 
me moderne avec toutes commos 
dités électriques et eau courante, 
Wadresser à H,-A., Dupuis, CP, 
154, Cut Knife, Sask, 

16-401-18P, 


ON DEMANDE — Dame ou jeune 
tille comme gardienne pendant 
que mère enseigne, Commence 
rait: ler septembre, S'adresser à 
Mme Maurice Allard, Headingley. 
Téléphone: Elle, 302-24, 

11-351-20C, 


ON DEMANDE DAME comme gar= 
dienne, Dans Pare Windsor, Com 
poser 256-3766, 17-405-18C, 


Un sourd perfectionne 
un appareil 
de correction auditive 


Offre d'un modèle gratuit 
(pas un véritable appareil) 


Minneapolis, Minn.—Un remarquable 
petit appareil de correction auditive 
a été perfectionné par un homme dur 
d'oreille depuis près de dix ans, 

Ce petit appareil n'a aucun fils pen- 
dont, ni unités émettrices et représente 
un dessin original d'un produit destiné 
à restaurer l'ouie naturelle, 

Il fut développé tout spécialement à 
l'intention des personnes qui entendent 
mais ne comprennent pas, Ce nouvel 
instrument auditif capte les sons au 
"niveau de l'oreille’ et permet à l'écou- 
teur d'entendre la radio, la télévision 
et la conversation à son oreille, Grâce 
à l'usage de transistors le coût est 
extrêmement bas pour celui qui s'en 
sert, 

Une copie exacte en tous les détails, 
de ce petit appareil ‘tout-en-l'oreille"” 
sera donné absolument gratuitement à 
quiconque en fera la demande pendant 
la durée de cette annonce, Nous vous 
suggérons d'écrire immédiatement, sans 
aucune obligation de votre part, pour 
en faire la demande, à Miracle Ear, 
Rm 430 ed, Birks, 718, rue Granville, 
Vancouver, C.-B, 


mm ane) 


Pas de cheveux gris .., 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 


Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamioson 


Bolte postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos 
Heintsman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez no- 
tre représentant français, M, 
Jean Carignan. 


d. J, H, McLean Co, Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: 942-4231 
Affilié à la Procure Générale 


St. Boniface ‘ESSO'’ 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop, 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h. pm. 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 63, St-Boniface, Man. 
Téléphone: ALpine 3-9805 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


ETAT HR 
OI tin 4 


Pour vos 
Petites 
Annonces 


Signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin et midi, ou 
entre 2 h. et 4 h, de l'après-midi 
Heure finale: mardi midi 


ON DEMANDE spécialiste en enli- 
gnement et en balancement des 
roues, où un homme qu'on pourrait 
entrainer comme tel, Mécaniciens 
capables d'accomplir la plupart 
des autres travaux, Entrainement 
disponible grâce à GM, S'adresser 
en spécifiant expérience et entrai- 
nement à Glen Chapman, Chap- 
mon Motors, CP, 220, Killarney, 
Man, 


ON DEMANDE 
Pour le grade |, professeur 


avec connaissance approfondie 
de l'anglais et des nouvelles 


mathématiques si possibie, 
S'adresser à: Commission Sco- 
laire, 597, avenue Bannatyne, 
Winnipeg 2. Tél: 774-5863, 

17-404-T,F, 


SI VOUS DESIREZ la meilleure 
musique moderne ou du bon 
vieux temps pour mariages, 
réceptions, etc, Appelez JOE 
LEGAL et son orchestre à 
ED 4-2579, 8-292-TF, 


DANS NOUVELLE LOCALITE, 
au ler étage, Pension et soins 
spéciaux pour dame âgée, 

ans foyer catholique et de 


langue française, Pour plus de 


renseignements, signaler 233- 
61, 4-219-TF 


KLEM'S8 CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, même sur gse- 
maine, Composer 256-0101, 

18-414 TP, 


A LOUER 
pour un an 


Village St-Adolphe, Maison moder- 
ne, 4 chambres à coucher, salle de 
bain au 2e, boudoir au ler, soubas- 
sement complet, Chauffage: huile, 
Poêle et réfrigérateur si désiré, 
#90,00 par mois, Libre: ler septem- 
bre, S'adresser À Daniel Lagassé, 
Téléphoner: 883-2375, 17-403-18C, 
A LOUER = Chambre au premier, 

Entrée privée, Tout près de l'égli- 

se du Précieux-Sang, Composer 

247-3627, 18-423-T,F, 
A LOUER — St-Boniface, Logis 
meublé: 2 pièces. Facilités de cui= 
sine, Entrée pur Près auto. 
bus, Libre: 15 septembre, Com 
poser CEdar 3-4546, 18-42-20C, 


A LOUER — Rue St-Jean-Baptiste, 
Chambre meublée, Composer CE- 
dar 3-2751, 8-419-18C, 


A LOUER — St-Bonifacé, Près au- 
tobus, Chambre meublée, Facili- 
tés de cuisine, Pour homme qui 
travaille, Libre: 1er septembre, 
Composer 233-5268, 18-416-20C, 


A LOUER — Dans village de Los 
rette, Maison: 5 au Soubase 
sement complet, Chauffage: huis 
le, eau chaude, S'adresser à Des 
nis Durand, téléphone: 249, Loret- 
te, où à St-Boniface 233-3567. 

18-415-180, 


A VENDRE — St-Boniface, Maison 
de famille ou de revenu, 2 plom- 
beries, Ameublement inclus si dés 
siré, Tout près des écoles, Consi- 
dérerait échange sur ferme, S’a- 
dresser À 314, avenue Hamel, ou 
composer 233-2152, 16-399-18C, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — où 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite! 
Ventes, 
Installation gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


C.P. 144, Lorette, Man, 


Tél.: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


@ 


JOS. PIERSON 


Assurances: auto — feu — vie 


HT Ld4, ÉD We Lid 


ASSURANCES = IMMEUBLES HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 
Tél: 888-7911 


Tél,: 269-2240 


Votre 
vendeur 
personnel de 


® Chevrolet * Corvair * Chevelle 
e Oldsmobile + Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


CARTEIE MOTONS L LE LA 
Automobiles usagées ‘’garanties" 
de première condition 


A VENDRE — Volkswagen ‘64, Très 
bon état, Composer 233-6583, 
ù 18-417-100, 


A VENDRE — Près du village de 
St-Pierre, Bonne ferme: 230 acres 
our culture mixte, S'adresser À 

. Louis Geysek, St-Pierre, Man, 
18-413-230, 


A VENDRE — Plage Albert, Man, 
Lots de plage, 2 milles au sud 
de Victoria Beach, Une des plus 
belles et des moins dangereuses 
plages, Très tranquille, Idéale 

our enfants, Beaux lots boisés: 
0' x 140', 4475 seulement, B, d, 
Trainor, Victoria Beach, Télépho« 
ne: 754-2257, 5-226-TF 

A VENDRE — St-Boniface, 
Plinquet Duplex complètement 
privé, Près église ‘belge, Chauf= 
fage: gaz, Aussi, rue Desautels, 
duplex complètement privé. 

Chauffage: gaz, Pour informas 

tion, signaler: 253-0823, 

AT, 


A VENDRE — Grande-Pointe, sur 
route 59 à 14 de mille au sud 
de rivière Seine, maison! bois 
blanc, garage, entrée gravelce, 
grand jardin, Lot: 90' x 220', Eau 
courante, soubassement partiel, 
chauffage huile, Salon, cuisine, 
dinette, salle d'utilité en bas, 2 
chambres à coucher en haut, 
Conviendrait à jeune couple avec 
enfants, Composer ALpine 6-0674, 

17-406-18P, 


A VENDRE 

RUE AULNEAU 
Immeuble-appartements tout neuf: 
14 logis, Chauffage électrique, Loué 
mur à mur, Bon revenu, 

RUE BERTRAND 
Immeuble - appartements: 9 logis, 
$80,000, Près hôpital et autres com- 
modités, Bon revenu sur votre in- 
vestissement, 


rue 


Nous avons aussi plusieurs autres 
immeubles-appartements qui pour 
raient vous intéresser, 


Pour information, 
appeler R, Bohémier 
586-6511 ou 247-8946 
RIVIERA REALTY 
17-407-180, 


A:-J, DESAULNIERS, 
agent d'immeubles, 
407, rue De la Morénie, 


A VENDRE 
St-Boniface Centre, Maison de fa- 
mille ou de revenu, Logis: 4 et 4, 
Entrées privées, 14 ans. Salle de 
récréation, Chauffage: gaz. Comp- 
tant requis: $5,000, Prix très at- 


trayant, 
St-Boniface — Lot: 349 x 165! 
avec bungalow: 4 pièces. Site 


commercial, Comptant requis: $5,+ 
000, Balance portée par proprié- 
taire. 

Motel — Bâti récemment. 13 unités, 
plus maison! 3 chambres à cou- 
cher, Piscine. Place de stationne- 
ment pou roulottes, Environ 12 
acres de terrain, Très bel empla- 
cement, Prix: $68,000 


Avons besoin de maisons À vendre 
à St-Boniface, Pare Windsor et 
Norwood, 


Appeler 
À.-J, Desaulniers 233-5874 


ou 
Albert Lesy 888-2784 
10-325-TF, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


Norwood — Rue Horace près Ta- 
ché, Maison pour famille, En très 
bon état, Grande cuisine, salon, 
salle à manger, 3 où 4 chambres 
à coucher, Soubassement complet, 
Garage, Beau terrain boisé, Comp= 
tant requis minime, Balance por. 
tée par propriétaire déménageant 
à Vancouver, 

St-Boniface — Rue Des Meurons, 
Maison de rapport: 3 logis, En- 
trées privées, 4 grandes pièces 
rs] propriétaire, plus 2 cham- 

res modernes au sous-80l, Fe 
nêtres: aluminium, Lot: 50’, $8,000 
comptant, balance à termes, 


Norwood — Rue Kitson. Duplex 
moderne, 5 ans: 4 et B à ces. 
Revenu mensuel! #$215, Garage 
double, $7,000 comptant, Balance: 
termes intéressants, 


Bt-Boniface — Rue Langevin, Tri- 
lex: logis, 5 pièces, 3 chambres 
coucher, moderne, 2 de 4 piè« 
ces, 2 chambres à coucher, Sous- 
sol fini avec petit logis, 3 pièces, 
4 salles de bain, Garage, auto- 
port, plus stationnement pour 2 
autres Voitures, Chaque logis 
complètement privé, Revenu mens 
suel: $238, plus logis moderne: 
5 pièces, $7,000 comptant, Balan« 
ce: termes, 

Anola — Environ 20 milles de la 
ville, Joll bungalow moderne: 4 
ièces, 2 chambres à coucher, 
alle de bain moderne, eau chaus 
de et froide au robinet, Terrain! 
au-delà d'une demi-acre, Doit 
être vendu, Prix et termes inté- 
ressants, 


APPELER 


À. Ayotte: CE 3-5845 
17-410-180, 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 


De midi à6 h. 
TALYNA 


La plus grande danseuse 
exotique au monde 


TOUS LES JOURS 


du lundi ‘au samedi 


dans la salle de 
Diamond Jim 


Déjeuner chaud le midi $1.00 
LE SOIR 
Le ‘Melody Trio‘! 


L'heure de gaieté 
au petit salon ‘’Red Ox'’ 


Tous les jours 
de midi à 5 h, pm, 
Menu à prix spécial 


Doc Pryor 
au programme le soir 


Visitez la salle à manger 
SUNSET 


Goûtez-y un superbe resbif 


Place pour 600 personnes 
dans la salle de banquet 


D'AKOTA 
MOTOR HOTEL 
Ste-Marie et Dakota 

Tél.: 256-4315 


CARRIERE REALTY 
5.5, 1, Croupe 2, CP, 6 
St-Norbert 


À VENDRE 


Notre-Dame-de-Lourdes, Près du 
Village, 160 acres; 120 en culture, 
Bien égoutée, #12,000, 

Autre terre, 320 acres avec maison 
et étable, Bonne euu et terrain, 
Environ 8 millés du village, Taxe: 
#250, 210 acres en culture, Seule. 
ment #25,000, 

St-Norbert, Rue St-Pierre, 8 lots: 
18" x 178' chacun, 

St-Norbert, Bonne maison moder- 
ne! 4 chambres à coucher, Lot: 
100' x 178", 

Winnipeg, Muison: 4 chambres À 
coucher, Guz, À besoin de répus- 
rations, #7,000 seulement, 


Pour plus d'informations 


Composer 269-2943 
18-4207, 


A VENDRE 


NORWOOD 
Rue Kitson, Duplex: 4 et 4; 2 plom- 
beries, Chauffage: gux, Grand lot, 
Prix: #17,000 à termes, 

LA BROQUERIE 

Dans village, Maison: 5 pièces avee 
toutes commodités, Lot: 14 acre, 
Prix: 42,750, 


ELIE 
Maison: 6 pièces, 4 chambres À cou- 
cher, 214 acres de terrain, Garage, 
Kiosque de jardin, Prix complet: 
$5,500 À termes, 


Appelez 
JR, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: GR 5-1876 
18-4210, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


ST-BONIFACE 
Magasin: épiceries et viandes, Très 
bon commerce établi depuis nom 
bre d'années, Chiffre d'affaires an- 
nuel plus de #100,000, Termes très 
attrayants, 

ST-NORBERT 

Près église et école, Joli bungalow: 
5 pièces, 3 chambres à coucher, 
Chaque pièce de bonne grandeur, 
Garage et auto-port, Grand lot bol 
sé et paysagé, Comptant requis: 
$2,500, Une aubaine, Propriétaire 
transféré, 

PARC WINDSOR 
Très beau site, Bungalow très spa- 
cieux, près de 1,200 pieds carrés, 
dont 3 grandes chambres à coucher, 
Inclus: laveuse de vaisselle et éven- 
tail au charbon de bois, Comptant 
requis: seulement $4,800 À une à 
pothèque, Mensualités: $111 P.LT, 

ST-BONIFACE 
Investissement très recherché ees 
temps-ci, Faites enquête et vous 
verrez, Nouvelle construction d'un 
grand immeuble - appartements de 
27 logis. Genre unités économiques, 
Tout près hôpital, autobus, basilis 
que, etc, Agissez vite la crise sé- 
rieuse du logement stimule les acti- 
tivités, 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 256-6538 
ou 
John À. RIVARD: 247-4927 


17-408-18C, 
] 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 


Winnipeg 9 


A VENDRE 


Rue De la Morénie — Duplex, Bon 
revenu, Comptant requis: $3,000, 
Rue La Vérendrye — Maison: 2 lo- 
is, Louée à 125,00 par mois, 
our $8,900 avec $1,500 comptant, 
Rue Guay, St-Vital — Maison: 114 
étage, pièces, chauffage gaz, 
grand lot, Seulement $7,500, 
Restaurant, St-Boniface — 35 siè- 


ges. Logis attenant, Loyé men- 
suel seulement: $145, Possession 
sous peu, 


Restaurant Winnipeg “West-end'! — 
Arrêt de camion. Complètement 
équipé, Rapportant bon revenu, 
Ouvert 5 jours par semaine de 
Th. à7h, Appelez J, L, MacDo- 
nald pour ces deux occasions, Té- 
léphone: 452-4346 ou P, Pineau, 


Avons besoin de maisons À St-Ba- 
niface centre, Pare Windsor, Nor« 
wood et St-Vital, 


Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 
17-409-18C, 


DÉPOSITAIRES 
“La Liberté et le Patriote 


est en vente 
aux endroits suivants: 


Cara Operation Ltd, 
Airport Gift Shop 
Winnipeg Int, Airport 


Epicérie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


La Cantine 
Hôpital général St-Bonitace 


Librairie Lumen 
321, avenue de lu Cathédrale 


McCullough Drug 


angle Marion et Taché 


Park Florists 
412; rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


Drake Pharmacy 
Drake et Elizabeth 


Metro Drugs 


Marion êt Braemar 


Ideal Confectionery, 
406, Traverse, St-Bonitace 


Dominion News Ltd, 
229, avenue Portage 


PRIX: 10c le numéro. 


Le bonheur 


c'est te 


un séjour 


Winnipeg 
No régional 204 — 942-0171 


Marché des bestiaux 


Rapport pour La semaine tarmi- 
née le 14 août 1968 fourni par le 
bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 

Les arrivagse: 7,400 bovins, 2,300 
veaux, 2,100 porcs, 425 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
5,000 bovins, 1,775 veaux, 3,400 porcs, 
415 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 


Choix …. 
Bons 
Moyens 


Communs , 
1. 828.80—27 ,50 
5,50—26 ,50 
22 ,00—26 00 
15,00—21 ,50 
Bonnes ms 910,00-20,00 
MOYENNE ni $18,50—19,50 
Sujets destinés à la 
charcuterie et à la 
mise on conserve ...#15.00—-18,50 
Taureaux 
DONS nu tlaannnbn 22,50—23,60 
Communs et gras …. 15.00—22,00 


Veaux 
Bons et choix , 


Moyens 
Communs . 
Porcs 
Les pores de catégorie A de 
#32. 5,00 ($35.00 À la fermetu- 


$3 
re); les trules de $19.35—20,35, 


Moutons et agneaux 
Maximum $24,60—25 ,50 
avec $2,00 d'escompte du 100 livres 
pour les plus lourds, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


(Pour la semaine du 


Tél,: WhHitehall 2-3451 
12 au 15 noût 1968) 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
CIM NO Eminem 89 89.2 89.2 90 90,6 
C.W. No 8 ee ematenneasans 86.2 2 865.2 87 87,6 
FOUTTASE NO L rm 85,2 85.2 852 86 86.6 
Fourrage No 8 822 822 82.2 84 83.6 
FOUFTAES NO D ms 19.2 19.2 19.2 80 80,6 
ORGE — 
C.W. No 2 6 FANES soso 122 121,6 121,6 121 121 
C.W, No 3 6 ran 120 119,8 119.6 119 119 
Fourrage No 1 112 111,6 111,6 111 111 
Fourrage No £ … 1102 110 110 109,2 100,2 
Fourrage NO $ ms 107,2 107 107 106,2 106,2 
SEIGLE — 
OW: NO 8 nina 113 114,6 115% 1172 1174 
C.W: NO 3 mrssiaineiesess 108,2 110% 111,2 112,6 11214 
OV. 8. FO  hsnamenisnnen 109 110,6 111% 113,2 113.4 
ON NOT his 1012 102% 103,6 105,2 10544 
LL 14 FRERE COTE 85.6 80% 92:2 05:0 057% 
SUP VOle Net ee 11314 114% 115.6 7 11734 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA 
duillet 2124 215% 21716 2192 220 
Octobre 21318 2174 219% 220 219.6 
Décembre 2164 220 220,6 224,4 222,2 
AVOINE : 
Juillet 18,6 58,8 58,6 anté 902 
Octobre 8614 86% 86% 86,4 #7 
Décembre 814 #12 #12 #72 LIEN 
114% 1146 114,6 113% 119% 
113,6 1134 1134 1124 11204 
RECENT 1134 1134 LR) 115 
32514 390,4 928,6 331 336 
#154 320.4 18% 320,6 524,6 
3252 3204 4270 329 332 
1158 1174 1184 119,0 jo 
116,2 11714 1814 119% 1197 
12114 122 224 123% 124 


Attention! 


L'ÉPLUCHETTE ANNUELLE 


des Chevaliers de Colomb 
du Conseil Provencher no 2450 


(2 milles au sud du pont Ste-Agathe) 
(SUR LE CHEMIN STE-.MARIE) 


Tous bienvenus avec votre famille 


Parties de balle au camp —— Courses 
Rafraichissements — Blé d'inde en quantité 


Venez passer un agréable après-midi 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc« 
cewion de SOPHIF ROSALIE LOU: 
BET, du village de Treherne, au 
Manitoba, célibataire, décédée, 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée de- 
vront être déposées À l'étude des 
soussignés Chambre 700, Edifice 
Great Western, 356, rue Main, Win 
nipeg, Manitoba, le ou avant le 
30 septembre 1968, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 15e jour d'août 1968, 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY et TEFFAINH, 
Procureurs de la succession, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


Imprimerie off-set 
instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 


Soyez bien mis pour l'occasion 
Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes ou garçons, 
Tuxedos noirs, vestons blanes 
d'apparat, complets gris char- 
cool, habits à queu et pour la 
promenade, 


Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 
Reliure 


Vonex ou téléphonez, nous s0- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations, 


A. HUOT 
Cie Ltée 
200, avenue Provencher 
Tél,: 247-3795 


Appeler 


508 KDIFICE PARIS 
TEL. 947-0326 


Guy de Margerie, prop. 


Salle de réception du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Rensoignements: 
Omer Malo — 233-5710 


À VENDRE 


Autobus scolaires en très bon état 


S'adresser à John Pereux 
Great Falls, Manitoba 
Téléphone 367-2936 


Votre 
GASTON ROCHON "= 
° Chevrolet ® Corvair ® Chevelle """"""""" 
+ Camaro ® Corvette + Oldsmobile En 


e Chevrolet 11 + Camions Chevrolet 


Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD, 


Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


Autos et camions usagés ‘garantis’ 
de première condition, 


A VENDRE — Près de Ferland, Sask, Bungalow, 3 pièces, 
Doit être déménagé, Convenable pour chalet au lac, On 
n'acceptera pas nécessairement la plus basse où aucune 
soumission, Date limite des soumissions, le 20 septembre 
1968, S'adresser à MM, MacLean, Dauphinais et Lewans, 
avocats, C.P, 480, Gravelbourg, Sask, 


A VENDRE — Près de la grand-route, dans la région de 
Ferland, Sask, Une demi-section de bonne terre, On n'ac: 
ceptera pas nécessairement la plus basse ou aucune sou. 
mission, Date limite des soumissions, le 20 septembre 1968, 
S'adresser à MM, MacLean, Dauphinais et Lewans, avo: 
cats, CP, 480, Gravelbourg, Sask, 


À VENDRE 


SALLE DE CINEMA 
MODERNE 
300 sièges rembourrés 
CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
TERRAIN DE STATIONNEMENT 


Appartement de 4 pièces 
dans le même édifice 
ainsi qu'une maison de 6 pièces 
sur lot de 100” x 230” 
voisin du théâtre 


POUR RENSEIGNEMENTS 
S'adresser à 


G, MALLARD 
Boite 64 
Ste-Anne, Man. 
Tél.: GA 2-5170 


À LOUER 


ESPACES POUR 
MAGASINS, BUREAUX 
dans nouveau 


centre commercial 
Place Provencher 


Pour renseignements 


S'adresser à 


Ernst, Liddle & Wolfe Ltd. 


100, Paris Building 


Winnipeg 2 le Tél. 943-5408 


